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Chère Madame Lopez, 

Malgré notre entretien de la semaine dernière, au cours duquel nous avons évoqué vos difficultés professionnelles récurrentes concernant la répartition la distribution le service des desserts dont vous êtes en charge au sein de la cantine des cadres supérieurs du magazine, aucune solution de règlement n'a été trouvée, nonobstant plusieurs entretiens conseils avec ma chef Amy Jenkins des responsables ainsi que de multiples stages de formation. 

Votre refus de dispenser distribuer servir certains 

cadres supérieurs a donné lieu à plusieurs plaintes de la part des instances dirigeantes de la maison revue société. 

Madame Lopez, votre entêtement à priver de dessert des collaborateurs du magazine perturbe le bon fonctionnement du restaurant d'entreprise, et les explications que vous avez fournies pour justifier votre comportement ne sont pas satisfaisantes entièrement légitimés inexplicables acceptables. 

Cette lettre tient lieu d'avertissement écrit, dans l'espoir que la distribution des plats votre travail votre comportement professionnel s'améliorera rapidement et durablement. A défaut, des mesures disciplinaires s'imposeront. 



De vous à moi, Madame Lopez, je vous supplie de revenir sur votre décision de priver de dessert certaines personnes, même si, comme vous me l'avez expliqué la semaine dernière, vous estimez qu'elles « n'en méritent pas ». Il ne vous appartient pas de décider quels collaborateurs du magazine ont ou non le droit de  manger du dessert ! Et je détesterais avoir à vous prier de quitter le restaurant d'entreprise pour une raison aussi bête ! Vous me manqueriez vraiment – de même que vos cookies aux pépites de chocolat ! 



Bureau de


Kate Mackenzie

A faire :


1) Lessive !!!!!!!!! 

2) Terminer la lettre d'avertissement à Ida Lopez. 

3) Passer à la pharmacie : Allegra, Imitrex, Levlen1. 

4) Acheter la dernière poudre compacte de chez Almay. 

5) Trouver un nouvel appartement. 

6) Trouver un nouveau mec. 

7) Trouver un meilleur boulot. 

8) Me marier. 

9) Réussir ma carrière. 

10) Avoir des enfants/petits-enfants/ une mégafête pour ma retraite. 

11) Mourir dans mon sommeil à l'âge de 100 ans. 

12) Passer chez le teinturier !!!!!!! 


Kathleen A. Mackenzie

Gestion du personnel, dossiers L-Z

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6891

kathleen.mackenzie@lenyjournal.com

1 : Respectivement contre le rhume des foins, la migraine et les grossesses indésirables. (Toutes les notes sont du traducteur.)



< FANDESLEATERKINNEY : Qu'est-ce que tu fous ? 

> KATYLAFAIT : Je BOSSE. Et arrête de te connecter sur ma messagerie instantanée pendant les heures de travail, tu sais que la RATT n'aime pas ça. 

< FANDESLEATERKINNEY : La RATT peut crever. Et tu ne bosses pas. Je te rappelle que je vois ton bureau, du mien. Tu es encore en train de rédiger une de tes fameuses listes « A faire », hein ? 

> KATYLAFAIT : Même pas vrai ! Je réfléchis seulement aux multiples échecs et aux innombrables erreurs de jugement qui semblent avoir constitué ma vie jusqu'à présent

< FANDESLEATERKINNEY : Tu n'as que vingt-cinq ans, crétine ! Tu n'a même pas encore commencé à vivre. 

> KATYLAFAIT : Alors, explique-moi pourquoi je suis dans un tel état d'angoisse mentale et émotionnelle ? 

< FANDESLEATERKINNEY : Parce que tu t'es couchée trop tard hier soir. Ça t'apprendra à regarder les redifs de Charmed. Inutile de nier, je t'ai entendue saliver de désir devant Cole. 

> KATYLAFAIT : Omondieu ! Je suis navrée !!!! je vous ai empêchés de dormir, toi et Craig ? 

< FANDESLEATERKINNEY : T'inquiètes, une bombe nucléaire ne réveillerait pas Craig. Et si je t'ai entendue, c'est parce que je suis allée aux toilettes. Ces hormones me donnent envie de faire pipi toutes les cinq minutes. 

> KATYLAFAIT : Je suis vraiment désolée. Je te promets de libérer votre canapé dès que j'aurai dégoté un studio dans mes prix. Paula est censée m'en montrer un demain soir à Hoboken2, 1100 dollars par mois, au deuxième sans ascenseur. 

< FANDESLEATERKINNEY : Ferme-la, tu veux ? Je te répète que nous sommes ravis de t'avoir chez nous. 

> KATYLAFAIT : Jen ! Toi et Craig essayez d'avoir un BEBE. Vous n'avez pas besoin qu'une vieille copine de fac campe dans votre salon alors que vous êtes en pleine procréation. 

Tu as déjà été assez bonne de me trouver ce boulot. 

< FANDESLEATERKINNEY : Tu paies largement ton loyer, avec tout le ménage que tu abats. Je ne suis pas aveugle, figure-toi. Ce matin, Craig a même remarqué que tu avais lavé le dessus du réfrigérateur. Tu ne serais pas un peu maniaque, des fois ? Qui va inspecter le haut du frigo ? 

> KATYLAFAIT : Ben, Craig, visiblement. 



< FANDESLEATERKINNEY : Passons. Ton salaire ne te permet pas de claquer 1 100 dollars par mois dans un loyer. Je n'ignore rien de ce que tu gagnes, je te rappelle. 

> KATYLAFAIT : C'est l'endroit le moins cher que Paula m'ait trouvé, jusqu'à maintenant. Et, pour une fois, celui-là n'est situé dans un quartier de drogués. 

< FANDESLEATERKINNEY : Je ne comprend toujours pas pourquoi c'est TOI qui dois déménager. Tu n'avais qu'à LE foutre dehors ! 

> KATYLAFAIT : Je serais incapable  de rester dans cet appart. Dale et moi y avons vécu trop de bons moments. 

< FANDESLEATERKINNEY : Ben tiens ! Comme toutes les fois où tu es rentrée du boulot pour découvrir qu'un de ses potes musiciens avait confondu le placard et les toilettes et pissé sur tes bottes en daim ? 

> KATYLAFAIT : POURQUOI FAUT-IL QUE TU RAMENES CA SUR LE 

TAPIS ? Tu sais bien que ça me donne systématiquement envie de pleurer. 

J'adorais ces pompes. 

Des dégriffés géniaux de chez Coach3

< FANDESLEATERKINNEY : A ta place, j'aurais jeté ses affaires par la fenêtre et changé les serrures. « Je ne suis pas sûr de pouvoir t'épouser, tout bien réfléchi. 

Chaque chose en son temps. » Non mais, franchement, quel pauvre mec a le culot de balancer des horreurs pareilles à sa copine ? 

> KATYLAFAIT : En l'occurrence, un ancien camé qui s'apprête à signer pour un million de dollars dans une boite de prod. Sois réaliste, Jen ! Désormais, Dale peut se taper tout ce qui bouge. Il n'a aucune raison de s'encombrer de la fille avec laquelle il sort depuis le lycée. 

< FANDESLEATERKINNEY : QUOI ??? Tu as de la chance que la RATT 

m'épie de son oeil de faucon en cherchant un prétexte pour me botter le cul, sinon, je me lèverais aussi sec et je t'en collerais une ! Tu es ce qu'il est arrivé de mieux à Dale dans toute sa débile de vie, contrat de production ou non, et s'il ne s'en rend pas compte, c'est qu'il n'en vaut pas la peine. Pigé ? IL N'EN VAUT PAS LA PEINE. 

> KATYLAFAIT : D'accord. En même temps, ça montre à quel point je suis nulle. 

Après tout, je suis restée avec lui pendant dix ans. DIX ANS !!! Avec un type qui rechigne à m'épouser au bout du compte. Si ce n'est pas la preuve de mon incompétence crasse en matière de relations humaines, ça ! Franchement, Jen, on devrait m'interdire de travailler ici. Comment veux-tu que je conseille à mes employeurs d'embaucher ou non telle personne, alors que je suis une vraie bille quand il s'agit de jauger les gens ? 



< FANDESLEATERKINNEY : Tu n'es pas une bille, Katie. Ton problème c'est que …. 

 › AMYJENKINSDIR : Connexion. 

 › AMYJENKINSDIR : Excusez-moi de vous interrompre, jeunes filles, mais existe-t-il oui ou non une circulaire interdisant la messagerie instantanée pendant les heures de bureau ? Sadler, apportez-moi le formulaire bleu pour le dossier de la dernière recrue du service artistique. Mackenzie, dans mon bureau immédiatement ! 

< FANDESLEATERKINNEY : Déconnexion. 

> KATYLAFAIT : Déconnexion. 

 › AMYJENKINSDR : Déconnexion. 

< FANDESLEATERKINNEY : Connexion

> KATYLAFAIT : Connexion

< FANDESLEATERKINNEY : Mort à la Régente Absolue Tendance Tyranneau ! 

> KATYLAFAIT : Sa vie privée est sûrement d'une tristesse dans nom. 

< FANDESLEATERKINNEY : Déconnexion. 

> KATYLAFAIT : Déconnexion. 

1. 

Sleater-Kinney : quatuor féminin fondé en 1994, de tendance rock-punk, incendiaire et féministe. 

2. 

Ville située juste de l'autre côté de l'Hudson River, frontière avec le New Jersey et la ville de New York. Le New Jersey constitue [du moins dans sa partie nord] l'Etat-dortoir des New-Yorkais n'ayant pas les moyens d'assumer les loyers prohibitifs de Manhattan. 

3. 

Célèbre marque américaine de maroquinerie du genre classique conservateur, cher, mais tout de même accessible. 



Trentièmes rues Est – loyer fixe1

Affaire à saisir

Studio 1000 $/ mois

Sans frais de dossier. 

Contacter Ron : 718-555-7757

Yo, les mecs ! C’est Ron. Laissez un message. 

(Bip)

Euh, salut, Ron ! Ici Kate, Kate Mackenzie. Salut. C’est au sujet de l’appartement. Le studio à loyer fixe du côté des Trentièmes Rues Est… 

Ouais… C’est ça. Merci de me rappeler. Je peux passer le visiter à tout moment. Aucun problème. Dans cinq minutes, si vous voulez. Téléphonez-moi. Vous me trouverez au 212-555-6891 jusqu’à dix-sept heures, puis je suis joignable au 212-555-1324. Merci. Appelez n’importe quand. Je suis sérieuse. 

(Clic)

1. Rent stabilized en anglais : système selon lequel le propriétaire ne peut augmenter le loyer à sa guise mais doit se conformer à un taux (assez bas) fixé par les autorités locales. Par ailleurs, il est aussi dans l’obligation de renouveler le bail de son locataire quand il arrive à expiration. Ces appartements, plutôt rares à Manhattan, sont donc très convoités. Pas autant que les Rent controlled cependant, l’équivalent de notre loi de 1948. Très pratique pour sous-louer aux prix du marché et s’en mettre plein les poches (ce qui est bien sûr illégal). 



Au cas où vos tuyaux

L’arroseraient de pipi, 

Pensez-y mes chéris, 

Essuyez le popo ! 

Signé : La DRH du New York Journal. 
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Services Rubriques

Le New York Journal


216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

A l’attention de la Direction 

des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

Nous soussigné(e)s, du service Rubriques du New York Journal, retournons l’affichette ci-jointe, découverte dans les W.-C. de l’étage où est situé notre département. Tout en admettant volontiers qu’il s’agit sans doute là d’un trait d’humour propre à la direction des Ressources humaines et destiné à répondre aux plaintes concernant la saleté des toilettes du 216 W. 57e Rue, nous l’estimons offensante pour les raisons suivantes :

1) Nous, du service Rubriques, ne possédons pas de tuyaux mais des urètres. 

2) Nous, du service Rubriques, ne répondons pas à la dénomination de 

« chéris », ce n’est jamais pour se référer à leurs pratiques 

hygiéniques.)

3) Nous, du service Rubriques, avons depuis longtemps cessé d’aller sur le popo. 

Une façon plus efficace de maintenir un niveau de propreté acceptable dans les dits lieux serait peut-être des visites de contrôle plus fréquentes de la part des services de nettoyage. 

Merci de ne plus JAMAIS accrocher ce genre de panneau dans nos toilettes. 

Salutations. 



George Sanchez

Melissa Fuller – Trent

Nadine Wilcock – Salerno

Dolly Vargas



De : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler < jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Aux chiottes, Amy ! 

Géant ! Le service Rubriques a retourné les affiches que la RATT avait obligé les femmes de ménage à coller dans tous les box des toilettes. C'est trop drôle ! Ca te dit d'être là quand je lui annoncerai la nouvelle ? 

Kate

De : Jen Sadler < jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Aux chiottes, Amy ! 

ET COMMENT !!!!! Qu'est-ce qu'elle va être déçue !!! Elle se vante d'avoir placardé ce genre d'âneries sur tous les murs de sa cité-U. Ses colocataires avaient adoré, paraît-il. On va se régaler... Miam ! 



PROCES-VERBAL

Procès-verbal

d'incident relatif à un salarié du Ney York Journal

Nom/Fonction du salarié

Carl Hopkins, employé de la Sécurité

Date/Heure de l'incident

Mercredi, 13 h 30

Lieu de l'accident

Cantine des cadres supérieurs du NY Journal

Personnes impliquées dans l'incident

Stuart Hertzog, conseiller juridique du NY Journal, 35 ans

Ida Lopez, chargée du chariot des desserts au sein du restaurant d'entreprise, NY Journal, 64 ans

Nature de l'incident

S. Hertzog a demandé à I. Lopez du rab de tarte

I. Lopez a dit : “Plus de tarte.” 

S. Hertzog a dit : “Mais je vois qu'il en reste, là, donnez-m'en une part.” 

I. Lopez a dit : “Plus de tarte pour vous.” 

S. Hertzog a dit : “Mais pourquoi donc ?” 

I. Lopez a dit : “Vous le savez parfaitement.” 

S. Hertzog a appelé la sécurité. 

La Sécurité lui a donné de la tarte

Suites

Incident enregistré et envoyé à A. Jenkins, à la direction des Ressources humaines. 



De : Amy Jenkins < amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Ida Lopez

Kate, 

Merci pour votre message ayant pour l'objet “Pensez-y mes chéris/Essuyez le popo”. Comme vous n'aurez pas manqué de l'apprendre, nous avons cependant un problème plus urgent que les objections du service Rubriques à mes affiches pour les toilettes. 

Nous a en effet été transmise une nouvelle plainte contre Ida Lopez, en charge du chariot des desserts au sein de la cantine des cadres supérieurs. Il semblerait que la situation n'ait cessé d'empirer. Aujourd'hui, elle a catégoriquement refusé de service une part de tarte au citron à Stuart Hertzog, du cabinet Hertzog, Webber et Doyle, le conseil juridique du magazine. Vous n'ignorez pas que les desserts sont “à volonté” à la cantine des cadres supérieurs. Lorsqu'il lui a été demandé pourquoi elle ne consentait pas à donner de la tarte à M. Hertzog, Mme Lopez a répondu : “Il le sait parfaitement.” Or M. Hertzog n'en a, bien sûr, pas la moindre idée, n'ayant jamais croisé cette employée de sa vie? 

Mme Lopez faisant actuellement l'objet de mesures disciplinaires (période de mise à l'épreuve) pour des raisons similaires à l'incident ci-dessus rapporté, j'estime que nous sommes désormais en droit d'entamer les procédures habituelles de licenciement. Vous voudrez donc bien abandonner la rédaction de la lettre d'avertissement concernant la faute professionnelle commise la semaine dernière par Ida Lopez pour vous consacrer aux documents administratifs lui signifiant son renvoi. J'exige qu'elle soit informée aujourd'hui, à dix-sept heures au plus tard, que le Journal se passera dorénavant de ses services. Vous veillerez à ce que la Sécurité l'accompagne à son casier et s'assure qu'elle le vide. La Sécurité est également priée de l'escorter jusqu'à ce que sa clé et son badge aient été confisqués, et qu'elle-même ait quitté les lieux. 

Le restaurant d'entreprise a cru bon de m'avertir qu'Ida Lopez était fort populaire auprès des salariés les plus jeunes du magazine. Bien qu'inexplicable, le fait demeure. En conséquence, il serait préférables que cette affaire ne soit pas ébruitée. Je vous rappelle au passage la stricte confidentialité à laquelle nous sommes tenus, concernant les dossiers personnels des employés. 

Les formulaires de révocation de Mme Lopez devront être sur mon bureau avant quinze heures. 

Amy. 

Amy Denise Jenkins

responsible Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. 

Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 



De : Tim Grabowski < timothy.grabowski@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Ida Lopez

Salut, Kate ! 

C'est bien toi qui gères le dossier d'Ida, hein ? Dans l'affirmative, débrouille-toi pour arranger cette histoire de tarte avec Hertzog. Ida est l'âme du NY 

Journal. Si elle et ses gâteaux disparaissent, je te jure que moi, je craque dans les deux jours. Et je pense exprimer l'avis de beaucoup ici en affirmant que si quelqu'un mérite d'être privé de dessert, c'est bien Stu Hertzog. 

Je compte sur toi, unique être humain de la DRH et la seule à te comporter comme il faut (et Jen, bien sûr). 

T. 

De : Nadine Wilcock-Salerno < nadine.salerno@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Ida Lopez

Dis-moi que c'est faux ! La rumeur prétend qu'Amy Jenkins réclame la tête de notre meilleure pâtissière sur un plateau en argent, REFUSE DE LA LUI DONNER !!!!! NOUS AVONS BESOIN DU GÂTEAU AUX CAROTTES 

D'IDA. En perfusion pour moi, si possible. 

Sans déconner, Kate, empêche-les de la virer. 

Nad

De : Melissa Fuller-Trent < melissa.fullertrent@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Ida Lopez. 

Chère Kate, 

Je me trouvais à la cantine des cadres supérieurs aujourd'hui, quand Ida Lopez a privé de tarte Stuart Hertzog, le conseiller juridique du magazine. 

Je tiens à vous signaler que M. Hertzog s'est montré d'une grossièreté inqualifiable envers elle, et cela avant même qu'elle refuse de le servir. Il s'est comporté comme s'il jouissait d'un droit inaliénable et imprescriptible aux douceurs d'Ida. Si un témoignage sur l'honneur vous est nécessaire, je m'exécuterai sans hésiter. 



Mais je vous en supplie, empêchez-les de renvoyer Mme Lopez... ses cookies aux pépites de chocolat sont divins. Bien à vous. 

Mel Fuller-Trent

Service Rubriques

Le NY Journal

De : George Sanchez < george.sanchez@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Madame Cookies

Je t'interdis de la virer. 

Je ne plaisante pas. Ses croquants au gingembre sont la seule chose qui m'empêche de devenir dingue, dans cette boîte. Avec le Mountain Dew1. 

George Sanchez

Directeur de la Rédaction

Le NY Journal

De : Dolly Vargas < dolly.vargas@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Cette brave dame de la cantine

Chérie, 

Vous ne pouvez tout simplement pas les autoriser à se débarasser de cette charmante petite vieille qui s'occupe du chariot des desserts. Ses muffins au yaourt basses calories sont A SE DAMNER. Je l'ai personnellement réquisitionnée pour nombre d'événements de relations publiques et je n'ai jamais eu droit qu'à des félicitations... Son gâteau aux carottes est tout bonnement CELESTE (bien qu'éminemment tentateur pour ceux qui, comme moi, surveillent leur silhouette). 

Et puis honnêtement, si vous la flanquez dehors, qui allez-vous mettre à sa place ? Il est si difficile de se faire servir, de nos jours. 

Ciao, ciao, 

Dolly

1 : boisson la plus vendue aux Etats-Unis après le Coca-Cola mais inconnue en Europe. Une des marques phares de Pepsi, positionnée “boisson extrême”, jaune fluo, contenant, entre autres, de l'eau gazéifiée, du sucre, du jus d'orange concentré et d'autres essences naturelles. 



P.-S. : Encore merci pour le coup de main lors de cet affreux quiproquo avec Aaron Spender. N'est-ce pas épouvantable quand les hommes se mettent à vous la jouer obsessionnel, genre John Hincley1 ? Je suis si heureuse qu'il ait accepté ce poste à Newsweek, vous n'imaginez même pas ! 

Mille baisers - D

De : Jen Sadler < jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Madame Desserts

L'immeuble ne parle plus que de ça : la RATT foutrait dehors la dame du chariot à desserts parce qu'elle aurait refusé une part de tarte à Stu Hertzog au déjeuner aujourd'hui. C'est une blague ? 

J. 

De : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler < jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Ida Lopez

Malheureusement non. La RATT exige que JE la vire. Aujourd'hui, Jen. 

Comment veux-tu que je renvoie une vieille dame aussi délicieuse ? Ce doit être un malentendu. Elle est hispanophone, après tout il y a sûrement eu méprise linguistique. Soyons sérieux ! Elle m'appelle toujours ma petite chérie quand elle me croise dans les couloirs et me glisse en douce des cookies aux pépites de chocolat. Alors que je viens juste d'être embauchées et que je n'ai pas accès à la cantine des cadres supérieurs. Et puis, tout le monde au magazine – je dis bien TOUT LE MONDE – l'adore. 

Sauf Stuart Hertzog, visiblement. 

Mais c'est un avocat. Un JURISTE ! Si ce n'est pas une preuve de nullité crasse en matière de relations humaines, ça... 

Non ? 

Merde ! Je regrette de ne pas m'être fait porter pâle aujourd'hui. 

Kate

1 : Auteur, le 30 mars 1981, de l'attentat contre le président Ronald Reagan au nom de son amour pour l'actrice Jodie Foster. 



De : Jen Sadler < jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com

Sujet : Madame Desserts

Amy n'est qu'une salope. Tu es au courant qu'elle est raide dingue de Hertzog, non ? Tim, de l'informatique, jure les avoir vus au Il Buco samedi dernier en train de s'examiner mutuellement les amygdales, si tu me suis. Il ne reste plus à Amy qu'à choisir la ménagère en argent. Stu est l'unique raison pour laquelle elle daigne s'apercevoir de l'existence d'Ida. 

Je me demande si elle changera de nom, le moment venu. Si quelqu'un mérite de s'appeler Mme Stuart Hertzog, c'est bien la RATT. Beurk ! 

Tu sais quoi ? Il paraît que Hertzog a un Indien de buraliste1 dans son bureau. Il croit sans doute que, parce qu'il est une huile dans la boite de son père – comme son père avant lui, et le père de son père avant lui, etc -, personne n'osera lui balancer que c'est tout ce qu'il y a de plus politiquement incorrect. Et qu'il n'est qu'un frimeur à la mords-moi le …. 

Hum... C'est peut-être pour ça qu'Ida n'a pas voulu lui donner de tarte. 

En tout cas, le costume qu'il portait aujourd'hui valait dans les trois mille dollars au bas mot. Armani, ma chère. Le pauvre, il aura beau se saper comme un milord, il ressemblera quand même toujours à Barney dans  La Famille Pierrafeu. 

As-tu essayé de raisonner la RATT ? Je suis consciente que ça risque de ne pas servir à grand-chose, mais il t'arrive de te montrer très persuasive, lorsque tu joues de tes grands yeux bleus de bébé. 

J. 

1 : Cigar-store indian : statuette de bois polychrome à l'effigie d'un Amérindien, servant autrefois d'enseigne aux débitants de tabac (venu d'Amérique, comme on sait.) Les premières remontent au XVIIe siècle, antiquités pouvant atteindre la coquette somme de 100 000 $. 



De : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Amy Jenkins < amy.jenkins@lenyjournal.com> 

Sujet : Ida Lopez

Amy, 

Etes-vous certaine que licencier Mme Lopez soit la meileure solution ? 

Comme vous l'avez souligné vous-même, elle est très aimée des salariés du magazine. J'ai été inondée d'e-mails émanant des uns et des autres (dont pas mal de cadres supérieurs) et réclamant qu'elle conserve son poste. 

Serait-il envisageable d'autoriser Mme Lopez à suivre une nouvelle formation “relation client” ? Par ailleurs, si nous allions d'abord au bout de notre démarche (la lettre d'avertissement suite à son incartade de la semaine passée), elle se ressaisirait sûrement. Pour reprendre votre formidable synthèse du dernier comité mensuel de la DRH, le renvoi constitue un échec non seulement pour le subordonné mais aussi pour le responsible. 

Kate

De : Amy Jenkins < amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Ida Lopez

J'espère que vous n'êtes pas en train de contester mon autorité sur cette affaire, Kathleen. Si l'on considère que vous avez moins d'un an d'ancienneté au  Journal, il me semble que remettre en question les décisions de votre supérieure serait la dernière chose à faire. D'autant que votre période d'essai n'est pas terminée. 

Ida Lopez a été une source d'ennuis continuelle pour l'entreprise depuis le jour où elle a été recrutée. Mon prédécesseur s'est montré incapable de nous en débarasser, je compte bien y parvenir. Cette fois, Ida est allée trop loin. 

J'exige, cet après-midi avant votre départ du bureau, la retranscription de l'entretien que vous aurez eu avec elle. 

Amy Denise Jenkins

responsible Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019



212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. 

Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 

De : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler < jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Ida Lopez

C'est raté. La RATT s'obstine. Oh, bon sang, Jen ! La pauvre Mme Lopez sera là dans dix minutes. Qu'est-ce que je vais lui dire ? Pourquoi m'a-t-on confié les dossiers L-Z ???? 

Pourquoi ??? 

Kate

De : Jen Sadler < jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com

Sujet : Madame Desserts

Le sort en est jeté ! R.-V. Chez Lupe après le boulot, on se saoulera aux mojitos et merde aux hormones ! J'ai besoin d'un verre. 

J. 




Journal intime de Kate Mackenzie

Le professeur Wingblade disait, dans son cours de sciences sociales première année,   que   coucher   nos   ressentis   par   écrit   nous   aiderait   à   organiser   nos pensées et nous permettrait de résoudre nos problèmes de façon rationnelle. 

Ben voyons ! Je ne peux pas jeter dehors Mme Lopez. 

D'accord, elle a refusé de servir le conseiller juridique du canard. Mais j'ai déjà vu Stuart Hertzog à l'oeuvre et, à l'instar de tous les avocats (ceux que j'ai rencontrés du moins), il faut admettre que c'est un porc. Une fois, alors que je partageais un taxi avec lui pour me rendre au tribunal, il a engueulé le chauffeur pour avoir emprunté Lexington Avenue plutôt que Park Avenue, quand bien même le pauvre gars lui a expliqué qu'il y avait des travaux sur cette dernière. Au moment de régler la course, Stuart ne lui a pas donné de pourboire1. Il a craché haut et fort qu'il ne pouvait pas encaisser les émigrés, ces types qui croient tout savoir sur tout et que, même si le chauffeur était chirurgien dans son pays natal (ce qu'il nous avait confié), ça ne signifiait pas pour autant qu'il était capable de circuler dans les rues de Manhattan au volant   d'un   véhicule   motorisé,   et   pourquoi   ne   restaient-ils   (les   émigrés, j'imagine) tout simplement pas chez eux, merde ? 

Sur le coup, j'ai drôlement eu envie de lui rappeler que les consonnances amérindiennes du nom Hertzog n'étaient pas évidentes a priori et laissaient supposer que, à un moment donné, les ancêtres de Stuart avaient eux aussi forcément   été   chauffeur   de   taxi   ou   conducteur   d'omnibus,   et   comment l'aurait-il pris, lui, Stuart, si un juriste bien sapé avait parlé à son arrière-arrière-arrière-arrière-grand-père sur ce ton-là ? 

Sauf que je l'ai bouclée, parce qu'Amy était là et qu'elle m'aurait renvoyée sur-le-champ. Enfin je ne sais pas s'ils ont le droit de vous lourder pour ça –  

liberté de parole et tout le toutim – mais je suis sûre qu'elle aurait fini par trouver un prétexte. 

Je n'en reviens pas qu'il m'incombe, à moi, de la virer. Mme Lopez, s'entend. 

Pourquoi moi ? Je n'ai jamais viré personne de ma vie ! Ah si. Le concierge qui avait mis la main au panier de cette joueuse de lacrosse d'à peine dix-sept ans, en visite dans nos bureaux dans le cadre d'un voyage scolaire. Mais il le méritait amplement, le cochon. 

1 : Alors que c' est une institution quasi obligatoire aux Etats-Unis. 



Sa seule défense a été de prétendre qu'il n'avait pu se retenir tant elle était affriolante dans sa jupette à carreaux. On hallucine. Ca a été un vrai bonheur de le lourder, celui-là. 

En revanche, l'affaire Lopez est totalement différente. J'adore Ida et, pour être honnête, j'ai du mal à lui reprocher son attitude. C'est Stuart Hertzog qu'ils devraient congédier, oui ! Un jour, je l'ai vu sur le palier du deuxième étage, un cigare, (un cigare en plus !) au bec, en train d'attendre l'ascenceur. 

Quand Mel Fuller (des Rubriques) est venue le prier de le jeter parce qu'elle était enceinte, il s'est borné à lui répondre qu'il était éteint. Des clous ! 

C'était un demi-mensonge, parce que le cigare en question avait été allumé dans le bureau de M. Hargrave et qu'il fumait encore un peu. Faut-il pas être malotru pour se permettre de cloper dans un lieu public ? Et de brailler après   de   pauvres   chauffeurs   de   taxi   innocents   ?   Franchement   !2  :   Sport d'équipe se pratiquant avec un bâton terminé par un filet. A part ça, comme d'habitude, on se passe une balle et on marque des buts. 

Et voilà  que Jen   veut  sortir  boire  des  canons,  alors  qu'elle  est  peut-être enceinte,   LA,   TOUT  DE  SUITE.   Du   coup,   elle  aura   sûrement   un   bébé survolté, et ce sera encore ma faute. Chiotte ! Il faut que je trouve un autre endroit, je ne peux pas continuer à pioncer sur leur canapé. 

Ils sont trop gentils. N'empêche, Craig commence à en avoir marre de devoir partager la salle de bains avec deux bonnes femmes. Ce pataquès avec Dale n'aurait pas pu tomber plus mal. Jen et Craig qui essaient d'avoir un bébé, Jen qui prend des tas de médicaments. . En plus, elle me voit toute la sainte journée au boulot et le soir à la maison – nous sommes constamment l'une sur l'autre. C' est un miracle qu'elle n'ait pas encore pété les plombs. 

Si j'arrivais à dégoter une sous-location correcte, je déménagerais dans l'heure qui suit. Toutefois, je ne pense pas être en état d'affronter une colocataire que je ne connaîtrais pas. Cette fille de l'appartement à partager sur la 86E 

Est, par exemple. J'admire les gens qui ont un but dans la vie. Certes. Il y a des   limites,   cependant.   Les   femmes   d'aujourd'hui   ne   devraient-elles   pas s'éfforcer   de   participer   à   l'amélioration   de   la   société   ou,   du   moins,   du microscome   qu'elles   fréquentent,   plutôt   que   de   concerntrer   toute   leur énergie   sur   la   recherche   d'un   funur   mari   ?   Je   manque   sans   doute   de tolérance, mais je ne crois pas qu'épouser un financier soit la solution à tous nos   problèmes.   Pour   moi,   l'essentiel   est   de   trouver   sa   place   à   SOI   dans l'univers, en tant qu'individu, et non en tant que Mme X ou Y. 



Qui plus est, quel que soit le nombre de bars de l'Upper East Side1  qu'on écume le samedi soir, on n'a aucune garantie d'y rencontrer un type bien. 

Tous   les  magazines   féminins  du  monde n'y changeront  rien.  Mieux  vaut encore s'engager dans l'humanitaire. Là au moins, on se rend utile tout en allant à la pêche aux mecs. On ne perd pas COMPLETEMENT son temps. 

Bon sang ! Si ça se trouve, je me conduis comme une idiote. J'aurais sans doute intérêt à me remettre avec Dale. A la réflexion, ce n'est pas si mal, une relation avec quelqu'un qui refuse de s'engager. Des tas de filles mourraient d'envie  d'être  à  la  colle avec   un   gars   pareil.  Il   ne  m'a  jamais  frappée   ni trompée.   Je   pense   qu'il   m'aime   vraiment.   Et   puis   ce   n'est   qu'une conversation sociale de plus, le mariage. 

Sauf   que   je   me   souviens   parfaitement   du   professeur   Wingblade   nous expliquant en cours de sciences sociales première année que, dans TOUTE 

civilisation,   même   dans   des   endroits   aussi   reculés   que   la   Micronésie   où, pendant des centaines d'années, ils n'ont eu aucun contact avec des cultures extérieures,   il   existe  une   sorte   de  cérémonie  durant   laquelle  les   couples s'aiment   se   jurent   une   mutuelle   dévotion   devant   leur   communauté rassemblée. Pour le coup, Dale ne fait dans le fond rien d'autre que fuir des traditions millénaires en affirmant que lui et moi n'avons pas besoin de ça pour   vivre   une   relation   amoureuse   satisfaisante   et   attentionnée.   C'est archifaux. 

Ce qui signifie pas pour autant que, s'il acceptait de m'épouser aujourd'hui, je me jetterais aussitôt dans ses bras. Je ne veux pas qu'il me propose, le mariage juste pour me faire plaisir. Je veux qu'il me le propose parce que, foncièrement, il est incapable d'envisager l'avenir sans moi. .  Ouais. . Pour ça, il faudrait que j'oublie que Dale est incapable d'envisager quelque avenir que ce soit mis à part, peut-être, un, où le frigo ne serait pas plein à craquer de bières, ce qui explique pourquoi il se rappelle toujours d'en racheter. N'étant pas une bière, je ne crois pas qu'il m'inclue dans son futur. .  D'ailleurs, je ne suis même plus certaine d'en avoir envie parce que, en vérité, après avoir observé la façon dont Jen et Craig se comportent l'un envers l'autre, je sais maintenant à quoi ressemble le véritable amour. Et ça n'a rien à voir avec ce que   Dale   et   moi   avons   partagé.   Or   j'estime   mériter   de   connaître   pareil amour. Je sens qu'il est là, pas loin. J'ignore où exactement, mais quelque part. . 

Flûte ! La voilà. 

1 : Quartier nord-est de Manhattan (de la 60e à la 110e Rue), traditionnellement chic, voire chic'issime dans sa partie qui longe Central Park. Terre d'élection d'une bourgeoisie familiale plutôt bon teint. Son équivalent ouest, moins riche et moins prisé à l'origine, sauf, encore une fois, le long du parc, suit le mouvement à grands pas depuis quelques années. 



Retranscription d'entretien avec un salarié

Salarié : Ida Lopez

Resp. pers. : Kathleen Mackenzie

Date : Mercredi

Heure : 15 h 15

KM   :  Euh...   Une   seconde,   madame   Lopez.   Je   dois   allumer   cet engin...euh...un, deux... Un, deux. Attendez. Houps ! Voilà. Je crois que ça marche. Non ? 

IL : Les petites roues tournent. 

KM :  Euh, très bien. Bon, je suis Kathleen Mackenzie, et ceci est... un entretien avec Ida Lopez. Madame Lopez, la déontologie des RH exige que j'enregistre cette conversation. Pour votre protection, et pour la mienne. 

IL : Je comprend, carina. 

KM   :  Super.   Alors...   Merci   beaucoup   d'être   venue,   madame   Lopez. 

Je...euh...j'ai bien peur que... 

IL : Tu sais que rien ne m'enchante plus de rendre une petite visiste à ma Kate. Non, mais regardez-moi comme elle est mignonne aujourd'hui, avec ce petit haut rose ! 

KM : Merci, madame Lopez. Je.... 

IL : Jolie comme une actrice de cinéma. Et aussi maigrelette, oui ! Trop, si tu veux mon avis. C'est à se demander ce que vous avez dans le crâne, vous, les filles de maintenant, à vous affamer pour être plus minces. Qu'est-ce que ça a de si génial d'être mince ? Tu crois que les hommes ont envie de partager leur lit avec une allumette ? Tu crois que c'est agréable ? Tu aurais envie de coucher avec une allumette, toi ? Non, évidemment que non. Tiens, goûte donc un cookie, ça te fera du bien. 

KM : Oh, merci, Mais franchement, je ne devrais pas... 



IL : Tu ne devrais pas quoi ? Remplumer un peu cette carcasse, que j'en ai des frissons partout de la regarder ? 

KM : Non, pas ça... Je ne devrais pas... Madame Lopez, je vous rappelle que   les   desserts   sont   censés   être   reservés   aux   cadres   supérieurs uniquement.... 

IL  :  Puisque   c'est   moi   qui   les   prépare,   je   ne   vois   pas   pourquoi   je   ne déciderais pas qui mérite ou non de goûter à mes fameux cookies aux pépites de chocolat. Et toi, tu en mérites un. Prends-en donc un deuxième. 

KM : Mais madame Lopez.... 

IL : Ce sont tes préférés. Sans noix. Quoique la plupart des gens les aiment mieux avec. Dans ce cas, je recommande les noix de pécan. Allez, ne joue pas ta timide, mange. 

KM : Madame Lopez, vraiment, je.... 

IL :  Une petite bouchée n'a jamais tué personne. Tranquilise-toi, je suis sûre que ton petit ami sera ravi que tu prennes un peu de poids. Ce joli garçon que j'ai aperçu à ton bras dans le hall, à la dernière fête de Noël. 

Pardon, la fête de fin d'année1. J'ai eu l'impression qu'il était de ces hommes à ne pas cracher sur les poulettes un peu enrobées. 

KM : Euh, en vérité, lui et moi avons.... 

IL : Oh ! Vous avez rompu ? Quel dommage ! 

KM   :  Oui.   Il   y   a   un   petit   moment   déjà.   Enfin....   nous   n'avons   pas exactement rompu.... Omondieu, madame Lopez ! C'est le meilleur cookie aux pépites de chocolat que j'aie mangé de ma vie. 

IL : tu connais le truc, n'est-ce pas ? 

KM :  Hum... attendez, laissez-moi deviner...vous faîtes fondre le beurre avant ? 

IL : Non, carina. Enfin si, je le laisse reposer à température ambiante. Je pensais plutôt au truc pour amener un homme à s'engager. 

KM : Non. Dites-moi vite ! 

…... 

1 : Fin d'année et non Noël, histoire de ne pas blesser les collaborateurs du Journal de confession autre que chrétienne. Politiquement correct oblige.... 



IL : Il faut trouver le bon. Le tien, celui que j'ai vu ce jour-là, ce n'est pas ça. Je l'ai compris à l'instant où je l'ai croisé. Il ne t'appréciera jamais à ta juste valeur. Il se préoccupe bien trop de lui-même. Cette façon qu'il avait de toujours parler de son groupe de rock. J'ai eu le sentiment que, pour lui, ça comptait plus que toi. 

KM (bruits d'étranglement) : Excusez-moi. 

IL : Doucement, carina ! Tiens, bois une gorgée de lait, ça va passer. Non, non ! Inutile de me raconter des sornettes, s'il te plaît. Le lait ne fait pas grossir, et c'est bon pour la santé. Ca consolide les os. Là, bien... Je vais t'écrire la recette. 

KM : Oh, madame Lopez ! Mais ce sont vos secrets de fabrication. Vous ne pouvez pas.... 

IL : Bien sûr que si ! Donc, tu prend un grand plat creux et tu y malaxes deux cents grammes de beurre doux jusqu'à l'obtention d'une pommade. Tu ajoutes cent cinquante grammes de sucre brun en poudre, cent cinquante grammes de sucre blanc en poudre, deux oeufs, et deux cuillerées à café de vanille   liquide.   Mélange   le   tout   jusqu'à   ce   que   le   résultat   soit   bien homogène. Dans un autre plat, tu mets trois cent cinquante grammes de farine avec un peu de levure de boulanger, un peu de bicarbonate de soude et   une   pincée   de   sel.   Ensuite,   tu   en   incorpores   d'abord   la   moitié   – 

Attention ! La moitié seulement – au premier mélange... 

KM : Madame Lopez, ce n'est pas.... 

IL :  Chut ! Laisse-moi finir. Après, tu ajoutes le reste, lentement. Tu y jettes trois cent cinquante grammes de pépites de chocolat, tu déposes la pâte obtenue sur ta plaque que tu auras beurrée au préalable – sans oublier d'espacer les cookies de cinq centimètres – et tu enfournes pendant huit à dix minutes à cent soixante-dix degrés. N'oublie pas de laisser les plaques reposer pendant une minute après les avoir sorties. Sinon, les biscuits se déformeront. Ensuite, à l'aide d'une spatule – tu possèdes une spatule, hein Kate ? -, tu les mets à refroidir sur une grille. Tu as compris ? C'est tout bête, non ? Bon, et si l'on se mettait au boulot, maintenant ? 

KM : Quoi ? Ah, oui. Madame Lopez.... Si je vous ai demandé de venir ici aujourd'hui, c'est à cause de l'incident qui s'est produit ce midi à la cantine des cadres supérieurs.... 



IL : Oui, naturellement. Le senor Hertzog. 

KM :  Exact. Vous n'avez pas oublié que vous et moi avions déjà abordé cette question, madame Lopez ? 

IL :  Non, non, je me souviens. J'avais refusé de donner du clafoutis aux pêches   à   ce   monsieur   du   bureau   du   maire.  Ta   chef   était   drôlement   en colème après moi, ce jour-là. Cette... comment s'appelle-t-elle, déjà ? Ah, oui ! Jenkins, Amy Jenkins. D'ailleurs, tu sais quoi ? A propos de problèmes de  nourriture,  eh  bien  crois-moi,  celle-là,  elle  en  a  de  sacrés gros, des problèmes.   Figure-toi   que   je   l'ai   vu   engloutir   trois   de   mes   éclairs   au chocolat à la suite avant de foncer droit aux toilettes.... 

KM : Ah... Euh, madame Lopez, c'est super, mais nous ne sommes pas ici pour parler de ça. Nous sommes ici pour parler de M. Hertzog. 

IL : Oui. Je l'ai interdit de tarte au citron. 

KM : voyez-vous, madame Lopez, c'est justement là que ça coince. Vous n'avez pas le droit de décider arbitrairement qui aura ou non de la tarte. A la cantine des cadres supérieurs, vous êtes obligés d'en servir à tous ceux qui en désirent. 

IL : Oh, je saias bien, va ! Mais toi qui as déjà goûté mes desserts, carina, tu as senti à quel point ils sont spéciaux. Préparés avec amour. Donc, je les réserve aux gens spéciaux. J'ai l'impression qu'il serait mal de les partager avec n'importe qui. 

KM : Pourtant, madame Lopez, il le faut. Parce que sinon, nous recevons des plaintes et, ensuite, je suis contrainte de vous convoquer, et.... 

IL : Ne t'inquiètes pas pour ça, carina. Je ne t'en veux pas du tout. 

KM :  Vous comprenez, ça serait différent si vous possédiez votre propre pâtisserie ou restaurant. Alors, vous pourriez refuser de servir des avoc... 

euh, des gens comme Stuart Hertzog. Mais vous êtes salariée du New York Journal   et,   à   ce   titre,   l'entreprise   ne   peut   tolérer   que   vous   priviez   de dessert... 

IL : Ses dirigeants et les huiles qu'ils invitent. Je pige parfaitement, chérie. 

D'ailleurs, tu m'as déjà avertie. Bref, j'imagine que ta chef veut me renvoyer, maintenant. 

KM : Madame Lopez, vous...je.... 



IL : Calme-toi, Kate. Ne prends pas ça trop à coeur. Elle aime Senor Hertzog. Je suis au courant. 

KM : Ecoutez, je ne demande qu'à vous aider... est-ce que M. Hertzog s'est montré méchant avec vous ? Impoli ? Il suffirait sans doute que je puisse fournir à Amy – enfin, à mes supérieurs – une bonne raison expliquant votre attitude.... 

IL : Senor Hertzog sait très bien pourquoi je l'ai privé de dessert. 

KM : Ben non, justement. Il affirme ne pas comprendre. 

IL : Il ment. 

KM : Si vous aviez la gentillesse d'éclairer ma... 

IL : Oh, pour rien au monde je ne me le permettrais ! Ces choses-là ne se font pas, Kate. Bon, il va falloir que les messieurs de la sécurité m'escortent dehors, j'imagine. 

KM : Je suis vraiment navrée, madame Lopez, mais oui. Je suis obligée de.... 

IL : Ce n'est pas grave. Il y aura sûrement le jeune Hopkins, parmi eux. Il adore mes scones à la canneberge. Laisse-moi vérifier que... Oui ! Il m'en reste un. J'ai été ravie de bavarder avec toi, carina. Voyons voir, tu es bien amie avec cette charmante senora Sadler ? Alors tiens, donne-lui ça de ma part. Elle raffole de mes croquants au gingembre, et je sais que toutes ces histoires de bébé la rendent triste. Dis-lui de ne pas s'inquiéter. Elle aura une jolie petite fille à la fin de l'année prochaine. 

KM : Madame Lopez.... 

IL : Je t'en prie, carina, ne pleure pas ! Tu n'es sûrement pas censée fondre en larmes quand tu renvoies quelqu'un. Attends que j'éteigne ce machin avant que tu aies des.... 



De : Amy Jenkins < amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie < kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Ida Lopez

Je viens juste d'écouter votre entretien avec Ida Lopez. Je vous attends demain à la première heure dans mon bureau afin d'en discuter. 

Amy Denise Jenkins

responsible Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. 

Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 



CHEZ LUPE

RESTAURANT MEXICAIN

Amuse-gueules


Soupe du jour

3,75 $

Merde de merde ! Je suis cuite. Je suis cuite et recuite. Elle va me virer, il n'y a pas à tortiller. Pourquoi a-t-il fallu que je me mette à pleurer pendant


Guacamole

3,75 $

l'entretien ? Pourquoi n'ai-je pas pensé à éteindre le magnéto avant de me mettre à chialer comme une madeleinte ? 


Bananes douces

2,75 $

Pourquoi ne suis-je pas comme la RATT ? Elle ne verserait 

pas une larme en sacquant quelqu'un, elle ? Sauf que je ne 

tiens pas à lui. 


Fruites de yucca

2,75 $

ressembler. Je la hais. Je devrais démissionner, un point c'est tout, Chiotte ! Maintenant, il va falloir que je me dégote un 

nouveau boulot en plus d'un nouvel appartement et 


Nachos au fromage

3,95 $

D’un nouveau mec. POURQUOI CES TUILES ME 

TOMBENT-ELLES SUR LA TRONCHE TOUTES EN 

MEME TEMPS ???? Et pourquoi ? 


Nachos aux piments jalapenos

4,95 $

Est-ce que je ne trouve jamais mon journal intime quand j’en 

ai besoin ? D’ailleurs, où est-il passé, celui-là ? Et si Amy ou une des femmes

Nachos au bœuf

5,95 $



De ménage mettait la main dessus ? et le lisait ? Pour le 

coup, je serais lourdée avec perte et fracas. Sûr et certain. Et Nachos grandes

9 ,95 $

Jen, où est-elle passée, elle aussi ? Elle m’a dit de la 

retrouver ici après le travail. J’y suis, mais pas elle, et 

maintenant je


Salsa cruda

1,50 $

Suis obligée de faire semblant de noter sur ce menu des 

choses importantes concernant le boulot pour que le type


Quesadillas

1,50 $

Horrible qui est assis dans le coin ne rapplique pas. Si je 

veux éviter qu’il entame la conversation avec moi, il faut que j’aie l’air d’une importante femme


Quesadillas grandes

6,95 $

D’affaires qui n’a pas le temps de flirter dans un restau 

mexicain. Omondieu ! Et si jamais Jen ne venait pas, 

Mini-quesadillas grandes

5,95 $

Et que je me retrouvais à manger toute seule ici, et que le 

gars s’amenait et essayait de s’asseoir à ma table et qu’il se Salade maison

3,95 $ 

Révélait être le violeur des vestibules et qu’il me suivait 

jusqu’à chez Jen et qu’il me menaçait d’un couteau ? 


Salade mexicaine

5,95 $ 

Heureusement que j’ai suivi ces cours d’autodéfense 

organisés par la DRH. Il va avoir une drôle de surprise. 

Salade mexicaine au poulet grillé

8,25 $

Quand je lui casserai le nez du tranchant de la main, 

expédiant le cartilage droit dans son cerveau, et qu’il


Salade mexicaine aux haricots rouges

6,95 $

Sera instantanément paralysé ! L’un dans l’autre, je 



préférerais de loin que Jen me rejoigne pour un verre, 

comme convenu. 

Accompagnements

Bon sang ! J’ai besoin d’une bière. Pauvre Mme Lopez ! J’imagine qu’elle aussi se cherche un nouveau travail, à présent. Sauf qu’elle a Chips

1,00 $

Sacrément plus de chances que moi de décrocher quelque 

chose de correct. Ces biscuits sont divins, n’importe qui


Riz espagnol

1,75 $

L’embauchera sur-le-champ, alors que moi, je ne suis bonne 

à rien. Je n’arrive à taper que 35 mots à la minute, et Dieu 

sait que je suis incapable de donner


Piments Jalapenos

1,00 $

Des ordres et que je suis d’une nullité crasse en matière de 

relations humaines. Déjà que je suis infoutue de mettre le 

grappin sur un mec potable, alors

Crème aigre

1,00 $

Ne parlons pas de ce qui est de dire aux gens comment ils 

doivent bosser. Quelle vaste blague, cet emploi au canard, 

c’est un vrai miracle que j’aie

Tranches d’oignons

1,00 $

Tenu aussi longtemps. Au point où j’en suis, je devrais 

juste…. Oh ! Voilà Jen. OUF !!!!!!!!!!!!!! 



Chère Kate, 

Désolé de communiquer par une note scotchée sur la porte comme ça (salut, Jen ! Salut. Craig !). mais tu me laisses pas franchement le choix. Après tout, si tu filtrais pas tes appels au bureau et sur ton portable, et si tu décrochais ne serait-ce qu'une fois de temps en temps, j'en serais pas réduit à ces solutions merdiques. Sérieux, faut qu'on parle. Je tourne dingue. Tu me rappel es pas, et quand j'essaye de te joindre chez Jen, elle prétend toujours que tu es sortie. Je sais que c'est chez faux, et que tu es probablement assise juste à côté d'elle à regarder cette débilité de Charmed ou un truc du même acabit. 

Bref. A propos de ma fameuse phrase « Chaque chose en son temps.... » 

Ecoute, on restera peut-être ensemble toute notre vie. Et peut-être pas. Je suis pas en mission, bordel ! Je prédis pas l'avenir. Je sais pas ce qui se passera. 

Pourquoi les choses peuvent pas redevenir comme avant ? C'est quoi, ce truc qui te prend comme une envie de pisser de vouloir mettre des étiquettes sur les choses ? Style pourquoi c'est si important pour toi que je te dise que je t'aime pour la vie ? Pourquoi je peux pas te dire que je t'aime, là, maintenant, tout de suite ? Pourquoi sa suffit plus, brusquement ? Après tout, ça a suffi pendant ces dix dernières années, je te signale. 

Katie. Reviens ! Tu me manques. Et tu manques aux gars aussi. 

Bisous

Dale

P.-S. : J'ai besoin de ton conseil. Les mecs du studio se comportent comme de vrais cons, ils veulent qu'on change de Ras le bol des Sandwichs en bête Sandwich. Tu parles d'un nom à la noix pour un groupe de rock ! Qui aura envie d'acheter un disque d'un groupe qui s'appelle Sandwich ? 





Salut, vous êtes bien chez Kate et Dale. Nous ne sommes pas là pour le moment, donc merci de laisser un message après le bip. Nous vous rappellerons dès que possible. 

(BIP)

Dale, tu devrais changer ce message. Je ne vis plus avec toi, tu te souviens ? 

Sinon, à propos de ton mot.... Bon sang ! Je ne sais même pas pourquoi je téléphone. Laisse tomber, O.K. ? Rien à changé, c'est juste que je.... Oh, oublie. 

(CLIC)

Salut, vous êtes bien chez Kate et Dale. Nous ne sommes pas là pour le moment, donc merci de laisser un message après le bip. Nous vous rappellerons dès que possible. 

(BIP)

Il faut que tu changes ce message, ducon. C'est Jen, au fait. Tu vois de qui je parle ? La meilleure amie de ton ex-petite copine. Le mot c'est omniscient, ignare, pas en mission. Pigé ? Bien. Ah, et puis aussi, ne reviens plus traîner dans le coin. Ca sert juste à rendre Kate encore plus triste. Et non, je ne suis pas bourrée, mais complètement shootée aux hormones, alors fais gaffe à toi, parce que je te jure jure que si je te chope une fois encore dans les parages, je te..... 

(CLIC)





Salut, vous êtes bien chez Kate et Dale? Nous ne sommes pas là pour le moment, donc merci de laisser un message après le bip. 

Nous vous rappellerons dès que possible. 

(BIP)

Cette conne de machine m'a coupé le sifflet. Je ne plaisante pas. Tu te souviens de la fois, à la fac, où j'ai menacé de botter le cul de ce copain à toi qui avait apporté de la came à la fête que Kate et moi avions organisée ? Tu te rappelles ? Je me foutais bien qu'il ait un flingue. Il ne me faisait pas peur, ce con. Eh ben, c'est ce qui va t'arriver, mon pote, si tu continues... 

comment ça, raccroche ? Non, je ne raccrocherai pas, Craig. Je suis en train d'aider Kate. Elle a eu une sale journée, et je.... Non, je n'empire rien du tout. Il se trouve que je suis une assistante de gestion des ressources humaines pleine d'expérience et que je.... T'as pas intérêt... Rends-moi ça ! 

(CLIC)

Salut, vous êtes bien chez Kate et Dale. Nous ne sommes pas là pour le moment, donc merci de laisser un message après le bip. Nous vous rappelerons dès que possible. 

(BIP)

C'est Craig, mec. Désolé. Jen et Kate sont sorties boire des mojitos. Jen n'en a pris qu'un, mais elle en tient une bonne. C'est qu'elle prend tous ces médocs pour la fertilité, tu sais, alors un seul verre suffit à la cuiter. 

Excuse-les, mec. J'ai confisqué le téléphone et je l'ai planqué dans le placard. Jen devrait aller mieux d'ici demain matin. Enfin, j'espère. 

(CLIC)



Bureau de

Kate Mackenzie

A faire :

1) Quitter ce boulot (sauf si je suis virée ; dans ce cas, voir point n°2). 

2) Commencer à emballer mes affaires. 

3) ASPIRINE ??????????? Dans le tiroir du bas, peut-être. 

4) Trouver un nouveau boulot. 

5) Trouver un nouvel appartement. 

6) Trouver un nouveau mec. 

7) Oh, bon sang ! Je ne sais pas. Ma tête me fait un mal de chien. 

Ai-je appelé Dale, hier soir ? 

J'espère que non. 

8) Passer chez le teinturier !!!!!!!!!!!! 



Chelsea/19e Rue

entre les 9e et 10e Av. 

Murs en briques1, 

lumineux, imm. avec

ascenceur, vue sur cour. 

1 195 $. 


Sans frais de dossier. 

Appeler Ron : 718-555-7757


Yo, les mecs ! C'est Ron. Laissez un message. 

(Bip)

Salut, Ron ! C'est Kate. Kate Mackenzie. J'ai laissé un message hier, concernant le studio du côté des Trentièmes Rues Est. Vous ne m'avez pas rappelée. Est-ce que ça signifie qu'il est déjà loué ? Dans ce cas, pourriez-vous me contacter quand même ? Parce que j'ai lu votre annonce sur cet endroit dans Chelsea. Celle à onze cent quatre-vingt-quinze. Vous voulez bien me rappeler à ce sujet ? Je suis très intéressée. Je vous redonne mon numéro : le 212-555-6891 jusqu'à dix-sept heures, et le 212-555-1324 

après. 

Et merci. Merci beaucoup. N'hésitez pas à me contacter, à n'importe quelle heure. 

(Clic)

1 . Ce qui signifie que les murs intérieurs ne sont ni peints ni tapissés, sorte d'appel du pied pour les jeunes branchés qui y trouvent une forme de charme rustique. Indique également qu'il s'agit d'un studio ou d'un tout petit appartement, dans un immeuble ancien, et sans ascenceur, vu qu'on ne construit plus en briques aujourd'hui. Ici, l'ascenceur a été ajouté après rénovation. 



FANDESLEATERKINNEY : Est-ce que tu as aussi mal au crâne que moi ? 

KATYLAFAIT : Plus. Tu n'as pris qu'un verre, je te signale. Moi, sept. Tu crois que je suis virée ? 

FANDESLEATERKINNEY : Parce que tu as la gueule de bois ? Dans ce cas, il faudrait qu'ils foutent à la porte tout le département aussi. Le lendemain de la fête de Noël, surtout. 

KATYLAFAIT : Mais non, idiote ! Pour avoir pleuré en licenciant Mme Lopez. 

FANDESLEATERKINNEY : T'es folle ? On est à la DRH. Ils n'ont jamais sacqué personne. Bon, si tu te mettais à chanter Everybody Wang Chung Tonight au service Courrier avec les seins à l'air, je ne dis pas. 

KATYLAFAIT : La RATT m'attend dans son bureau à dix heures. Je te parie tout ce que tu veux que je suis bonne pour un avertissement oral. 

FANDESLEATERKINNEY : Arrête un peu ! Ils ne te renverront pas. Et puis, si quelqu'un risque d'être viré, c'est la RATT. Tu as vu, ce matin ? Tous les cadres supérieurs étaient réunis devant leur cantine à mater le chariot vide de Mme L. Sans résultat d'ailleurs. La multiplication des desserts au NYJ, c'est pas encore gagné. En tout cas, je te parie que les téléphones vont surchauffer aujourd'hui. Attends un peu que les vice-présidents apprennent qu'ils vont devoir faire ceinture. Plus d'éclairs au chocolat jusqu'à nouvel ordre, les mecs ! 

KATYLAFAIT : Bah, ils se contenteront de remplacer Ida. 

FANDESLEATERKINNEY : Ouais, mais rien ne vaut ses éclairs au chocolat. 

KATYLAFAIT : Franchement, Jen, il faut que je démissionne. 

FANDESLEATERKINNEY : QUOI ????????? 

KATYLAFAIT : Je suis sérieuse. Je ne peux tout de même pas les laisser licencier la pauvre Mme Lopez sans réagir. C'est dégoûtant. Elle a soixante-quatres ans, c'est une vieille dame fragile. 

FANDESLEATERKINNEY : Une vieille dame fragile qui a privé de tarte le jules de la directrice du personnel, jules qui se trouve également être l'un des avocats les plus influents de la ville et le conseiller juridique de cette entreprise. Tu n'avais pas le choix, Kate. Mme Lopez a cherché les ennuis. 

Tu l'avais alertée. Ce n'est pas comme si elle était tombée de la lune. 

KATYLAFAIT : Je ne me suis sans doute pas montrée assez ferme avec elle. Elle ne m'a pas prise au sérieux. Comme tout le monde, d'ailleurs. Le contraire serait étonnant. Je ne suis qu'une pauvre IMBECILE venue de son Kentucky natal, une  ÂNESSE qui est sortie avec le même type pendant toutes ses années de lycée et de fac. Je me demande bien pourquoi j'ai passé un diplôme de psycho, tiens ! Je suis la reine des nulles quand il s'agit de juger les autres. 

FANDESLEATERKINNEY : Tu as choisi psycho par défaut. Tu étais encore plus nulle dans les autres matières, chérie. Et puis, nous voulions aider les gens, tu te rappelles ? 

KATYLAFAIT : ET QUI AIDONS-NOUS, HEIN ? 

FANDESLEATERKINNEY : Arrête, tu as rendu service à des tas de personnes, et tu le sais. Cette fille que tu as embauchée au service artistique le mois dernier, par exemple. Celle qui était si contente en apprenant qu'elle avait décroché le job qu'elle a pleuré et t'a envoyé des fleurs. 

KATYLAFAIT :  Et alors ? UNE bonne journée dans mon existence. 

Soyons réalistes, Jen, nous n'apportons vraiment pas grand-chose aux autres. 

Contrairement à ce à quoi nous aspirions. Tu te souviens de notre projet d'ouvrir un centre de thérapie gratuit ? 

FANDESLEATERKINNEY : Oui, mais ça, c'était avant que nous ne venions nous installer à Manhattan et ne devions consacrer la moitié de notre salaire à un loyer. 

KATYLAFAIT : Nous aurions peut-être dû rester dans le Kentucky. 

FANDESLEATERKINNEY : Pour passer nos week-ends à nous goinfrer de côtes de porc tout en regardant des courses de stock-car ? Non merci ! 

KATYLAFAIT : J'aime bien ça, moi, les côtes de porc. Euh.... A propos de Kentucky, est-ce que par hasard j'aurais téléphoné à Dale, hier soir ? J'ai comme un vague souvenir qui me hante. 

FANDESLEATERKINNEY : Et alors ? Quelle importance ? Ce crétin te l'avait demandé dans son mot débile, non ? Honnêtement, ce type ne tourne pas rond. Qui laisse des mots sur les portes des gens à New York ? Et puis d'abord, qu'est-ce que c'était que cette allusion insultante à propos de Charmed ? Une excellente série s'il en est. 

KATYLAFAIT : Ouais. Avec des sorcières qui aident les autres, elles.... 

FANDESLEATERKINNEY : Parfaitement. Et qui zigouillent des démons au passage. En débardeurs moulants, qui plus est. 

KATYLAFAIT : Je n'ai pas été méchante avec lui, hein ? Quand je l'ai rappelé ? 

FANDESLEATERKINNEY : Dis donc, tu vas t'en remettre de cette histoire ? Qui a osé parler de « Chaque chose en son temps » ? Après DIX 

ANS, merde ! Dont trois à vivre ensemble, re-merde ! 

KATYLAFAIT : POURQUOI SUIS-JE RESTEE AUSSI LONGTEMPS 

AVEC LUI ? Je suis une vraie gourde. 

FANDESLEATERKINNEY : Tu nes pas une gourde. Tu sais qui c'est la gourde ? La RATT. Tu as remarqué comment elle est attifée, aujourd'hui ? 

KATYLAFAIT : Nom d'un petit bonhomme ! Tu as raison ! Les MÊMES 

vêtements qu'hier. 

FANDESLEATERKINNEY : La RATT a découché ! Vise le suçon dans le cou. Elle a tenté de le cacher sous du fond de teint, mais il crève les yeux. 

Elle aurait quand même pu rentrer se changer avant de débarquer ici. 

C'est.... répugnant. A croire qu'elle tient à ce qu'on sache. Comme si elle se vautrait dedans pour nous narguer. 

KATYLAFAIT : Et ça marche ! Ca me scie que la RATT s'envoie en l'air et pas moi. 

FANDESLEATERKINNEY : Quand on pense avec qui, en plus ! 

Môssieur Pas-de-Tarte en personne. Oh, la vache ! T'as VU ? 

KATYLAFAIT : Quoi ? 

FANDESLEATERKINNEY : Regaaaarde ! Elle vient juste d'agiter la main en discutant avec Steph, à la réception. Elle a UN SOLITAIRE A L'ANNULAIRE GAUCHE ! 

KATYLAFAIT : Omondieu ! 

FANDESLEATERKINNEY : C'est le plus gros caillou que j'aie jamais vu. 

Il est plus gros que mon nombril !!!!!!! 

KATYLAFAIT : Elle s'est fiancée. Je n'en reviens pas. La RATT s'est fiancée. 

FANDESLEATERKINNEY : MADAME STUART HERTZOG !!!!!!! 

KATYLAFAIT : Un mec a demandé sa main à la RATT. Ca me tue. Quand je pense que je n'obtiens même pas du mien l'assurance qu'il sera encore avec moi à la fin de l'été, sans parler de LA VIE ENTIERE !!!! 

FANDESLEATERKINNEY : Et moi ça me tue qu'elle ne soit pas encore venue nous l'annoncer en pleine figure. Non mais, regarde-moi ça ! Il y en a au moins pour trois carats. Il faut dire que, en comparaison de mon dérisoire minuscule diamant, tout paraît énorme. 

KATYLAFAIT : Hé ! Craig a fait en fonction de ses moyens. Va acheter une bagouse avec un salaire de programmeur informatique, ma vieille ! Un salaire de programmeur informatique débutant. 

FANDESLEATERKINNEY : Calmos ! Je n'échangerais pas mon dmei-carat contre la bernacle qui lui bouffe le doigt pour tout l'or du monde. Tout ce que je dis, c'est que... Hé ! Qui c'est ce type qui se dirige vers le bureau de la RATT ? 

KATYLAFAIT : Le maître de cérémonie ? Bigre, elle va vite en besogne. 

FANDESLEATERKINNEY : Ce ne serait pas une citation à comparaître qu'il tient à la main, par hasard ? 

KATYLAFAIT : J'espère bien que si, vingt dieux ! J'espère bien que la RATT va être attaquée en justice pour incompétence notoire. 

FANDESLEATERKINNEY : Ou le contrat prénuptial, plutôt ? 

KATYLAFAIT : Merde alors ! Ce serait bien le genre de Stuart Hertzog d'en imposer un à sa future. Comment réagit-elle ? Elle pleure ? Si oui, c'est ça. 

FANDESLEATERKINNEY : Je n'arrive pas à voir. Elle n'a pas fini de lire. 

Ca y est, il s'en va. Et si j'allais la... Hé ! Qu'est-ce qui lui prend de venir vers nous au pas de charge ? 

KATYLAFAIT : Oh, n..... 

FANDESLEATERKINNEY : Déconnexion. 

KATYLAFAIT : Déconnexion. 



HERTZOG, WEBBER ET DOYLE


cabinet juridique

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900

Kathleen A. Mackenzie

Gestion du personnellement

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

246 W. 57e Rue

New York, NY 10019

Chère Mademoiselle Mackenzie, 

Nous avons l'honneur de vous informer que, conformément à l'article 29, page 31 de la convention collective passée entre le New York Journal et le syndicat des employés réunis du NYJ, Section 6884, Mme Ida Lopez, en qualité d'ancienne salariée du NYJ, a décidé d'assigner le New York Journal au tribunal, suite à son licenciement. 

Par la présente, nous vous notifions la tenue d'une prochaine réunion amiable entre les parties, à laquelle votre employeur et vous-même êtes convoqués en tant qu'accusés pour rupture de contrat abusive, et où notre cabinet vous représentera. 

Auparavant, merci de contacter notre assistante dans les meilleurs délais afin de convenir d'un entretien avec nos services destiné à exposer votre version des faits. 

Veuillez agréer, Mademoiselle, l'expression de nos sentiments les meilleurs. 

Mitchell Hertzog

ak/MH



De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Vacherie ! 

Mme Lopez me traîne en justice ! MOI !!!!!! Après tout ce que j'ai fait pour elle !!!! 

A la réflexion, et vu qu'elle a perdu son boulot, j'admets que mon action a été plutôt limitée. Quand même ! J'ai ESSAYE. Je l'ai prévenue des tas de fois de ce qui risquait d'arriver si elle s'entêtait à priver les gens de dessert. 

Et voilà qu'elle m'intente un procès ! Y a-t-il seulement matière, légalement parlant ? Aurais-je commis une erreur ? 

Omondieu ! Et si je n'avais pas assuré ? Pour le coup, c'est moi qui serais virée. 

Quelle chiasse ! On dirait un épisode de Charmed : quoi que tu fasses, ça finit toujours par se retourner contre toi, et en trois fois plus fort. J'ai fichu Mme Lopez dehors – maintenant, j'aurai encore trois fois moins de chance qu'avant. 

Comme si je n'étais pas déjà la fille la plus poisseuse de la côte Est. 

Et qui c'est, ce foutu Mitchell Hertzog ? Je croyais que le petit ami de la RATT s'appelait Stuart !!!!! 

Kate

De : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : (Aucun)

Dans mon bureau ! 

Amy Denise Jenkins

responsible Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. 



Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 

De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Vacherie ! 

La RATT me convoque ! Tout de suite !!!!!! 

Ca veut dire que j'ai fait une boulette !!!!! 

AU SECOURS !!!!! 

Kate

De : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Mitchell Hertzog

Stuart, 

Je viens de recevoir une lettre signée par quelqu'un qui porte le même nom que toi. Je ne peux qu'en déduire qu'il s' agit d'un membre de ta famille. 

Si c'est une plaisanterie, je suis au regret de te dire que je la trouve du plus mauvais goût. 

Si ce n'en est pas une, j'aimerais beaucoup que tu m'expliques pourquoi, dans la mesure où j'ai procédé au licenciement d'Ida Lopez à TA demande, un autre que toi nous représentera au tribunal, moi et mon employeur, pour rupture de contrat abusive. 

Je m'étais promis de veiller à ce que mes sentiments personnels n'interfèrent pas dans cette histoire, mais c'est plus fort que moi. Après ce qui s'est passé entre nous hier soir, Stuart.... comment as-tu eu le culot de confier une affaire aussi importante aux mains d'un subordonné... tout membre de ta famille qu'il est ? 

Amy

Amy Denise Jenkins

responsible Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019



212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. 

Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 

De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

Sujet : Mitchell Hertzog

Amy chérie, 

Je suis absolument navré. Mitch était censé attendre que je t'aie appelée ce matin avant d'envoyer cette lettre. 

Le problème, mon coeur, c'est que je suis dans l'impossibilité de vous représenter, toi ou le magazine, étant personnellement impliqué dans l'affaire. Cependant, Mitch – mon petit frère – est un excellent avocat, l'un des meilleurs du cabinet. 

Je te jure qu'il fera un aussi bon boulot que moi. 

Entre nous, comment l'idée a-t-elle pu t'effleurer, ne serait-ce qu'un instant, qu'après notre soirée d'hier j'aurais un geste qui risque de te blesser ou de ruiner ta carrière ? Lorsque je me suis réveillé ce matin et que j'ai vu ton visage endormi, j'ai eu l'impression de contempler un ange. La seule chose qui m'est alors venue à l'esprit, c'est : qui suis-je pour mériter pareille chance ? Amy, tu es mon tout. 

Je te le promets, tu es entre d'excellentes mains. 

Fidèlement, toujours plus fidèlement. 

Stuart. 

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900



De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Ida Lopez

Mitch, 

Espèce de trouduc, tu te prends pour qui, merde ? Je t'avais pourtant expressément recommandé de ne pas expédier ces deux lettres au Journal avant que j'aie eu le temps de prévenir Amy. T'es bourré ou t'es tout simplement bête à tuer ? Ou alors, c'est que tu n'as rien à foutre de moi. 

C'est ça ? 

J'aime autant te prévenir : tu merdes sur cette affaire et t'es mort. 

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Ida Lopez

Stuvie ! 

Quel plaisir d'avoir de tes nouvelles. N'est-il pas ahurissant de constater que deux personnes travaillant dans des bureaux séparés par un unique couloir, deux personnes ayant qui plus est les mêmes ascendants, réussissent à passer des semaines sans échanger quelques civilités ? 

En réponse à ton e-mail, je ne suis ni ivre ni, à ma connaissance du moins, bête à tuer. En revanche, il est vrai que ta personne m'est relativement indifférente. Cela t'empêche-t-il de dormir ? Navré. Mais lorsqu'une petite vieille se bat contre un titan de la presse comme Peter Hargrave, alias le propriétaire du magazine photo new-yorkais de référence, pour rupture de contrat abusive, il m'est plutôt difficile de jouer pour l'équipe maison, si tu vois ce que je veux dire. 

Mitch

P.-S. : Où étais-tu hier soir ? Je t'ai appelé pendant le match de basket du Michigan, il n'y avait personne. Or je sais que tu ne sors jamais, sauf pour un verre avec Webber et Doyle. Or ils sont en ce moment à Scottsdale avec papa sur le tournoi de golf. Serait-il possible que tu aies été en train de tremper ta nouille ? Avec Amy ? 

De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Ida Lopez

Je ne comprends toujours pas quelle mouche a piqué papa quand il t'a proposé d'entrer dans la boîte. Tu es aussi désinvolte et cynique aujourd'hui que tu l'étais enfant. 

Quant à ma vie privée, elle ne te regarde pas. 

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Ida Lopez

Pour ce qui est de mon embauche, je te rappelle qu'elle s'est produite juste après la crise cardiaque de papa. Visiblement, le vieux ne tournait pas rond. 

Je l'ai prévenu, à l'époque. Il n'a rien voulu entendre. 

Alors, la bête à deux dos ? C'était avec cette nana du Journal, hein ? 

Stuvie, Stuvie, Stuvie ! Mes enseignements ne t'ont donc servi à rien ? Il me semble pourtant t'avoir mis en garde : ne jamais approcher ces filles des RH. 

Ce sont toutes des psy ratées. Tu tiens vraiment à ce qu'on te lave la tête tout en te faisant reluire la... hum... l'égo ? Mauvaise idée. Hé ! On déjeune chez Balucchi ? 

Mitch



De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Ida Lopez

Laisse mon égo tranquille, fils de pute ! Maman a raison : tu n'es qu'un traître dénué de tout esprit de famille; D'accord, tu as pris le boulot quand papa a eu son triple pontage. Mais le paternel va bien, maintenant. Qu'est-ce que tu attends pour décamper ? 

Et inutile de me bourrer le mou en évoquant le fallacieux prétexte des liens du sang. Je parie que tu n'as pas parlé à papa depuis des semaines. Ni à nous tous, d'ailleurs. 

Pourquoi ne retournes-tu pas défendre les camés et autres crapules dont tu parais tant apprécier la compagnie ? 

Et il se trouve qu'Amy Jenkins est ma fiancée – un mot dont le sens doit t'échapper, j'en suis sûr, puique tu n'es jamais sorti avec une femme plus de temps que ne dure une saison de basket. Quoi qu'il en soit, je te saurais gré de bien vouloir ne pas bousiler ce procès ridicule contre elle et son employeur – qui se révèle également être l'un de nos plus gros clients. Ce que tu saurais si tu avais un tant soit peu de conscience professionnelle. 

On me paierait que je n'irais pas aux CHIOTTES en ta compagnie, alors dans un restaurant miteux à prétentions ethniques... Je te rappelle que tu es associé à l'affaire, maintenant. Tu peux largement te permettre de déjeuner dans des endroits qui proposent autre chose qu'un plat du jour à volonté pour 6,95 $. Oh, mais j'y suis ! J'allais oublier, dis donc ! Tu gardes sans doute ton fric pour le donner à un organisme de charité à la con voué au salut des rebuts de la société. 

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Ida Lopez

Mais c'est qu'il est susceptible comme une vieille fille, le frangin ! Ta fiancée, hein ? Alors, comme ça, tu as décidé de faire le grand saut ? Bel exploit, Stuvie ! J'espère juste que tu as bien réfléchi. Si tu vas jusqu'au bout avec la demoiselle, il faudra que tu commences à accepter de partager tes petites affaires. La télécommande, le 4x4, ton abonnement au Grand vin du mois et tout le bataclan. Ca va te changer. 

Allez, reconnais-le. Tu es furax parce que j'ai eu un article dans le Law Review et pas toi. Sois beau joueur, Stuvie, pour une fois. Tu as été accepté à Yale, toi. Tandis que moi j'étais obligé de me contenter d'une université mineure. 

Félicitations pour ces noces à venir. Je suis sûr que vous serez très heureux.. 

Et mon allusion aux psy ratés était une blague. Presque. 

Mitch

P.-S. : Tu as prévenu maman ? Je te demande ça, vu qu'elle refuse toujours de m'adresser la parole (ça date de cette histoire ridicule avec Janice). En tout cas, si tu espérais lui faire regretter une fois encore de m'avoir mis au monde en lui narrant en détail toutes les vacheries que j'ai balancées sur ta nana, je suis au regret de t'annoncer que c'est inutile. 

Elle me déteste déjà. 

Désolé de te gâcher ce plaisir. 

De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Ida Lopez

félicitations acceptées. 

P.-S. : Et arrête de m'appeler Stuvie ! 

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Tu ne vas pas le croire

Stuvie se marie. 

Mitch

P.-S. : Non, ce n'est pas une blague. 

De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

Sujet : Mitchell Hertzog

Ne t'inquiètes pas, Amy, tout est réglé. J'ai parlé à mon frère, qui nous adresse ses félicitations les plus sincères et se rejouit pour nous. Tout ira bien, donc. Mitch a simplement un peu de mal à assumer l'idée que je suis l'aîné de nous quatre (et, très franchement, le préféré aussi). Parfois, des détails aussi anodins suffisent à miner quelqu'un – ce n'est pas à toi, qui est dans la partie, que je vais l'apprendre. Mes soeurs (Stacy en tout cas) ont mieux supporté la situation que Mitch. Ce dernier n'a jamais été à la hauteur de son potentiel. Malgré un QI de 165, il a effectué une scolarité exécrable. 

Figure-toi qu'il ne s'est même pas donné la peine d'essayer d'entrer dans une bonne fac. A la place, après le bac, il s'est offert une année sabbatique, qu'il a consacrée à traîner ses pauvres guêtres sur toute la planète, réussissant à dilapider intégralement sa part de l'héritage de grand-père (deux cent mille dollars !). Il me semble qu'il en a offert la plus grande partie au Dalaï-Lama, ou à un autre fou furieux de ce style. 

Il a fini par échouer à l'université du Michigan, où il s'est accoquiné avec des voyous. Ecrivains... artistes... démocrates, enfin tu vois le genre. Il a évidemment refusé d'intégrer une fraternité1. Comme nous tous, j'ai été surpris qu'il s'oriente vers le droit. Je m'attendais plus à ce qu'il rejoigne une organisation humanitaire, devienne mime, que sais-je encore ? 

Après qu'il a eu son diplôme, papa lui a bien sûr proposé un poste dans le cabinet – sens de la famille oblige. Ce monstre de Mitch a eu l'audace de décliner. Tu te rends compte ? Il a perdu quatre ans à bosser comme avocat commis d'office (!) avant de, finalement, accepter l'offre de papa – mais juste parce que ce dernier était à l'article de la mort... du moins, on l'a cru. 

Apparamment, il est rétabli, aujourd'hui, puisqu'il consacre la majeure partie de son temps à arpenter les greens. 

En tout cas, je suis obligé de constater que la compagnie des meurtriers et des drogués n'a en rien amélioré la nature de Mitch. 

Mais rassure-toi, c'est un foutu bon avocat. Retrouve-moi pour déjeuner chez Lespinasse2, comme prévu. Il me tarde de me perdre dans ton regard étincelant en dégustant une coupe de champagne... J'espère que tes yeux brillent avec autant d'intensité que le diamant à ton doigt... 

Fidèlement, plus que jamais. 

Stuart

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900

1 : Assocation d'étudiants (pour les filles, on appelle ça uen sororité), en général baptisée selon une ou plusieurs lettre(s) grecque(s). La cotisation coûte plus ou moins cher. Système très répandu dans les universités nord-américaines, car c'est un bon moyen de se créer à vie un réseau de connaissances aux influences non négligeables, surtout lorsqu'on fréquente une fac prestigieuse hantée par de jeunes gens d'excellents milieux. La fraternité a tendance à devenir une deuxième famille, voire à remplacer celle d'origine. 

2 : Grande table de l'hôtel St. Regis (2 E. 55e Rue), trois étoiles au Michelin, aujourd'hui fermée. Elle a vu défiler parmi les plus fameux chefs des Etats-Unis. 



De : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Mitchell Hertzog

Oh, Stuart, c'est merveilleux ! Je savais que je pouvais compter sur toi. 

Merci infiniment. 

Pour ce qui est de ton frère, je compatis à ton calvaire. Nous portons tous la croix d'être dotés de proches dont nous préférions nous passer. Ainsi, je t'avoue ne pas être pressée de te présenter ma soeur et mon frère. Quant à mes parents, j'aime mieux éviter ce douloureux sujet. 

En revanche, il est d'autres membres de ma famille que je meurs d'envie de te faire connaître – mes soeurs Pi Delta ! Tu vas les adorer, j'en suis sûre. 

Nous formons un très chic groupe de filles et nous nous retrouvons régulièrement au Monkey Bar1 après le travail... Il faut ABSOLUMENT que tu y passes un de ces jours prochains afin de rencontrer les chéries de ma sororité. J'attends ce grand jour avec impatience ! 

Il me tarde aussi de déjeuner avec toi..; Tu verras, je te prouverai que mes yeux brillent tout aussi fort que la nuit dernière. 

Amy

Amy Denise Jenkins

responsible Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. 

Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 

1 : Célèbre bar de l'Hôtel Elysées, au 60 E. 54e Rue, entre Park Avenue et Madison Avenues, où la déco et les cocktails tournent autour du même thème. Devinez lequel ! Endroit connu et assez cher, mais pas très branché. 
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Amy D. Jenkins

Mme Stuart Hertzog
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Le New York Journal
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amy.jenkins@lenyjournal.com

1 : Les doubles noms étant la signature de certains bons milieux anglais, ils font fureur aux Etats-Unis où ils sont quasiment une marque de fabrique, ou alors, comme ici évidemment, une pitoyable tentative de faire croire qu'on a des origines plus « nobles » qu'en réalité. 



De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Vacherie ! 

ALORS ???????? QUE S'EST-IL PASSE ?????? 

J. 

De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Vacherie ! 

Aucune idée. C'est drôlement bizarre. Quand je suis entrée dans son bureau, la RATT était en train de... dessiner ! En fredonnant ! Elle griffonnait et chantonnait. On aurait presque dit.... un être humain ! 

Elle a paru étonnée de me voir, comme si elle avait oublié qu'elle m'avait convoquée. Je l'ai interrogée au sujet de la lettre (on a reçu la même), et elle a répondu : « Oh, c'est seulement le frère de Stuart. Il défendra le magazine lors de la réunion amiable. » Tel quel. A croire que ça n'avait pas d'importance. Et après, elle M'A MONTRE SA BAGUE ! 

Je te jure. 

Puis elle a continué, l'air de rien : « J'ai pensé qu'il valait mieux que je vous avertisse avant que vous ne l'appreniez par le téléphone arabe... Stuart Herzog et moi sommes fiancés. 

Et là, paf ! Elle a brandi son cabochon sous mon nez. Tu avais raison, c'est bien un cinq carats. Tu parles qu'elle ne s'est pas gênée pour me le préciser. 

Ensuite, elle s'est complètement lâchée ! « Oh, Kate ! Je suis si heureuse ! » 

qu'elle a susurré. Sauf que je lui ai trouvé une voix étrange. Un peu comme si elle était consciente qu'il FALLAIT qu'elle soit heureuse, comme si elle était décidée à JOUER LE JEU. Tu me suis ? J'étais baba. Je me suis demandé si je devais m'agenouiller et baiser son solitaire débile ou simplement présenter mes félicitations. Bref, je l'ai juste félicitée et je me suis tirée vite fait. 

Beurk ! J'ai encore l'impression d'être contaminée. Je crois que je vais avoir besoin d'un remontant. Un cheeseburger au bacon pour déjeuner devrait m'aider à reprendre mes esprits. 

Kate



FANDESLEATERKINNEY : Pour être bizarre, c'est bizarre. 

KATYLAFAIT : Tu es malade ? Qu'est-ce que tu fiches sur ma messagerie instantanée ? Elle va nous choper ! 

FANDESLEATERKINNEY : Du calme ! Tu m'as dit qu'elle grifonnait. En CHANTANT. Gribouillis et chansonnettes, les cheftaines récemment fiancés se moquent que leurs subordonnées bavassent. Bon, tu lui as demandé si elle allait prendre son nom ? 

KATYLAFAIT : Bien sûr que non. 

FANDESLEATERKINNEY : Tu paries combien qu'elle le fait ? Je suis sacrèment pressée d'adresser mon premier mémo à Amy Hertzog. Bon sang de bonsoir,  ça va être formidable. OMONDIEU ! S'ILS ONT DES 

GOSSES, CA FERA UNE TRIPOTEE DE PETITS HERZOG ! 

KATYLAFAIT : Tu es au courant ? Un garçon, et ce sera Connor. C'est le numéro un des prénoms préférés, actuellement. Tu peux compter sur Amy pour suivre la mode. 

FANDESLEATERKINNEY : Tu m'étonnes ! Et si c'est une fille, elle aura droit à Annabelle. ANNABELLE HERTZOG !!!!!! 

KATYLAFAIT : Arrête ! Ce n'est pas la faute de ce pauvre type, s'il s'appelel comme ça. 

FANDESLEATERKINNEY : Mon oeil ! Tu crois vraiment que mon nom de famille, c'est Sadler ? Eh ben non ! C'est Sadlinsokov, jusqu'à ce que mes ancêtres débarquent sur Ellis Island et le raccourcissent. Ils étaient pleins de bon sens, en ce temps-là. 

KATYLAFAIT : J'aime bien Sadlinsokov. Ca a de la gueule. 

FANDESLEATERKINNEY :  Allez, avoue. Les choses commencent à devenir marrantes, dans le coin. Tu n'as plus envie de démissionner, hein ? 

KATYLAFAIT : Pour ce qu'ils ont infligé à Mme Lopez, si ! 

FANDESLEATERKINNEY : Délire pas ! Tu serais prête à louper toute cette mascarade ? Hé, j'ai une idée. Allons demander à la RATT si c'est bien un suçon qu'elle a dans le cou. Dix contre un qu'elle prétend que c'est un bleu récolté à la gym. 

KATYLAFAIT : Tenu. Mais à TON tour de poser la question. La dernière fois, c'est moi qui m'y suis collée. 



FANDESLEATERKINNEY : Ca marche. La gagnante paie les 

cheeseburgers au bacon. 

KATYLAFAIT : O.K. 

FANDESLEATERKINNEY : Déconnextion. 

KATYLAFAIT : Déconnexion. 





Bonjour, vous êtes bien sur le poste de Kathleen Mackenzie. Je suis désolée de ne pouvorie prendre votre appel. Je suis soit déjà en ligne, soit absente pour le moment. Veuillez laisser un message après le bip, et je vous rappellerai dès que possible. 

Merci ! 

(BIP)

Kate, c'est moi, Dale. Ecoute, j'ai eu ton message, Katie. Je suis sûr que nous pouvons régler nos problèmes, à condition que tu me donnes une deuxième petite chance. Je veux pas dire que je vais changer ni rien, mais je te promets.... Après tout, c'est pas comme s'il y avait une autre fille. Je veux dire que...euh...tu sais, il y en a un tas, des nanas. On est un groupe à succès après tout

Les gonzesses nous tournent autour tout le temps. Mais y'en a pas de spéciale. Enfin, pas de plus spéciale que toi, je veux dire. Allez quoi, Katie, tu sais que je fais mon maximum. Seulement, je suis pas le genre de mec à déclarer ma flamme éternelle fringué en smoking devant tout un tas de connards réunis dans uen église. Tu me connais. Après tout, c'est pas d'un gars comme ça que t'es tombée amoureuse dans le Kentucky, non ? Alors, lâche-moi un peu la grappe, tu veux ? Et reviens. Tu me manques drôlement. En plus, j'arrive pas à retrouver mon T-shirt des Clash. Tu l'aurais pas laissé à la laverie, des fois ? Parce qu'on dirait que... 

(CLIC)





Bonjour, vous êtes bien sur le poste de Kathleen Mackenzie. Je suis désolée de ne pouvorie prendre votre appel. Je suis soit déjà en ligne, soit absente pour le moment. Veuillez laisser un message après le bip, et je vous rappellerai dès que possible. 

Merci ! 

(BIP)

Kate, salut, c'est Dolly. Ecoutez chérie, il y a eu une sorte de petit malentendu. Enfin, ce n'est pas exactement le mot. C'est juste que ce nouveau préposé aux fax... Disons que lui et moi nous nous sommes retrouvés... à contretemps1 je crois... Enfin, c'est comme ça qu'ils disent dans le Bazaar2. Bref, j'ai peur qu'il se soit fait de fausses idées, ma chérie. 

Mais j'ai vraiment cru qu'il était intéressé ! Sauf qu'il joue dans l'autre camp, apparamment... je ne comprends pas, j'étais si douée pour les repérer, avant. Passons. Je crois qu'il a l'intention d'entamer une espèce de.. ça s'appelle comme déjà, Nadine ? Ah oui ! De déposer une plainte pour harcèlement sexuel contre moi. Je vous jure, chérie, c'est seulement ma main qui a glissé... peu importe, après tout. Rappelez-moi. Et si l'on déjeunait ensemble pour en discuter, demain ? Ciao, ciao ! 

(CLIC)





Bonjour, vous êtes bien sur le poste de Kathleen Mackenzie. Je suis désolée de ne pouvorie prendre votre appel. Je suis soit déjà en ligne, soit absente pour le moment. Veuillez laisser un message après le bip, et je vous rappellerai dès que possible. 

Merci ! 

(BIP)

Ca y est, j'ai retrouvé mon T-shirt. Scroggs me l'avait pris pour envelopper ses cymbales. Bref. Le truc, Katie, c'est que.. Voilà... le truc, c'est que... je t'aime. Tu le sais, non ? Et puis, ton déménagement tombe super mal. 

Parce que, comme qui dirait, on a des tas de décisions à prendre.... moi et le groupe... et tu sais que je suis pas habitué à décider les choses sans en avoir d'abord causé avec toi. Comme je te l'ai dit, ils veulent changer notre nom en Sandwich. Eh bien figure-toi qu'ils veulent aussi que Scroggs se rase le crâne. Mais moi je pense... un batteur chauve, c'est bidon. Bon d'accord, nos costumes aussi, c'est bidon. Sauf que je le savais pas, à l'époque. Enfin, ton avis me serait sacrément utile. Donc voilà. OUAIS, LE GARS, J'AI ENTENDU !!!! UNE MINUTE..... Bref, ça serait chouette que tu m'appelles, Kate. Mais pas ce soir. Parce qu'on a un concert. Demain, par exemple. Ah non, demain, ça va pas aller non plus. Bon, c'est moi qui te téléphonerai. 

Je... UNE MINUTE, BORDEL ! Je t'aime, Kate. Alors, arrête de te comporter comme une.... 

(CLIC)

1 : En français dans le texte. 

2 : soit le Harper's Bazaar, pour les intimes. 





Bonjour, vous êtes bien sur le poste de Kathleen Mackenzie. Je suis désolée de ne pouvorie prendre votre appel. Je suis soit déjà en ligne, soit absente pour le moment. Veuillez laisser un message après le bip, et je vous rappellerai dès que possible. 

Merci ! 

(BIP)

Katie ? C'est maman, ma chérie. Charlie et moi avons essayé de te joindre, mais il semble que toi et Dale ne soyez plus jamais à la maison. Tout va bien entre vous, n'est-ce pas ? Mais oui, que je suis bête. Bien sûr, que tout va bien. Enfin, bref, je me suis dit que j'allais t'appeler au bureau. Juste pour t'informer que nous étions à Taos. Oui, au Nouveau-Mexique. Oh, c'est fabuleux, ici, ma chérie. De l'emplacement qu'ils nous ont attribué, la vue est spectaculaire. Voilà vraiment la meilleure façon de visiter notre pays. Exactement ce qu'avait affirmé le vendeur. Bon, je t'embrasse. Tu as mon numéro de portable au cas où. Bisous

(CLIC)





Bonjour, vous êtes bien sur le poste de Kathleen Mackenzie. Je suis désolée de ne pouvorie prendre votre appel. Je suis soit déjà en ligne, soit absente pour le moment. Veuillez laisser un message après le bip, et je vous rappellerai dès que possible. 

Merci ! 

(BIP)

Allô ? Mademoiselle Mackenzie ? Ici Anne Kelly, l'assistante de Mitchelle Hertzog. M. Hertzog m'a demandé de vous contacter afin de fixer une date pour enregistrer votre version des faits concernant l'affaire opposant le New York Journal à l'une de ses anciennes employées. Mme... Ida Lopez, je crois. Licenciée... hier. Voilà. Merci de me rappeler dès que possible au 212-555-7900 pour prendre rendez-vous. 

(CLIC)



De : Stacy Trent <JMTIT@freemail.com> 

A : Mitchell Herztog <mitchell. hertzog@hwd.com> 

Sujet : Tu ne vas pas te croire. 

> Stuvie se marie. 

Menteur ! 

Si tu espères que je vais tomber dans le panneau, tu te fourres le doigt dans l'oeil jusqu'au coude ! Je ne suis pas une oie blanche de femme au foyer, tu sais. Bon d'accord, je suis une femme au foyer. Mais pas une oie blanche. Et d'une, j'ai cinq bonnes années de plus que toi. Et de deux, nous savons également manier l'ironie, ici à Greenwich. Je sais, c'est difficile à croire, mais l'humour et le sarcasme ont été importés de New York dans le Connecticut il y a un bon moment, figure-toi. 

Alors arrête de mentir comme un arracheur de dents et explique-moi pourquoi tu n'as pas appelé maman pour son anniversaire. C'est encore à cause de Janice ? Mitch, il faut que tu laisses Janice mener ses propres combats. Elle n'est plus notre petite soeur. A dix-neuf ans, elle est légalement adulte. 

Chose que, à la réflexion, je ferais mieux de balancer à maman plutôt qu'à toi. Mais autant cracher dans un violon. Allons bon, voilà que je me montre aussi teigneuse que toi ! 

La différence, c'est que moi, j'ai au moins le mérite de ne pas m'amuser à répandre de fausses rumeurs sur notre estimé frère aîné. Combien de fois faudra-t-il que je te le répète, Mitch ? Sers-toi de tes hallucinantes aptitudes cérébrales pour faire le bien autour de toi. Stuart t'es tellement inférieur, intellectuellement parlant, que se moquer de lui, c'est gagner à tous les coups. Tu gaspilles tes prodigieux talents. 

En revanche, maman.... 

Je blague. 

Alors, tu viens ce week-end ? Les gosses te réclament à cor et à cri, et Jason meurt d'envie de te montrer son nouveau putter. Je crois. En tout cas, c'est un truc de golf. 

Stacy



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Tu me vexes

Pièce jointe : Ida Lopez

Franchement, comment peux-tu penser, ne serait-ce qu'une minute, que je plaisanterais sur un sujet aussi mortellement sérieux que les épousailles futures de notre estimé frère aîné ? J'en ai la preuve écrite, de la main de Môssieur Stu (voir e-mail joint + citation ci-dessous). 

> Et il se trouve qu'Amy Jenkins est ma fiancée – un mot dont le sens doit t'échapper, j'en suis sûr, puisque tu n'es jamais sorti avec une femme plus de temps que ne dure une saison de basket. 

Là. Je te l'avais bien dit. Tu me connais, jamais je n'inventerais une phrase à moitié aussi prétentieuse que celle-ci. IL SE MARIE. A cette harpie de la direction des Ressources humaines du Journal. Tu te souviens ? Celle qu'il a amenée chez toi pour le dernier Thanksgiving1. Oui, oui, celle qui est allée courir après le déjeuner, tandis que nous autres restions avachis dans un état de stupeur catatonique. 

C'est ça. CELLE-LA. Il épouse CELLE-LA. 

Personnellement, j'estime qu'il devrait y avoir des lois interdisant l'exercie après un gueuleton. Mais comme je préférerais me casser une jambe plutôt que me marier à un connard comme Stuvie, c'est peut-être moi qui suis bizarre. Et tu n'as pas besoin que je débarque toutes les cinq minutes. Ta horde sans cesse plus nombreuse de belle-soeurs et beaux-frères suffit amplement à distraire mes nièces et mon neveu. 

Bisous, 

Mitch

1 : Journée d'action de grâces, chaque quatrième jeudi de novembre. En 1621, un an après leur arrivée au Massachusetts, les premiers colons (des puritains ayant fui l'Angleterre pour pratiquer librement leur religion) organisèrent une fête destinée à marquer une année de sacrifices récompensée par des récoltes abondantes. Aujourd'hui, symbole de liberté et de prospérité. On y sert toujours les plats traditionnels (dinde, sauce aux airelles, et tarte au potiron). Pour les Américains, fête la plus importante avec le 4 juillet (Indépendance). 



De : Stacy Trent <JMTIT@freemail.com> 

A : Mitchell Herztog <mitchell. hertzog@hwd.com> 

Sujet : Le choc ! 

Ca me scie. Stuart se marie. Il va enfin partager ses millions soigneusement planqués avec quelqu'un d'autre que son blanchisseur et son portier. Qu'est-il arrivé ? Une faille se serait-elle ouverte dans l'espace-temps ? 

Que sa dulcinée soit un être aussi odieux explique naturellement bien des choses. Sais-tu que j'ai surpris Amy Jenkins confier à maman qu'elle trouvait scandaleux que l'anniversaire de Martin Luther King soit devenu fête nationale ? Comme tu l'imagines, maman en est aussitôt convenue. 

T'ai-je dit que Jason m'avait priée de ne plus inviter Stuart à Thanksgiving ? 

La raison en serait le cours magistral que Stu lui a dispensé sur la différence entre le Mutlepuciano et le Lungarotti. Pour reprendre ses propres termes, une phrase de plus, et il arrachait ses rotti à Stu. 

Ce que j'ai trouvé plutôt spirituel. Pour Jason, s'entend. 

A propos de Jason, tu as raison : j'adore ma belle-famille. Personne n'arrive à la cheville des Trent quand il s'agit de chamailleries claniques dans le plus pur esprit Kennedy. En revanche, pour ce qui est des psychodrames à tout bout de champ, les Hertzog sont imbattables. Voilà pourquoi il me deplaît que tu ne viennes pas plus souvent nous voir. Me moquer de maman, papa et Stuart toute seule n'est pas amusant. 

Tiens j'ai une idée. Pourquoi ne te marierais-tu pas, TOI ? Avec une fille marrante. Comme ça, vous pourriez casser du sucre ensemble sur le dos des parents lorque vous n'auriez pas le temps de me rendre visite. 

Petite suggestion en toute amitié. 

Stace

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Bien tenté... 

… mais le droit n'est absolument pas la profession à exercer quand tu cherches uen chouette nana. Jusqu'à présent, les seules femelles que j'ai croisées depuis l'obtention de mon diplôme ont été d'autres juristes... et les putains que j'ai eu l'heur de défendre, bien sûr. 

Sans vouloir offenser les avocates de ta connaissance, j'ai toujours préféré les putains. Au moins, elles se fichaient de la griffe de mes chaussures. 

Mitch



KATYLAFAIT : Que faut-il que je fasse ??? Il y a sur mon répondeur un message de l'assistante de Mitchell Hertzog qui veut que je la rappelle pour fixer un rendez-vous. Il attend que je lui serve ma version, rapport au licenciement de Mme Lopez !!!!! 

FANDESLEATERKINNEY : C'est quoi, le problème ? Prends-le, ce rendez-vous. 

KATYLAFAIT : Mais... je suis du côté de Mme Lopez. 

FANDESLEATERKINNEY : Je te conseille de ne pas dire ça devant la RATT. 

KATYLAFAIT : Pas de souci. Elle est absente. Elle est allée retrouver les Femmes de Stepford au Monkey Bar. Je l'ai surprise au  téléphone avec l'une d'elles. 

FANDESLEATERKINNEY : Oh, les snobinardes de sa sororité ? C'est vrai qu'elles se rencontrent tous les premiers mardis du mois. Comment supportent-elles de s'arracher à Friends ? Il me semble avoir lu quelque part que Jennifer Aniston était l'icône de ce genre de gourdes. 

KATYLAFAIT : Hé, mollo ! J'aime bien Jennifer Aniston, moi. 



Bureau de

Kate Mackenzie

Amy, juste un mot pour vous prévenir que j'ai eu un message de l'assistante de Mitchell Hertzog me demandant rendez-vous pour que je dépose au sujet du licenciement d'Ida Lopez. 

J'ai donc pris les devants et je les vois demain matin à neuf heures. Par conséquent, je risque de ne pas être au bureau avant onze heures. 

J'espère que ça ne pose pas de problème. 

Kate


Kathleen A. Mackenzie

Gestion du personnel, dossiers L-Z

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6891

kathleen.mackenzie@lenyjournal.com




Pharmacie CVS

A Paula Reznik


Paula, je vous ai attendue pendant 1 h 30 avant de finir par laisser tomber et m'en aller. Quelque chose vous a

Imitrex : 10,00 $

sans doute retenue. J'ai essayé de

Levlin-21 : 10,00 $

vous joindre sur votre portable. 

Allegra : 10,00 $

sans succès. J'espère que vous aurez

Total : 30,00 $

ce petit mot. Et puis, j'avais vraiment

Reçu : 40,00 $

envie de visiter cet appart. Appelez-moi

Rendu : 10,00 $

demain pour un nouveau R.-V. 

Merci ! Kate. 

P.-S. : désolée, c'est le seul bout 

de papier que j'ai trouvé

Merci de votre visite dans notre magasin




Salamander slim

L'endroit Number Ouane


d'East Village

pour les concerts en live, 


365 jours sur 365

CE SOIR :


Ras le bol des Sandwichs

AVEC :

Dale Carter : guitare, voix

Jake Hartnett : guitare, voix

Marty Hicks : basse

Scroggs : batterie, voix

Ras le bol des SandwichsTM se produit avec l'amiable

autorisation de Libération Music Records

PROGRAMME :

Kate et moi

Kate au hasard

Dans la piaule avec Kate

Je t'aime maintenant, Kate

Pourquoi m'as-tu Kité, Kti

En traquant Kate

Reviens, Kate

Ces belettes polaires qui me

mangent le cerveau

Paroles et musique de Dale Carter

et Ras le bol des SandwichsTM



Pourquoi n'est-tu plus avec moi, Katie

Oh, Katie, oh, pourquoi n'es-tu plus avec moi ? 

As-tu oublié tout ce que tu es pour moi ? 

Les assiettes sales dans l'éviii-er s'entassent

et mes seules pensées devant le temps qui passe

c'est toi

Le ménage, tu le faisais si bien

Et moi, Katie, je t'aimais comme un chien

Oh, Katie, tu es l'univers entier pour moi

Katie reviens, Katie reviens, oui reviens-moi

Oh, Katie, pourquoi ce qui a été

A soudain cessé d'exister, oh yeah

Parce que ce monde n'est pas fait pour qui s'aime

Non, ce monde n'est pas fait pour nous deux

Les types de Washington expédient leurs bombes, 

alors, Katie, à quoi bon ? 


Nous allons tout crever. 

Oh, Katie, pourquoi n'es-tu plus avec moi ? 

Dale Carter, tous droits réservés



Journal intime de Kate Mackenzie

Dale a glissé sous la porte une nouvelle chanson sur moi. Celle-ci était écrite au dos d'un programme. Craig l'a trouvée aujourd'hui en rentrant du travai. 

Merde, comment je vais me débarasser de lui ? Dale, s'entend, pas Craig. 

Sept chansons sur moi, c'est un peu trop à mon goût. Je n'ose pas envisager que « ces belettes polaires qui me mangent le cerveau » parlent aussi de moi. 

Des clous ! Quel rapport entre moi et ces bestioles, enfin ? Et puis d'abord, c'est quoi des belettes polaires ? Ca existe ? Il y a VRAIMENT des belettes qui se gèlent les fesses sur des icebergs ? Qu'est-ce qu'elles bouffent ? 

Il faut que je dorme. Je ne peux pas me permettre d'être ensuquée demain matin, je dois déposer devant le frère de Stuart Hertzog. Qu'est-ce que je vais bien pouvoir lui raconter à celui-là ? Et si je laisse échapper que, à mon avis, Mme Lopez n'aurait jamais dû être virée, et qu'il va le répéter à la RATT ? Car, pas de doute, il me mouchardera. C'est le FRERE de Stuart Hertzog, après tout. Stuart-le-fiancé-de-la-RATT Hertzog. En plus, il est juriste. Juriste + frère de Stuart Hertzog = être méchant et vil dénué d'âme ou de conscience. Il le dira à Stuart, qui s'empressera de rapporter à Amy, et je serai foutue dehors. Sacquée. Exactement comme Mme Lopez. Sauf que je ne suis pas syndiquée, moi. Il n'y aura personne pour me défendre. Je serai juste une statistique anonyme, un nouveau membre de la grande 

communauté confraternelle des SDF chômeurs de Manhattan. 

Bon sang, ce que je hais ma vie. J'EXIGE que quelque chose arrive. Je l'EXIGE. 

Déposition de Kathleen Mackenzie dans l'affaire



Ida D. Lopez/Syndicat des employés réunis du NYJ, 

Section 6884

contre

Le New York Journal

Entretien tenu dans les bureaux de

Hertzog, Webber et Doyle

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

Personnes présentes :

Kathleen Mackenzie (KM)

Mitchell Hertzog (MH)

Enregistré par Anne Kelly (AK) pour une comparaison ultérieure avec la version sténographiée de Miriam Lowe (ML), sténographe et notaire assermenté de l'Etat de New-York. 

AK : Bonjour, mademoiselle Mackenzie, merci beaucoup d'être venue. Je vous en prie, asseyez-vous. Souhaitez-vous une tasse de café, une limonade, quelque chose à boire ? 

KM : Du café, s'il vous plaît, merci. 

AK : Je m'en occupe. M. Hertzog va nous rejoindre dans quelques instants. 

Je reviens tout de suite, le temps d'aller vous chercher votre café. Vous prenez du lait, du sucre ? 

JM : Les deux, merci. 

(Bruit de porte se fermant)

(Bruit de porte s'ouvrant)

MH : Oh, désolé, je me suis trompé de pièce. 

KM : Je vous en prie. 

(Bruit de porte se fermant)

(Bruitde porte s'ouvrant)

MH : Un instant. Vous êtes Katherine Mackenzie ? 

KM : Kathleen. Kate, en fait. 

MH : Oh, Kathlee. Excusez-moi. Je ne... J'attendais quelqu'un... 

KM : Oui ? 



MH : Laissez tomber. Ravi de vous rencontrer. Je suis Mitch Hertzog. 

KM : QUOI ? Vous êtes sûr ? 

MH : La dernière fois que j'ai vérifié, j'étais bien Mitch Hertzog. Pourquoi ? 

KM : Je... Rien. C'est juste que... vous n'êtes pas.... 

MH : Apparemment, ni l'un ni l'autre ne correspondons à ce que nous nous attendions à voir. 

KM : C'est seulement que... vous ne ressemblez pas du tout à votre frère. 

MH : Dieu merci ! Houps, pardon. C'est la cravate, hein ? 

KM : Hein ? Oh, la cravatte. C'est.. Titi et Grosminet ? 

MH : J'en ai bien peur. Cadeau de mes nièces. 

KM : Hum, très...colorée. 

MH : Les gens sont souvent ahuris de découvrir que nous pouvons avoir le sens de l'humour. 

KM : Nous ? 

MH : Les avocats et autres juristes. Ah, je constate qu'Anne a déjà mis en route le magnéto. Où est-elle allée ? 

KM : Me chercher un café. 

MH : Parfait. Et voici Miriam, la sténo, qui arrive. Bonjour, Miriam. Eh bien, dans ce cas, nous allons nous y mettre, je pense. 

KM : Mme Lopez ne devrait pas  être là avec son avocat ? 

MH : Il ne s'agit que d'un entretien préalable, pas d'une déposition sous serment. L'expérience m'a appris qu'il valait toujours mieux rassembler et analyser les faits avant une action en justice. Ca évite les mauvaises surprises. Vous êtes d'accord ? 

KM : Euh... oui. Enfin, je crois. 

MH : Bien. Comme je vous l'ai dit, je suis Mitchell Hertzog, et je représente le New York Journal contre Ida Lopez dont, si je ne me trome pas, vous... 

(Bruit de papiers qu'on feuillette)

MH (poursuit) : … gériez le dossier ? 

KM : Exact. Mais pas depuis très longtemps. Je viens jute de débuter au Journal. 



MH : Ah bon ? Quand avez-vous commencé ? 

KM : L'automne dernier. Avant, je travaillais dans le social pour le compte de la mairie. 

MH : Vraiment ? Pourtant... excusez ma curiosité, vous n'êtes pas d'ici, apparemment. 

KM : Oh ! Mon accent, hein ? Je suis originaire du Kentucky. Je suis venue ici après mes études. J'ai un diplôme de psycho. 

MH : Je vois. Et quand le social est votre truc, c'est à New York que les choses se passent ? 

KM : Euh... oui. Disons qu'il y avait de ça, et puis mon ami – mon ex – est musicien, alors... 

MH : Je comprends. Est-ce que ça a mieux marché pour lui que pour vous ? 

KM : Pardon ? 

MH : Ben... le social. Vous n'en faîtes plus. 

KM : Oh ! Non, en effet. J'ai accepté le poste au Journal parce que, voyez-vous, travailler pour la mairie... c'était un peu déprimant. 

MH : Je veux bien vous croire. 

KM : Tous ces pauvres gens, ils n'ont rien, aucun moyen vraiment d'améliorer leur situation. Il existait bien des programmes pour les aider, mais... je ne sais pas trop... ça n'a pas fonctionné comme je l'espérais. Il faut dire que des tas de projets étaient annulés les uns derrière les autres parce que la ville était à court d'argent. Ou alors, mes interlocuteurs n'étaient pas retenus pour diverses raisons... Bref, j'avais l'impression que, quels que soient mes efforts, rien ne s'arrangeait jamais. J'ai fini par me sentir totalement impuissante, alors que je m'étais lancée dans ce boulot persuadée que j'arriverais à changer les choses. Je m'en suis révélée incapable. Je rentrais chez moi le soir pour pleurer dans mon poulet sauce à l'ail. En fin de compte, il m'a paru plus raisonnable de démissioner. 

MH : Du poulet. Sauce à l'ail. 

KM : C'est bête, hein ? 

MH : Absolument pas. 

KM : si. J'en ai conscience, vous savez. Inutile d'être gentil. 

MH : Mais pas du tout ! Je vous jure que non. Croyez-moi, je suis tout sauf gentil. 

(Bruit de portes s'ouvrant)

MH : Ah ! Voici Anne avec le café. 

AK : Tenez. Servez-vous. 

MH : Lait ou sucre ? Mademoiselle... 

KM : Appelez-moi Kate. Les deux, merci... Houps ! 

MH : Excusez-moi. 

KM : Non, c'est ma faute. 

MH : Ce n'est rien, c'est déjà réparé. Reprenons. Où en étions-nous ? Ah oui. Ainsi, vous avez laissé tomber le social.... 

KM : C'est ça. Et mon amie, Jen, qui est entrée au Journal tout de suite après la fac, m'a recommandée dès qu'un poste s'est libéré à la DRH. J'y bosse depuis six mois. D'accord, ce n'est pas le boulot de mes rêves ni rien, et nous n'aidons pas franchement les autres. Enfin, à l'occasion, peut-être. 

Mais l'avantage, c'est que je ne rentre plus à la maison

MH : Pour pleurer dans votre poulet sauce à l'ail. 

KM : Voilà. 

MH : Bon. J'en déduis donc que vous avez hérité Ida Lopez de la personne qui vous précédait. 

KM : C'est ça. D'Amy Jenkins, en personne. Elle est ma supérieure, maintenant. Le dossier d'Ida doit bien mesurer sept centimètres d'épaisseur. 

MH : Dois-je en conclure que Mme Lopez était une faiseuse d'embrouilles avant votre arrivée ? 

KM : Oh, je ne dirais pas ça ! Tout n'est pas négatif, dans son dossier. Il s'y trouve par exemple des lettres très louangeuses de cadres supérieurs. Elle est 

– était – vraiment très aimée. 

MH : Pas pour tout le monde, apparemment. 

KM : Certes. Cependant, ceux qui la critiquaient étaient des gens qui eux-mêmes n'étaient...euh...pas très appréciés. Surtout les types comme Stuart Her..... 

MH : Je vous en prie, poursuivez. 

KM : Hum. Non. Ca suffit comme ça. Je n'ai rien à ajouter. 



MH : Vous évoquiez Stuart Hertzog. 

KM : Du tout, du tout. 

MH : Oh que si ! 

KM : Non ! Vous avez mal entendu. 

MH : Kate, je vous rappelle que cet entretien est enregistré. Vous tenez à ce que je rembobine la bande ? Par ailleurs, Miriam le prend en sténo. Miriam, s'il vous plaît ? Voudriez-vous me relire la dernière phrase de Kate... 

KM : O.K., O.K. Je disais seulement que.... ben vous savez, quoi. Tout le monde au magazine adore M. Hertzog. Il a un succès fou aurpès de l'équipe. 

MH : Kate. Vous êtes en train de parler de Stuart, là. Personne n'aime Stuart. Je désire juste comprendre quel problème particulier il avait avec Mme Lopez. 

KM : Elle a refusé de s'en expliquer. Sachez seulement que quand Ida estimait certaines personnes indignes de manger sa pâtisserie, eh bien... 

c'était inutile de discuter. Elle les privait de dessert. 

MH : Et lorsque cette mésaventure est arrivée à mon frère, que s'est-il passé 

? C'a été la goutte d'eau de trop ? 

KM : Ida avait déjà reçu pas mal d'avertissements oraux, et nous l'avions obligée à suivre un programme de formation sur la relation clients. Plusieurs fois de suite, même. Sauf que la sauce n'a sans doute pas pris. A mon avis, quelques stages ne suffisent pas toujours. Certaines personnes ont besoin d'un peu plus de temps que les autres. Quelle importance ? Je trouve injuste d'exiger de tous les employés d'une entreprise qu'ils accomplissent des progrès identiques selon un schéma identique. Vous, par exemple, vous aimeriez que les gens vous considèrent comme n'improte quel juriste, monsieur Hertzog ? 

MH : Mitch, appelez-moi Mitch. Et, pour répondre à votre question, j'ai l'impression que c'est déjà le cas. 

KM : Par ailleurs, je comprends en partie l'attitude de Mme Lopez. Parce que, voyez-vous, quand vous donneez, donnez, et que ceux d'en face se contentent de prendre, prendre, prendre, vous finissez par avoir le sentiment que, à ce rythme, vous ne recevrez jamais rien en retour. Alors vous attendez, attendez, attendez quelque chose, un signe, n'importe quel geste de reconnaissance, la plus petite miette même, genre : « D'accord, j'admets que j'ai envie de rester avec toi pour la vie et pas seulement jusqu'à ce qu'une nana mieux que toi déboule, et d'accord, je suis un ancien camé et je n'arrive pas à gérer que chaque chose en son temps mais toi, toi, je sais que je veux de toi dans mon avenir. » Sauf que ça n'arrive pas. Et, la minute d'après, vous vous retrouvez à visiter des trous à rat du côté de Hoboken pour onze cents billets par mois, et des propriétaires du non de Ron ne vous rappellent pas et...euh...euh... Bref, ce que je veux dire.... 

MH : Je crois avoir saisi le sens général de votre pensée, Kate. 

KM : Laissez-moi réfléchir ! Voilà ! Tout ça, c'est une histoire de tarte ! 

MH : Une histoire de tarte. 

KM : Oui ! Ida Lopez est un être humain. En tant que tel, elle apprécierait que les gens lui montrent un peu de gratitude pour le dur labeur qu'elle fournit. Alors, quand ils se bornent à prendre de sa tarte sans même lui dire : 

« Hé, super-bonne, la tarte ! » et la gobent sans y prêter plus d'attention que ça ou... 

MH : Je devine à quel point ce doit être agaçant. Passer son temps à donner... de la tarte, et ne rien avoir en échange... 

KM : Exactement ! Sans oublier l'avenir ! Euh... c'est-à-dire... comment être certaine que les gens auront encore envie de votre tarte dans le futur ? 

Imaginez qu'ils deviennent de célèbres chanteurs de rock... un exemple parmi d'autres, bien sûr... Bref, on leur offrira de la tarte dans le monde entier. Et s'ils n'ont pas juré de ne manger que la vôtre, de tarte, qu'est-ce que vous faîtes, vous, hein ? 

MH : Vous doutez légitimement de votre valeur. 

KM : Parfaitement ! Vous voyez donc qu'il n'est pas étonnant qu'elle ait craqué. Mme Lopez s'entend. 

MH : C'est ça. Mme Lopez. 

KM : Vous avez suivi, n'est-ce pas ? Pour ma part, je considère qu'il est mal de licencier quelqu'un juste parce qu'il est était de mauvais poil ce jour-là. 

Sans l'avertir, qui plus est. D'accord, Ida était en période de mise à l'épreuve, mais je reste persuadée qu'elle aurait d'abord dû recevoir un avertissement écrit. Histoire qu'elle sache ce qu'elle encourait. Alors, et seulement alors, si elle avait commis une faute de plus, nous aurions pu la renvoyer. Mais la sacquer comme ça, poru avoir refusé de donner de la tarte à quelqu'un.... 

MH : Ah ! Je vois parfaitement où vous voulez en venir, maintenant. Ainsi, Mme Lopez n'a pas été avertie par écrit ? 

KM : Non. Oralement, c'est tout. Hé ! Minute papillon ! Je ne prétend pas que le Journal a eu tort de la virer. Jamais je ne me permettrais un truc pareil 

! J'adore mon travail. Ce n'est pas moi que vous verrez déblatérer contre le Journal. 

MH : Pas de panique, Kate. De cet entretien, rien ne sera transmis à votre employeur. 

KM : Ben tiens ! Et la RATT, hein ? Euh.... Amy, je veux dire. C'est la fiancée de votre frère. 

MH : Elle n'est pas présente, que je sache. 

KM : Certes, mais... O.K., laissez tomber. 

MH : Pour résumer, vous estimez que le renvoi de Mme Lopez était injustifié ? 

KM : Où allez-vous chercher des balivernes ? Je n'ai pas.. J'ai dit ça, MOI ? 

MH : Miriam ? Merci. Je vous cite, Kate : « Pour ma part, je considère qu'il est mal de licencier quelqu'un parce qu'il était de mauvais poil ce jour-là. »

KM : Ben, c'est vrai que c'est mal, non ? D'accord, je reconnais que Mme Lopez était souvent d'une humeur de dogue. Mais seulement parce que des gens mal intentionnés... 

MH : Comme mon frère. 

KM : Omondieu ! C'est la bonne heure, ça ? Oui ? Je dois me sauver ? 

MH : Comment ça ? 

KM : J'ai rendez-vous avec mon agent. 

MH : Votre agent ? 

KM : Immobilier. Voyez-vous, je cherche un appartement, et c'est comme qui dirait urgent parce que, en ce moment, je suis installée chez mon amie Jen... je vous ai parlé d'elle, non ? Bref, je dors sur le canapé, mais elle et son mari essaient d'avoir un bébé, alors je ne peux pas m'incruster plus longtemps, et j'étais censée visiter un studio hier soir, sauf que l'agent m'a posé un lapin. Heureusement, elle m'a rappelée et m'a proposé un rendez-vous aujourd'hui à onze heures pour une visite. Donc il faut vraiment que j'y aille. Sinon, je suis bonne pour la recontacter et convenir d'un nouveau rencard après le travail. 



MH : Ah... oui. Je pense... je pense que nous en avons terminé. Mieux vaudrait que vous laissiez vos coordonnées à Anne. Au cas où j'aurais des questions complémentaires... 

KM : Aucun souci. Merci. J'ai été ravie de vous rencontrer. J'espère que je n'ai rien dit de... Je n'avais pas l'intention de critiquer le Journal. Ni votre frère d'ailleurs. Je suis sûr que c'est... quelqu'un de super. 

MH (inaudible) : Tranquiliez-vous, tout s'est bien passé. Je vous raccompagne. 





Bonjour, vous êtes bien sur la messagerie de Jen Sadler. Veuillez laisser un message et votre numéro de téléphone après le bip, et je vous rappellerai dès que possible. Salut ! 

(BIP)

Jen, ! C'est Kate ! Omondieu ! Tu ne vas pas en revenir... Non, désolée, je n'ai pas de monnaie. Figure-toi que je suis allée à l'entretien ce matin, tu sais, chez Hertzog, Webber et Doyle, et je... Non, vraiment, je n'ai pas d'argent, navrée.... J'en étais où, là ? Ah oui ! J'ai recontré son frère, celui du fiancé de la RATT, et la vache ! Qu'est-ce qu'il est mignon ! Ca me scotche que je dise ça d'un avocat.... apparenté à Stuart Hertzog, par-dessus le marché... Quoi ? Ecoutez, c'est tout ce que j'ai, tenez, allez-y, prenez. Flûte ! Je ne suis pas sûre que le quartier soit franchement génial, et je me demande où est passée cette fille de l'agence immobilière, et... 

Non, excusez-moi m'ais j'ai tout donné au type là-bas. Une autre fois peut-

être. Je... Tiens, voilà Paula. Ouf ! Je te rappelle. Dis à la RATT que je serai au Journal à midi. Si je ne me fais pas supprimer par un junkie d'ici là. 

(CLIC)




Journal intime de Kate Mackenzie

Chiotte de chiotte ! Cet appartement était vraiment hideux. Je préfère encore dormir sur le canapé de Jen jusqu'à la fin de mes jours plutôt que de remettre le pied dans un endroit pareil. Qu'est-ce qu'elle a, cette fichue ville ? A croire qu'on vous pénalise d'être célibataire et incapable de payer deux mille dollars par mois pour un logement décent. Comme si ce n'était pas assez houleux comme ça d'être privée de relation amoureuse, il faut qu'ils en rajoutent en s'arrangeant pour que tous les studios du coin soient situés à côté d'une boutique de paris et qu'ils aient vue sur un puits d'aération. 

Passons. Je me demande ce que j'ai bien pu raconter à Mitchell Hertzog. J'ai la salle impression d'avoir été atteinte de logorrhée. Je n'ai pas arrêté de jacasser à tort et à travers. Qu'est-ce qu'il m'arrive, bon sang ? J'ai déjà assez de soucis sans mettre en plus mon boulot en péril en affirmant que le magazine vire ses salariés injustement. 

C'est de sa faute, aussi ! Il était si. . craquant ! Pourquoi fallait-il qu'il soit tellement craquant, hein ????? Et sympa. .  Il n'y a que les types sympas pour porter des cravates offertes par leurs nièces. 

C'aurait été tellement plus simple s'il avait été un monstre comme son frère. 

Une minute. . C'en est un. C'est un MONSTRE. Aucune personne normale n'accepterait de travailler dans un cabinet qui se range du côté des puissants pour écraser de pauvres petites pâtissières comme Mme Lopez. Seuls les monstres sont prêts à travailler dans des endroits pareils, non ? 

Il va tout rapporter à la RATT. Tout ce que j'ai eu le malheur de lui avouer. 

Quoique. . bon, il ne le fera peut-être pas. De toute façon, je ne me souviens plus très bien de ce que j'ai dit. Si ça se trouve, rien de très compromettant. . 

En même temps, elle finira par l'apprendre, d'une façon ou d'une autre. Je serai virée, et tout sera ma faute. Encore une fois. Je DETESTE les avocats ! 

Ils salissent tout ce qu'ils touchent et, pourquoi, mais pourquoi fallait-il qu'il soit si mignon à croquer, merde ? 



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Dolly Vargas <dolly.vargas@lenyjournal.com> 

Sujet : Kate Mackenzie

J'ai mené une recherche sur google, que dalle. Qu'est-ce que tu sais d'elle ? 

Crache le morceau, ma vieille. Tu as une dette envers moi, je te rappelle. 

Mitch

De : Dolly Vargas <dolly.vargas@lenyjournal.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Kate Mackenzie

Mitch chéri, 

Quelle bonne suprise ! Et TOI, comment vas-tu ? Ca fait des SIECLES. J'ai l'impression de ne pas t'avoir assez remercié quand tu as sorti Julio de cette embrouille avec les services de l'immigration...finalement, ça paie d'être amie avec un avocat, n'est-ce pas ? 

Ainsi, tu t'i.ntéresses à la petite Kate. Voyons voir...Si ce n'est pas une coïncidence, ça ! Il se trouve que je la connais très bien. C'est elle qui gère mon dossier, au magazine

Et si je t'appelais ? Vers cinq heures, disons. Tu comprends, je sors juste de chez la manucure, et taper sur un clavier n'est pas franchement ce qu'il y a de mieux pour mes ongles. 

Ciao, ciao. 

Dolly

P.-S. : Elle est mignonne, non ? 



FANDESLEATERKINNEY : Dieu merci, tu es rentrée. J'ai eu l'impression que tu étais partie pendant des heures. Et maintenant, parle-moi du craquant frère de Stuart. Il est craquant combien ? Rassure-moi, il n'a pas une tête anormalement grosse ? Ce n'est pas un trait de famille ? 

KATYLAFAIT : Tu es cinglée ? Arrête de te brancher sur ma messagerie instantanée. Elle va nous coincer. Elle ne me lâche pas depuis que je suis revenue. 

FANDESLEATERKINNEY : On s'en fout. Je la surveille. Si elle se connecte, je te fais signe. Alors, cette tête ? Enorme, style dessin animé, ou quoi ? Et son cul ? 

KATYLAFAIT : Tête parfaitement normale. Mignon. Enfin, pour un juriste. 

FANDESLEATERKINNEY :  Mignon comme un koala ou mignon 

comme Attachez-le-au-lit ? 

KATYLAFAIT : Cochonne ! Ce serait plutôt le lit. Si j'en avais un. De lit. 

FANDESLEATERKINNEY : Son cul maintenant. 

KATYLAFAIT : Je n'ai pas regardé ses fesses. Tu divagues, ou quoi ? C'est un AVOCAT. Son derrière n'entre pas en ligne de compte. Je te rappelle qu'il exerce une profession où il profite des malheureux sans défense. 

FANDESLEATERKINNEY : Depuis quand Ida Lopez est-elle une malheureuse sans défense ? Elle est syndiquée, et elle gagne sûrement plus que moi. Arrête de tergiverser et décris-moi son petit cul. 

KATYLAFAIT : Je ne vois pas en quoi c'est important. Ce n'est pas comme s'il risquait de s'intéresser à moi. Je suis folle à lier. Rends-toi compte que, pendant l'entretien, j'ai commencé à délirer sur Dale. Je n'ai pas prononcé son nom ni rien, mais... je ne sais pas. Faire une déposition est bizarre. 

Tellement...personnel. Toute le monde te regarde. Lui par exemple, il était assis juste en face de moi. J'aurais pu l'effleurer rien qu'en tendant le bras. 

D'ailleurs, nous nous sommes touchés, quand j'ai renversé mon café, et que nous avons tous deux essayé de réparer les dégâts. Il a de très belles mains. 

Et pas d'alliance. 

FANDESLEATERKINNEY : JE ME FOUS DE SES MAINS ! C'EST 

SON CUL QUI M'INTERESSE ! 

KATYLAFAIT : D'accord, d'accord, ne t'énerve pas. Ci-dessous 



renseignements basiques. Taille : environ un mètre quatre-vingts. Poids : normal pour quelqu'un de cette taille. Il m'a paru pas mal...développé, sous ses fringues. Difficile de juger. Et puis comparé à Dale, tout le monde semble bien bâti. Beau costume, strict mais égayé par une chouette cravatte Titi et Grosminet... 

FANDESLEATERKINNEY : Grosse menteuse. 

KATYLAFAIT : Pas d'insultes, je t'en prie. Titi et Grosminet, aussi sûr que je suis en  train de converser avec toi au lieu de bosser sur la plainte pour harcèlement sexuel que cet homo a déposée contre Dolly Vargas. D'après Mitchell Hertzog, la cravate est un cadeau de ses nièces. Il a les cheveux bruns, un peu longs, en tout cas à côté de Stuart. J'en suis certaine, parce que je suis tombée sur lui. (Stuart) en quittant le cabinet. Mitchell est plus grand que son frère. Et il ne se dégarnit pas, lui. Il ne grisonne pas non plus. Il a aussi une fossette au menton. Et des yeux verts. Superbes. A  moins qu'ils soient noisette. Sauf qu'ils m'ont paru verts. Je t'ai dit qu'il avait de belles mains ? 

FANDESLEATERKINNEY : Son cul, STP. 

KATYLAFAIT : Je l'ai pas regardé !!!!!!!! 

FANDESLEATERKINNEY : A d'autres ! 

KATYLAFAIT : Bon d'accord. J'avoue. Petit derrière genre ferme et invitant à la caresse. 

FANDESLEATERKINNEY : Miam ! 

KATYLAFAIT : Hé ! Je te signale que tu es mariée. Interdit de miamer davant les fesses des autres hommes que le tien. 

FANDESLEATERKINNEY : Rêve, ma vieille. Bon, alors, quand est-ce que tu le revois ? 

KATYLAFAIT : JAMAIS ! C'EST UN HORRIBLE AVOCAT 

D'AFFAIRES ! JE NE SORS PAS AVEC LES MECHANTS AVOCATS 

D'AFFAIRES ! Avec personne d'autre non plus, d'ailleurs. C'est assez le bazar comme ça dans mon existence en ce moment. 

FANDESLEATERKINNEY : Je croyais t'avoir entendu dire qu'il avait de belles mains. 

KATYLAFAIT : C'est vrai. Tant pis ! Tu n'as quand même pas oublié les étudiants en droit du temps de la fac, non ? Des espèces de buveurs de bières en mocassins à pompons. Beurk ! 

En plus, celui-là est notre ENNEMI. Il est là pour tailler en pièces la pauvre Mme Lopez. Je ne pourrais jamais sortir avec un mec qui gagne sa vie en représentant les intérêts de types comme Peter Hargrave au détriment de ceux des malheureux de la classe ouvrière qui réclament seulement la justice qu'ils méritent. Quel que soit son niveau sur l'échelle Attachez-le-au-lit. 

FANDESLEATERKINNEY : Comme si j'allais te croire ! 

KATYLAFAIT : Je te jure que c'est la vérité ! 

FANDESLEATERKINNEY : R.-V. Dans les toilettes des filles. 

Maintenant ! 

KATYLAFAIT : Non ! 

FANDESLEATERKINNEY : Au trot ! Tu as besoin d'une bonne paire de gifles, histoire de ramener un peu de bons sens dans ta tête de linotte. C'est encore moi qui vais me dévouer. Comme d'habitude. 

FANDESLEATERKINNEY : Déconnexion. 

KATYLAFAIT : Déconnexion. 



De : Courtney Allington 

<courtney.allington@allingtoninvestissements.com> 

A : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

Sujet : Hier soir

Amy chérie, 

C'est un CHOU ! Tu es VRAIMENT vernie. Et ce solitaire... fracassant. Il faut ABSOLUMENT organiser un brunch pour que nos garçons se 

rencontrent. Brad va tout simplement l'ADORER. Et si vous veniez tous les deux à Aspen1 avec nous en décembre ? 

Où comptez-vous passer votre lune de miel ? Vous ne POUVEZ PAS couper à Saint-Bart2. La famille de Brad y possède une villa. Ils la louent quand ils n'y sont pas. Vingt mille la semaine, mais ça comprend la bonne, la cuisinière, le jardinier et le chauffeur à temps complet. C'est trop DIVIN, vous ne pouvez pas manquer ça. Et puis, ce sera l'endroit idéal pour étrenner ce bikini Burberry que tu as acheté la semaine dernière en solde chez Barney's3. Je vais demande à Brad quand la maison est libre. 

Au fait, tes cheveux sont super. Tu vas toujours chez Bumble ou tu as changé pour Fekkai4 ? 

Bises, 

Courts

1 : Station de ski située dans le Colorado. Le saint-Moritz américain. 

2 : Saint-Barthélemy pour les non-initiés, dans les Petites Antilles. 

3 : Grand magasin haut de gamme, au 666 Madison Avenue, dans l'Upper East Side. 

4 : Frederic Fekkai possède deux salons, un sur Madison, l'autre sur la 5e Avenue, et c'est déjà tou dire (4 mois d'attente pour un R.-V. avec le maître). Quand à Bumble & Bumble (ou B&B), ils sont réputés pour leurs coiffures branchées. 



De : Heather Van Giles Lester <h.vandileslester@vangiiessa.com> 

A : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

Sujet : Mme Stuart Hertzog (!!!!!!)

Dieu soit loué ! Toi et Stuart formez un couple PARFAIT. Il est grand et large d'épaules, et tu es si menue. Tout ce jogging, ça PAIE, Amy chérie. 

J'en oublierais presque la petite boulotte que tu étais en première année de fac. Mais SURTOUT, ne relâche pas ta surveillance. C'est 

INDISPENSABLE, vu la famille d'où tu viens. Comment vont-ils, au fait ? 

J'espère qu'ils ont digéré de ne pas avoir été invités à la remise des diplômes. Sérieusmenet, Amy chérie, il était PARFAITEMENT impossible qu'ils soient présents. Ils n'auraient pas tenu autour de la table. Bref, juste pour que tu sois au courant. J'ai mené une petite recherche sur Google à propos de Stuart – que je suis vilaine ! Hertzog Senior n'a plus aucun secret pour moi. Aucune raison de t'inquiéter. La famille pèse dans les dix millions au bas mot, peut-être plus. Ils possèdent un appartement à Scottsdale, un autre à Tahoe et une maison à Ojai1. 

Chérie, tu as tiré LE GROS LOT ! 

Déjeunons ensemble la semaine prochaine. Tu as entendu la nouvelle ? 

Courts exige d'organiser votre fête de fiançailles. Je te préviens, je me réserve ton enterrement de vie de jeune fille ! 

Bisous, bisous, 

Heath

1 : Respectivement, villégiature très appréciée des retraités et des touristes à cause de son climat estival permanent et de ses parcours de golf à deux pas du désert (Arizona), très belle station de ski de la Sierra Nevada (à la frontière entre la Californie et le Nevada), ville d'eaux implantée dans un décor idyllique (Californie). 



De : Mary Beth Hellog Sneed <mbsneed@sneedentreprises.com> 

A : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

Sujet : Félicitations

Amy chérie, 

je suis tellemnet heureuse pour toi. Il est A-DO-RA-BLE. Trop GE-NIA-LE 

la façon dont il a engueulé le garçon pour nous avoir apporté le mauvais millésime de ce merlot. (Ces impudents se croient VRAI-MENT tout permis, non ?) Et ta bague est SU-BLI-ME. Si tu veux les clous d'oreilles et le pendentif en diamants assortis, tu DOIS absolument t'adresser à John, chez Harry Winston1. C'est le MEI-LLEUR. 

Quelques petits conseils entre vieilles copines, des détails que tu ne peux te permettre de négliger. Héritage génétique, test médicaux, etc. Juste pour être certaine qu'aucun de vous deux n'est porteur de quoi que ce soit de vilain. 

Enfin, je suis sûre que toi, non. Mais mieux vaut s'en assurer. 

Ensuite, son nom. Parce que, quand même ! Hertzog ? Tâte le terrain pour voir s'il est prêt à laisser tomber le OG. Hertz n'a rien d'humiliant. Prends l'agence de location de voitures par exemple. Ces gens-là sont parfaitement respectables. 

Voilà, deux choses auxquelles tu n'avais peut-être pas songé. Oh, tu seras une mariée MA-GNI-FI-QUE ! Ces exercices de musculation ont été TO-TA-LE-MENT bénéfiques à tes bras. Qui avait raison, hein ? J'espère que tu vas profiter de tes fiançailles. Ce sont les instants les plus magiques dans l'existence d'une jeune fille, Amy chérie. Dis-moi si tu as besoin d'un coup de main pour décrocher un R.-V. Chez Vera1. Sa cousine est une amie. 

Câlins, 

MB

1 : Pour les lectrices qui voudraient se faire une idée, une petite visite du côté du magasin de l'avenue Montaigne leur donnera un aperçu des babioles dont il est question ici. Sinon, R.-V. à New York, sur la 5e Avenue. 

2 : Vera Wang, la papesse des robes de mariée aux Etats-Unis, également créatrice de mode et de parfums. 
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A l'attention de 

la

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

Nous soussigné(e)s exigeons le retour à son poste, immédiat et sans conditions, d'Ida Lopez, du restaurant d'entreprise, cantine des cadres supérieurs. Nous considérons en effet que son licenciement nuit à l'humeur et au bien-être général des collaborateurs du magazine. De plus, il n'y avait ce matin ni muffins ni scones pour accompagner notre café. Certains parmi nous ont été contraints d'aller acheter des beignets dans le boui-boui d'en face. Si cette disette de pâtisseries devait perdurer et si, conséquemment, nous étions forcés de continuer à quitter l'immeuble pour nous ravitailler en beignets, la DRH se retrouverait dans l'obligation de payer des polices d'assurances scandaleusement élevées afin de couvrir les risques encourus par le personnel de se faire renverser par des bus et/ou des coursiers en vélo pendant qu'ils s'aventurerait dans la rue afin de subvenir aux besoins de l'équipe en matière de douceurs indispensables au petit déjeuner1. 

1 : Aux Etats-Unis, il est très courant de prendre son petit déjeuner sur son lieu de travail. Faute de temps et d'envie de cuisiner dans des kitchenettes riquiqui, les New-Yorkais ne mangent d'ailleurs presque jamais cheez eux (ou alors, des plats livrés). 



Par ailleurs, le taux de graisses saturées présent dans un beignet de boui-boui avoisine les vingt-deux grammes, soit l'équivalent de deux sachets entiers de M&M. Une ingestion continue pourrait donc mener à des dépenses de santé désastreuses, les employés du Journal étant désormais suspendus à la menace d'être terrassés par le diabète et/ou des maladies cardio-vasculaires. 

En conclusion, rendre à Ida Lopez son poste de dispensatrice de desserts dans la cantine des cadres supérieurs permettrait à l'entreprise d'économiser des millions en dépenses de santé et primes d'assurance, et contribuerait à baisser les taux de cholestérol et, plus généralement, la mauvaise humeur des collaborateurs du magazine. Merci de bien vouloir envisager les solutions éventuelles au retour d'Ida Lopez. 

Bien à vous, 

Melissa Fuller – Trent

George Sanchez

Dolly Vargas

Tim Grabowski

James Chu

Nadine Wilcock – Salerno



De : Penny Croft <penelope.croft@lenyjournal.com> 

A : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

Sujet : Ida Lopez

Madame Jenkins, 

Monsieur Hargrave a été quelque peu contrarié ce matin en découvrant l'absence d'Ida Lopez de la cantine des cadres supérieurs, où elle est habituellemnet en charge du ravitaillement du chariot à desserts et de la distribution de ces derniers. Il a été encore plus contrarié lorsque, enquêtant sur les raisons de cette absence, il a appris que Mme Lopez avait été libérée de ses fonctions. Il ne peut en être ainsi, n'est-ce pas ? Si vous l'ignorez encore, apprenez que la gourmandise est le péché mignon de M. Hargrave, qui a développé un goût fort prononcé pour les roulés à la cannelle de Mme Lopez. Je compte sur vous pour lever rapidement toute ambiguïté sur cette affaire et m'avertir de la date de retour de Mme Lopez à son poste. 

Salutations

Penny Croft

Assistante de Peter Hargrave

Fondateur et P.-D.G. 

Du New York Journal



De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Ida Lopez

Je viens à l'instant d'avoir Amy au téléphone. Elle est extrêmement mécontente. Elle m'a dit avoir découvert il y a quelques minutes que tu avais reçu une de ses collaboratrices concernant le cas Lopez. 

Tu t'es permis de faire déposer une des subalternes d'Amy ce matin sans t'être au préalable donné la peine de vérifier auprès de moi que c'était possible ? Alors que je t'avais spécifiquement demandé de me tenir informé de l'avancée du dossier, tu as pris les devants et tu as vu une des employées d'Amy dans mon dos ? 

Ne crois pas t'en tirer comme ça. Tu n'as pas fini d'en entendre parler. 

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Ida Lopez

Calme-toi, Stuvie ! Tu vas nous faire une crise cardiaque, si tu continues à péter les plombs de cette manière au moindre de mes gestes. Si ça t'intéresse, je t'apprendrai des exercices de respiration que m'a enseignés un yogi lorsque j'étais en Inde. 

Tu m'as refourgué cette affaire, et je l'ai acceptée sans broncher. Si tu veux que je la gagne de façon aussi brillante que d'habitude, il va falloir que tu me laisses agir à ma guise. 

Et puis, quelle importance, hein ? J'ai discuté avec l'une des collaboratrices de ta fiancée sans que toi – ou Amy – soyez présents. Ce n'est pas la fin du monde, bon sang ! 

Oh, et quand tu iras te plaindre auprès de papa, n'oublie pas de lui rappeler, pour la énième fois, comment j'ai bousillé ton rétroprojecteur quand tu avais quinze ans. Parce que je crois qu'il ait encore bien saisi l'ampleur de la catastrophe. 



Embrasse maman de ma part lorsque tu l'auras au téléphone. Ce qui, j'imagine, ne manquera pas de se produire sitôt que tu te rendras compte que papa ne répond pas à tes appels. 

Tu sais bien qu'il ne décroche jamais son portable au beau milieu d'une partie. 

Mitch

De : Margaret Hertzog <margaret.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Ton frère

Stacy, 

Je viens de recevoir un coup de fil très perturbant de ton frère aîné. 

Apparemment, Mitchell recommence ses bêtises. Il embête Stuart avec sa fiancée. (Tu était au courant que Stuart s'était fiancé ? Janice m'a appris que tu l'en avais informée. Dieu sait que personne dans cette famille ne ME dit jamais rien, mais pourquoi mes enfants prendraient-ils cette peine ? Après tout, je ne suis jamais QUE leur mère. Bref, Stuart va épouser cette charmante Amy Jenkins qu'il a invitée chez toi à Thanksgiving.) Pour revenir au coeur du problème, Stacy, je te demande – non, je te SOMME – en tant qu'unique membre de cette famille ayant jamais eu une once d'influence sur Mitchell de bien vouloir faire quelque chose quant à son détestable comportement. Il a énormément, j'insiste, ENORMEMENT, blessé son frère. Après tout ce par quoi nous venons de passer cette année avec Janice (tu connais la dernière ? Elle s'est teint les cheveux en VERT ! 

Sans compter qu'elle continue à exiger qu'on l'appelle Sean ! Comme si le prénom que nous lui avions donné n'était pas ravissant), ce mariage entre Stuart et Amy me mettra du baume au coeur. Si quoi que ce soit devait le faire capoter, vous seriez contraints de m'enfermer à l'asile. Je t'en SUPPLIE, ne laisse pas Mitchell me priver de la seule petite joie qui me reste en ce monde. 



Chère Katie, 

Bonjour ! Je voulais te remercier pour tout

ce que tu as fait pour moi. Je sais que tu n'es pas

responsable si j'ai été virée. Je t'ai donc préparé

ce kouglof. J'espère qu'il te plaira. J'ai joint la recette. 

Comme je sais que les filles de ton âge ne cuisinent plus, 

j'ai tâché de la simplifier au maximum. 

A mon avis, tu sers ce gâteau à n'importe quel homme, 

et c'est dans la poche : il t'épousera sur-le-champ. 

Mais pas ton ex-petit ami. Lui n'est pas bien pour toi. 

Je t'embrasse, 

Ida



Kouglof aux pommes

et raisons secs d'Ida Lopez

Ingrédients :

1 grosse pomme

100g de raisins


400g de farine

1 sachet de levure de boulanger

50g d'amandes effilées

100g de beurre

100g de sucre

1 oeuf


10 cl de lait

1 pincée de sel

Préparation :

Diluer la levure dans un peu de lait tiède et une cuillerée à café de sucre et laisser reposer le mélange 10 minutes à chaleur ambiante. 

Pétrir la farine avec le lait, la pincée de sel, l'oeuf et le sucre, ajouter la levure et le beurre fondu. Bien mélanger pour que la pâte soit souple et homogène. Ajouter les raisins et la pomme coupée en dés. 

Laisser lever la pâte couverte d'un linge humide dans un endroit tiède, environ 1 heure. 

Beurrer un moule à kouglof, disposer les amandes au fond du moule. Verser la pâte dans le moule et laisser lever 1h00 à 1h30 au chaud. 

Préchauffer le four à 190°C et enfourner 45 minutes environ. 

Démouler le kouglof et le saupoudrer d'un peu de sucre. 



De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Gâteau

Un gâteau ! Ida m'a envoyé un gâteau ! 

Rapplique que je t'en file une part ! 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Gâteau

Miam.. Je crois que c'est la meilleure chose que j'aie jamais mangée. 

Pourquoi c'est toujours toi qui as de la chance ? 

Zut ! Voilà les nanas de la réception qui débarquent... C'est ahurissant cette façon qu'elles ont de renifler les gâteaux à des kilomètres. De vraies charognes. Sauf que c'est notre dessert qu'elles viennent boulotter. 

J. 

De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Gâteau

ELLES ONT TOUT BOUFFE !!!!!!!!!!!!!! 



De : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Ida Lopez

Merci de m'apporter le dossier personnel d'Ida Lopez et tout ce qu'il contient. 

Merci de noter qu'il vous est dorénavant internet de rencontrer Mitchell Hertzog ou toute autre personne en relation avec l'affaire Lopez sans que je sois également présente. 

Merci également de vous souvenir que, en tant qu'employée de cette société, il vous est défendu d'accepter des cadeaux et/ou présents de toute nature de la part de personnes extérieures à l'entreprise (clients, sources journalistiques, anciens salariés, etc.). Il s'agit d'une simple question éthique, Kate. A l'avenir, refusez aimablement les gâteaux de Mme Lopez. 

Amy Denise Jenkins

responsible Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. 

Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 



KATYLAFAIT : Elle m'aura tout fait ! Même s'il ne me prenait pas pour une débile complète et m'invitait à sortir, je devrais refuser. La RATT 

prétend que je ne peux plus voir Mitchell Hertzog sans elle !!!! 

FANDESLEATERKINNEY : Du calme ! La RATT est infoutue de trouver la grille d'augmentation des salaires de l'année dernière, tu ne penses tout de même pas qu'elle va découvrir qui tu bécotes, non ? 

KATYLAFAIT : N'empêche. C'est quand, ses prochains congés ? 

En plus, elle ne veut plus que j'accepte d'autres gâteaux d'Ida. Si celle-ci m'en envoie encore, s'entend. 

FANDESLEATERKINNEY : Dans les toilettes, tu m'as affirmé que Mitchell ne t'intéressait pas de CETTE façon. Aucune importance, donc. 

Pour les pâtisseries d'Ida, en revanche, je compatis. 

KATYLAFAIT : Il ne m'intéresse pas. Je ne vois pas pourquoi il m'intéresserait, d'ailleurs. Très clairement, pour lui, je ne suis qu'une péquenaude du Kentucky. Tu me diras, je le comprends, vu la façon dont j'ai bavassé de... Oh, merde de merde ! Le poulet sauce à l'ail ! LE POULET 

SAUCE A L'AIL ! Je n'ai pas arrêté de le bassiner avec ça. Mais qu'est-ce que j'ai, nom d'un chien ? 

FANDESLEATERKINNEY : Tu sais ce qui est le plus surprenant ? Ce n'est pas que tu sois restée dix ans avec Dale, c'est que, vous deux, vous vous soyez seulement rencontrés. Entre ton complexe d'infériorité récurrent et son addiction aux champignons hallucinogènes, vous auriez mérité d'être élus. Personnes-les-Moins-Susceptibles-de-Mettre-le-Grappin-sur-Quelqu'un. 

KATYLAFAIT : Hé, vas-y mollo ! 

FANDESLEATERKINNEY : Désolée. Ce sont les hormones. Juré. Soyons sérieuses, Kate, c'est le premier mec dotn tu trouves les maisn attirantes depuis que tu as compris que Dale n'était pas l'Elu-de-ton-coeur. Ca doit forcément signifier quelque chose. Fonce ! 

KATYLAFAIT : Où ça ? La tête dans le mur ? Je te répète que tous mes principes moraux vont à l'encontre de ce qu'incarne Mitchell Hertzog. Et puis d'ailleurs, il me prend pour une conne, et Amy m'interdit de le revoir sans elle ! 

FANDESLEATERKINNEY : Nom d'un chien ! Tu n'as donc pas écouté un seul mot de ce que je viens de te dire ? Amy est une grosse RATT, pas une petite souris qui se cache et voit tout. Elle serait incapable de traquer le moindre de tes mouvements... 

AMYJENKINSDIR : Connexion. 

AMYJENKINSDIR : Jeunes filles, avons-nous oui ou non déjà évoqué les restrictions concernant la messagerie instantanée pendant les heures de travail ? 

FANDESLEATERKINNEY : Déconnexion. 

KATYLAFAIT : Déconnexion. 

AMYJENKINSDIR : Déconnexion. 

FANDESLEATERKINNEY : Connexion. 

KATYLAFAIT : Connexion. 

FANDESLEATERKINNEY : Je la hais. 

KATYLAFAIT : C'est elle qui fait un complexe d'infériorité, pas moi. 

FANDESLEATERKINNEY :  Déconnexion. 

KATYLAFAIT : Déconnexion. 
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MEMO

De : Amy Jenkins, Responsable Gestion, 

direction des Ressources humaines

A : Tous les employés administratifs, ensemble des services Objet : Code de conduite Internet – Rappel de la politique de l'entreprise Il est rappelé que :

L'accès à l'Internet et à un système de courrier électronique est mis à la disposition des employés du New York Journal pour des raisons 

professionnelles. Il permet aux membres du personnel d'obtenir des informations extérieures et de communiquer avec leurs relations d'affaires ou entre eux. Son usage est réservé à des activités liées à la bonne marche du magazine, contacts professionnels externes et échanges techniques entre les différents services de l'entreprise. Il incombe à chaque salarié d'entretenir et d'améliorer l'image publique de la société, et d'user de l'Internet d'une façon productive et strictement professionnelle. La directive suivante a été établie à cet effet : 

Emplois recevables de l'Internet

Lorsque les salariés se connectent à l'Internet, ils représentent le Journal. 

Toutes les communications se doivent donc d'être professionnelles. Ainsi, lire les résumés des émissions de télé-réalité sur Tvimpitoyable.com ne constitue pas un exemple d'un usage professionnel de l'Internet. Il en va de même pour les votes exprimés sur Sexy-pas-sexy.com. Les connections à l'Internet ne doivent en aucun cas perturber la bonne marche de l'entreprise, ni interférer avec sa productivité. Il relève de la responsabilité des salariés de veiller à ce que l'Internet soit utilisé de manière efficace, éthique et légale. 


Communications

Chaque employé est responsable du contenu de toute texte, document audio ou images qu'il envoie par l'Internet. Les messages frauduleux, menaçants ou obscènes sont prohibés. Tout message circulant sur le réseau de l'entreprise doit être attaché à un nom, et il est interdit de transmettre des messages anonymes. Expressions grossières ou injurieuses sont également à bannir du système Internet de la société. Tout salarié souhaitant exprimer des opinions personnelles par e-mail est prié de ne pas le faire sur le réseau de l'entreprise, ni sous le nom d'usager qui lui a été attribuée par elle, ni durant ses heures de travail. 

Harcèlement

Le harcèlement de toute nature est interdit. Aucun message à contenu péjoratif ou insultant à l'égard de la race, de la religion, de l'origine ethnique, de l'affiliation à un parti politique, des caractéristiques physiques, des performances au travail et des orientations sexuelles d'un individu ou d'un groupe d'individus ne devra circuler sur le réseau de la société. 

Sanctions

Toute violation de la présente directive entraîntera des sanctions disciplinaires pouvant aller jusqu'au licenciement. 



De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Code de conduite internet – Rappel de la politique de l'entreprise

TU CROIS QU'ELLE PARLE DE NOUS ? 

Pour moi, oui. 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Code de conduite internet – Rappel de la politique de l'entreprise

Je doute en effet qu'elle fasse allusion à Peter Hargrave. Elle ne se rend donc pas compte qu'elle est en train de nous vider de toute substantifique moelle et que, bientôt, les brillantes responsables du personnel que nous sommes ne vaudront pas mieux que de vieilles chaussettes desséchées ? 

Bon Dieu ! Je croise les doigts pour qu'un bus la renverse. 

J? 

P.-S. : Tu devrais sortir avec lui. S'il te le propose. Tout aspect Avocat-Sans-Coeur-Dévoué-Au-Patronat-Rampant mis à part. Il avait une cravate Titi et Grosminet, je te rappelle. Titi et Grosminet !!!!! 

De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Mitch

Stacy, 

Tu as un peu d'influence sur Mitch, très peu hélas, mais toujours plus que n'importe qui d'autre dans la famille. Sauf Janice, peut-être. Mais maman lui a interdit de multiplier les contacts avec Mitch. Savais-tu qu'il a eu le toupet de lui apprendre que le meilleur moyen d'éviter que ses joints ne brûlent la moquette de sa chambre à la cité-U était de protéger ladite moquette avec du Scotch avant d'emménager ses affaires ? Qu'est-ce qu'il a dans le crâne pour raconter des trucs pareils à sa petite-soeur de dix-neuf ans ? 



Pas étonnant qu'ils l'aient renvoyée à la maison. 

Bref, je te serais très reconnaissant d'évoquer avec lui cette affaire de la vieille aux desserts du Journal. Je la lui ai confiée, étant personnellement impliqué. Malheureusement, Mitch semble... eh bien, prendre ce cas trop au sérieux. Je m'explique. Figure-toi qu'il a eu le culot d'auditionner une des subalternes d'Amy. Il a eu un entretien avec elle ce matin sans en avertir Amy ou moi-même. Nous n'étions pas du tout au courant ! Pire, je crois que... je suis presque sûr... qu'il s'intéresse à elle. 

L'employée d'Amy, pas Amy. 

Tu te rappelles cette lueur dans l'oeil qu'il avait à son retour de Kuala Lumpur ? Eh bien, je lui ai vu la même quand il a raccompagné la fille en question à la sortie de la salle de réunion de papa aujourd'hui. Stace, il faut que tu agisses. S'il commence à tourner autour de cette nana... Disons juste qu'Amy est déjà sur le fil du rasoir à cause de cette histoire insensée. 

Apparemment, Peter Hargrave, le propriétaire du magazine, appréciait beaucoup les muffins de la vieille bique. Muffins ? Eclairs ? Peu importe. 

Comment pouvais-je le deviner, hein ? Cette hispano était d'une incompétence notoire. Et impolie par-dessus le marché. 

Si Mitch en rajoute en courtisant cette subalterne d'Amy.... cette dernière ne sera pas la seule à perdre son boulot. Papa aura sans doute une autre crise cardiaque. Je suis sérieux, Stace. La dernière chose que Webber et Doyle toléreront, c'est qu'un des rejetons de papa mélange affaires de fesses et cabinet... 

Alors, parle-lui, s'il te plaît. Dis-lui que tu trouves inopportun qu'il fréquente quelqu'un en cette période de grand stress, entre les âneries de Janice, le mauvais état de santé de papa, mon mariage, etc. Rappelle-lui aussi qu'il est particulièrement DEPLACE de sortir avec une personne impliquée dans l'un des dossiers dont il a la charge. CELLE-LA notamment. Qui risque de très, très mal tourner. 

Merci, Stace. Je savais que je pouvais compter sur toi. 

Affectueusement, 

Stuart

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900



De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Mitch

Premièrement, Janice n'a pas été renvoyée de l'université. Ce sont maman et papa qui l'ont obligée à rentrer à la maison. Pigé ? Pour une raison si risible d'ailleurs que je ne veux même pas en discuter avec toi. 

Deuxièmement, il est hors de question que je sois mêlée à votre chamaillerie du jour, l'enième parmi toutes celles qui vous opposent, toi et Mitch. J'en ai ras le bol. J'ai mes propres problèmes. Comme celui de convaincre mon fils d'aller sur le pot, ce que le petit obstiné refuse catégoriquement de faire. Va dégoter des couches assez grandes pour un môme de dix-sept kilos, toi ! Ca, c'est un VRAI problème. Mitch tire la langue devant la collaboratrice de ta fiancée ? Grand bien lui fasse. 

Par ailleurs, qu'est-ce qui t'incite à croire qu'il nous répète le coup de Kuala Lumpur ? Mitch avait dix-neuf ans, quand il vivait là-bas. Soit il y a dix ans. 

J'estime qu'il a un peu mûri, depuis. 

Sinon, j'imagine que les félicitations sont de règle. Considère que tu les as, donc. Prévoyez-vous une grande cérémonie avec tout le tralala ? En ville ou ici, à Greenwich ? Ou chez elle ? D'où vient-elle, d'ailleurs ? 

Stacy

De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Mitch

Stacy, 

Je te rappelle que je n'ai jamais mouchardé pour la fois où tu m'as enfermé dans le coffre de la Mercedes de maman. Déciderais-tu de ne pas intervenir auprès de Mitch, que je serais forcé de prendre des mesures draconniennes. 

Et si tu crois que, quand elle apprendra ça, maman te léguera ses poupées Madame Alexander1, tu peux toujours te brosser. Surtout que, à l'époque, j'avais une otite. 

Stuart

P.-S. : Pour le mariage, nous réfléchissons encore aux détails. En tout cas, il est exclu que ça se passe chez Amy (elle est du Texas), car elle a coupé les ponts avec ses parents, une petite brouille remontant à ses années d'université. 

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900

De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Mitch

Pour ta gouverne, je n'ai jamais convoité la collection débile de maman. Je ne sais pas où elle est allée chercher cette idée. 

P.-S. : Comment quelqu'un travaillant dans les RH peut-il ne pas avoir parlé avec les siens depuis la fac ? N'est-elle pas censée être une experte en relations humaines ? Qu'est-ce qu'elle fout à ce poste si elle n'est même pas capable de préserver les liens familiaux ? Et puis d'abord, elle se prend pour qui ? Le Dr Laura1 ? 

1 : Soit Laura Schlessinger, grande prêtresse de la psychologie médiatique, habituée du succès et de la controverse. Juive de stricte observance, cette psychiatre a, en 1998, condamné l'homosexualité en s'appuyant sur le Lévitique, la traitant d'abomination impardonnable et déviante et qualifiant les homos d'erreurs biologiques. Après plusieurs années de campagne offensive, les associations gays ont obtenu en 2002 la fin de son talk-show : incarnation du rigorisme réactionnaire le plus dur, très en vogue aujourd'hui aux Etats-Unis. 



De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Mitch

Très bien. Tu n'as pas envie de récupérer les poupées de Madame Alexander (une collection estimée à plus de 50 000$, mais si tu n'en veux pas, on ne va pas te forcer). 

Je présume en revanche que tu tiens toujours à ce que maman garde Haley, Brittany et Petit John pour ton anniversaire de mariage, le mois prochain ? 

La fameuse escapade d'avril à Paris, si je ne m'abuse. Je me demande si maman sera d'aussi bonne volonté lorsqu'elle apprendra que tu refuses de m'aider.... 

Bah, tu pourras toujours laisser les gosses aux parents de Jason... Oh, mais j'oubliais ! Son père n'est pas en prison ? Et sa mère... Où est-elle, en ce moment ? A Biarritz ? Avec son troisième mari ? Ou est-ce le quatrième ? Il ne vient pas de fêter ses vingt-cinq ans, celui-là ? 

Stuart

P.-S. : Amy a des tas de relations très aimantes et sincères. Pas avec sa famille, c'est tout. En revanche, elle s'entend très bien avec sses soeurs Pi Delta. Que j'ai rencontrées l'autre soir au Monkey Bar, et qui attendent avec impatience notre union. 

A la différence, pourrais-je ajouter, de mes propres frères et soeurs, dont les félicitations ont été, au mieux, sommaires. Janice n'a même pas encore appelé. 

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900



De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Je te déteste. 

P.-S. : Et je ne suis pas la seule, Janice aussi. 

De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Stuart est un fils de pute

Ai eu droit aux récriminations de maman et de Stuart. On dirait que tu n'as pas perdu ton temps, aujourd'hui. 

Stacy

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Stuart est un fils de pute

En effet. Il y a des fois où j'aime vraiment mon boulot. Et les rencontres profitables qu'il occasionne. 

Mitch



De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Stuart est un fils de pute

J'ai cru comprendre. Stuart a mentionné que tu avais auditionné une des esclaves d'Amy Jenkins. Apparemment, tout s'est trop bien passé. Stuart a l'air de penser que tu as trouvé la malheureuse... hum, digne de ton précieux temps. Vrai ? Faux ? Ou plaides-tu le Cinquième1 ? 

Stace

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Oh, oh ! 

Stuart t'a obligée à m'interroger, hein ? Mon Dieu, ce garçon est d'un prévisible désarmant. Eh bien, tu lui diras de ma part que j'ai trouvé la collaboratrice de sa fiancée des plus piquantes. Il va en faire une jaunisse. 

Chouette ! 

Mitch

De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Oh, oh ! 

Nom d'une pipte ! La dernière femme que je t'ai entendu qualifier de piquante était cette hôtesse de l'air recontrée à Kuala Lumpur. Tu te rappelles comment cette histoire a tourné, non ? 

Stace

P.-S. : Je me fiche de Stuart. C'est papa, qui m'inquiète. 

1 : Amendement, que nous nous faisons un plaisir de reproduire ci-après : « Nul ne sera tenu de répondre d'un crime capital ou infamant sans un acte de mise en accusation, spontanée ou provoqué, d'un Grand Jury, sauf en cas de crimes commis pendant que l'accusé servait dans les forces terrestres ou navales, ou dans la millice, en temps de guerre ou de danger public ; nul ne pourra pour le même délit être deux fois menacé dans sa vie ou dans son corps ; nul ne pourra, dans une affaire criminelle, être obligé de témoigner contre lui-même, ni être privé de sa vie, de sa liberté ou de ses biens sans procédure légale régulière ; nulle propriété privée ne pourra être réquisitionnée dans l'interêt public sans une juste indemnité. »



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Oh, oh ! 

Certes, mais je suis plus âgé et plus sage aujourd'hui, et beaucoup moins enclin à me laisser impressionner par certaines petites retouches d'orgre chirurgical. 

Mitch

P.-S. : Depuis quand papa s'intéresse-t-il à qui je trouve ou non piquant ? 

Depuis quand papa s'intéresse-t-il à quoi que ce soit, excepté faire  le par  au golf ? 

De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Oh, oh ! 

Omondieu ! Tu es MORDU. Comment s'appelle-t-elle ? 

Stace

P.-S. : Hé ! Est-ce qu'un triple pontage coronarien effectué il y a huit mois t'évoque quelque chose ? 

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Oh, oh ! 

Elle s'appelle Kate. Avertis Jason que j'ai pris les devants et réservé pour huit heures demain matin à New Canaan. Si tu daignes le laisser sortir de la maison. Je me fiche qu'il neige, on y va quand même. 

Mitch

P.-S. : Et dis à Stuart de se mêler de ses fesses. 



De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Kate

Oublie ton golf à New Canaan. Revenons plutôt à ta belle, ça m'intéresse. Je suis une mère au foyer dotée de trois marmots dont l'un n'est toujours pas propre. Pour moi, l'amour, ça se résume à une fois la semaine vite fait bien fait sur le gaz, quand les gosses sont scotchés devant Tit et Grosminet. Et maintenant, crache le morceau. Elle ressemble à quoi ? Je croyais que tu avais en horreur le genre MBA. 

Stace

P.-S. : C'est déjà fait. Il a menacé de me dénoncer à maman pour le coup de la Mercedes. 

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Kate

Non, ce sont les autres avocats que j'ai en horreur. Et puis, ce n'est pas une MBA. C'est une BA en psychologie1. Et merci d'avoir partagé les détails Titi et Grosminet. Justement, ça me manquait de ne pas connaître la vie intime de ma grande soeur. 

En réponse à ta question, et d'après ce que j'ai pu apprendre durant l'entretien d'une frustrante brièveté que nous avons eu ce matin et par une de mes anciennes clientes qui se trouve la connaître, Kate est douce, pure, a récemment rompu avec son bon à rien de petit ami rocker et aime le poulet sauce à l'ail. 

Par ailleurs, elle est blonde et vient du Kentucky. Elle est aussi probablement la moins susceptible, parmi otutes les filles que j'ai fréquentées, de sortir avec un juriste. Surtout s'il bosse pour un type comme Peter Hargrave. Satisfaite ? 

1 : MBA : Master of Business Administration (diplôme supérieur très sélectif et tourné sur la vie en entreprise) ; BA : Bachelor of Arts (équivalent d'une licence). 



Transmets à Jason : ils jurent que la neige est en train de fondre sur le green sept. Si tu veux, je passerai chez vous après pour apprendre à Petit John à lancer. Histoire qu'il ne se prenne pas la honte du siècle en maternelle, quand il lancera comme son père. Autrement dit, comme une fille. 

Mitch

P.-S. : La bonne blague de la Mercedes ? C'est du réchauffé. De quoi as-tu peur ? Maman a menacé de ne pas te léguer ses poupées ? C'est ça ? 

De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Kate

Hum, Mitch, loin de moi l'idée de décourager les bonnes intentions, mais Petit John a deux ans. D'accord ? Et je ne le mettrai pas à l'école avant qu'il en ait au moins cinq. 

N'empêche, tu es le bienvenu, naturellement. N'importe quand. Par honnêteté, je t'avertis quand même : le frère de Jason – l'homonyme de Petit John – et sa femme Mel passeront dans l'après-midi avec leur dernier-né. Je sais que tu as tendance à saturer quand il y a plus d'un paquet de couches sales dans la pièce. Voilà. Je voulais juste que tu aies le temps de te préparer mentalement. 

Une idée : et si tu proposais à Kate de t'accompagner ? Elle n'aime pas les avocats  parce qu'elle n'en a sans doute jamais côtoyé de près. Une fois qu'elle te connaîtra, elle se dégèlera. 

Et quelle meilleure façon de lui montrer à quel point les juristes peuvent être calins et charmants si ce n'est au sein du douillet nid familial ? Elle n'aurait qu'à prendre le train, et tu la récupérerais à la gare après votre partie de golf pour la ramener ici. Nous en profiterions pour ouvrir une de ces bouteilles de vins hors de prix que Stuart nous a fait envoyer par sa secrétaire à Noël afin de boire à la santé des futurs mariés. 

Ce qui sera encore plus drôle, c'est que ni Stuart ni Amy ne seront là. Si c'est pas un plan génail, ça ? 

Allez, viens, ce sera sympa. Et promets de l'inviter. 

Stace

P.-S. : Je ne manquerai pas de transmettre à mon époux ton jugement quant à ses capacités de lanceur. Il sera extrêmement flatté. 



P.-P.-S. : Oui, pour les poupées. 

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Kate

bien essayé, mais si tu crois qu'un mec va amener à la maison une fille qu'il n'a rencontrée qu'une fois, dans ddes circonstances professionnelles qui plus est, afin de lui présenter sa famille, laisse-moi t'annoncer que tu es hors jeu. 

Du moins en ce qui concerne l'âpre monde des célibataires. Sans vouloir t'offenser, Stace, j'ai l'impression que toi et Jason devriez larguer les mômes chez maman et vous offrir un week-end à Miami (ou ailleurs). Toute cette histoire de Titi et Grosminet vite fait bien fait sur le gaz une fois par semaine a dévoyé ta notion du romantisme. 

Permets-moi aussi de te dire que les chances que j'amène une fille chez toi, Jason et les gosses... sans parler des quelques inévitables membres de ta belle-famille, même les sympas comme John et Mel, avant qu'elle et moi n'ayons... 

Bref, tu peux toujours courir, ma vieille. 

Et maintenant, il faut que je gagne le bureau de notre future belle-soeur afin de m'enquérir en personne de la raison pour laquelle elle n'a pas daigné retourner un seul des appels de mon assistante en vue de convenir d'un rendez-vous pour SA déposition avant la réunion de conciliation. 

Et si, par le plus grand des hasards, je tombe sur Kate en chemin, tu l'apprendras indubitablement et aussi sec par Stuart, qui l'aura apparis d'Amy. Alors, pourquoi m'embêter avec tes question ? 

A demain. 

Mitch

P.-S. : Franchement, Stace, il faut que tu arrêtes de les laisser te torturer comme ça. Je m'occuperais de tes petits monstres quand vous serez à Paris le mois prochain. O.K. ? 

P.-P.-S. :  Oui. Je suis au courant. Maman n'a pas cessé d'en parler. Tu crois que j'ignore les menaces de toute annuler qu'elle brandit, telle une épée de Damoclès au-dessus de ta tête ? Cool. Les enfants m'adorent. On va s'éclater. Quant à l'incident du premier mot de Petit John, je te jure que ça ne se reproduira pas et je te répète que ça m'a échappé. Le gars a surgi de nulle part. C'est un miracle que nous n'ayons rien eu. Et puis, avoue que tu préfères que ton fils commence dans la vie par un mot de cinq lettres plutôt que par un bête « ma-ma » ou « pa-pa ». Non ? 



PROCES-VERBAL

Procès-verbal

d'incident relatif à un salarié du New York Journal

 Nom/fonction du salarié

Carl Hopkins, employé de la Sécurité

 Date/Heure de l'incident

Vendredi, 15 h 30

 Lieu de l'accident

Hall du NY Journal

 Personnes impliquées dans l'incident

Dale Carter, aucun lien avec le magazine, 26 ans

Mitchell Hertzog, conseiller juridique extérieur, 29 ans

Kathleen Mackenzie, Direction des Ressources humaines, 25 ans

 Nature de l'accident

D. Carter a tenté de pénétrer dans l'immeuble afin d'offrir un gros bouquet de roses à K. Mackenzie. C. Hopkins a 

intercepté D. Carter au bureau de la sécurité et lui a 

demandé d'attendre que K. Mackenzie vienne le chercher. 

Contactée, K. Mackenzie a dit qu'elle ne descendrait pas. 

C. Hopkins a dit à D. Carter de partir. 

D. Carter a refusé de partir. 

D. Carter a dit qu'il attendrait jusqu'à ce que K. Mackenzie quitte les bureaux, en fin de journée. 

C. Hopkins a informé D. Carter qu'il était interdit de traîner dans le hall. 

D. Carter a répété qu'il ne partirait pas. 

D. Carter s'est assis au milieu du hall. 

C. Hopkins a contacté K. Mackenzie. Lui a dit que D. 

Carter refusait de partir. 

K. Mackenzie est descendue. 



D. Carter a refusé de partir tant que K. Mackenzie n'aurait pas écouté sa nouvelle chanson. 

D. Carter a commencé à chanter sa chanson (Pourquoi n'es-tu plus avec moi, Katie ?). 

M. Hertzog est entré dans l'immeuble

M. Hertzog s'est approché de K. Mackenzie. 

M. Hertzog a demandé à K. Mackenzie s'il y avait un problème. 

D. Carter a terminé sa chanson. 



K. Mackenzie a dit : « Jolie chanson, maintenant va-t'en, s'il te plaît. »

D. Carter a dit qu'il ne s'en irait pas tant que K. Mackenzie n'aurait pas accepté de revenir vivre avec lui. 

M. Hertzog a dit : « Il me semble que mademoiselle vous a demandé de partir, alors filez. »

D. Carter a dit : « Mêle-toi de tes oignons, ducon. »

M. Hertzog a dit : « Je rêve, là, ou quoi ? »

D. Carter a dit : « Approche un peu, bellâtre, je vais te montrer si tu rêves, moi. »



K. Mackenzie a dit à D. Carter que, s'il ne partait pas, elle le signalerait       au commissariat et le ferait arrêter pour violation de la propriété 

d'autrui. 

D. Carter a dit qu'il s'en fichait et ne partirait pas tant que K. 

Mackenzie n'acceptait pas de revenir vivre avec lui. Il a aussi menacé de frapper le bellâtre (M. Hertzog). 



K. Mackenzie a demandé à la sécurité d'avertir le commissariat. 

D. Carter a commencé une nouvelle chanson (Pourquoi m'as-tu Kité, Kti ?). Les policiers du commissariat sont arrivés. 

D. Carter a terminé sa chanson. La foule a applaudi. 

D. Carter a été interpellé par les policiers du commissariat D. Carter a été embarquée par les policiers du commissariat. La foule a sifflé. 

K. Mackenzie a demandé que D. Carter soit porté sur la liste des personnes indésirables au 216 W. 57e Rue. 

Formulaire persona non grata rempli par C. Hopkins (voir document joint). 

Suites

Incident noté et envoyé à A. Jenkins à la Direction des Ressources humaines. 
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216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890


MEMO

De : Service sécurité

A : Ensemble du personnel

Objet : Persona non grata au New York Journal

Avis de  persona non grata

Merci de noter que l'individu ci-dessous a été classé  persona non grata au 216 W. 57e Rue à compter de la date du présent avis, et ce, jusqu'à nouvel ordre. Il est interdit à cet individu de s'approcher à tout moment du jour et de la nuit des locaux du 216 W. 57e Rue jusqu'à la levée de la présente sanction. 

Nom : Dale Carter

N° de SS : inconnu

Description : (coller une photo d'identité si possible)

Homme blanc, 26 ans

1 m 80, 87 kilos

Cheveux blonds, yeux bleus

Cherche à contacter Kathleen Mackenzie, 

Gestion du personnel, Direction des Ressources humaines, 2e étage Cet individu n'est pas considéré comme dangereux mais est enclin à semer le désordre en chantant et en refusant de quitter les locaux malgré des demandes répétées. Merci de contacter immédiatement la Sécurité au cas où vous apercevriez l'individu surnommé. 




Journal intime de Kathleen Mackenzie

C'est l'horreur ! Je n'en reviens pas. Je suis MORTIFIEE. Comment Dale a-t-il osé me farie ça ? C'est la chose la plus humiliante qui me soit jamais arrivée. . mis à part, peut-être, l'autre jour, quand je suis rentrée à l'improviste dans l'appartement et que je suis tombée sur Jen et Craig en train de s'envoyer en l'air dans la cuisine. . Il faut vraiment que je me trouve un endroit à moi. 

Enfin, passons. A propos d'aujourd'hui. Qui plus est, devant le frère de Stuart Hertzog. C'est le bouquet ! Il a tout vu (et tout entendu). Bellâtre ! Dale l'a traité de bellâtre. Il essayait juste de rendre service, et Dale l'a insulté. 

Il doit penser que je suis complètement folle, maintenant. 

Ou pire, il a sans doute pitié de Dale. Il me juge sûrement comme une salope sans coeur. Genre : « Ce mec lui compose une chanson carrément géniale, et elle refuse de lui accorder une seconde petite chance. Pas question que je commette l'erreur de sortir avec une garce pareille. »

Bon Dieu de merde ! Comme si une telle perspective avait jamais été envisageable. Celle d'une sortie ensemble, s'entend. Non mais, regarde-toi, ma pauvre Kate. Tu es planquée dans une cabine téléphonique – j'hallucine, là – pour échapper au regard de tes collègues. . et au sien. Si c'est pas un comportement de débile, ça ? Il n'y a que les débiles pour se cacher dans une cabine téléphonique. Et Superman. C'est là qu'il se change. Je me demande bien comment il se débrouille, d'ailleurs, parce que moi, j'ai à peine la place de bouger mon stylo, alors enfiler un collant. . 

Foutue vie, tiens ! Pourquoi est-ce que je n'arrive pas à me comporter comme quelqu'un de normal en présence des mecs mignons ? 

Pourquoi ? Maintenant, les chances qu'il me prenne pour une cadre posée et pleine de maturité sont définitivement fichues. Si tant est qu'elles aient jamais existé, vu la déposition que je lui ai servie (poulet sauce à l'ail ! Je pensais à quoi ?). Même si je n'ai pas songé une seconde que nous deux.. 

Mitchell et moi. . Merde alors ! C'est trop bizarre de penser qu'il est le frère de Stuart Hertzog. 

Pourtant, impossible de nier qu'il est craquant. Quand je pense que je me disais que. . eh bien, que si seulement j'avais l'occasion de le revoir, peut-être que. . 

Pffff ! Je ne sais pas ce que je me disais. 



Ce qui est sûr, en revanche, c'est que je n'avais pas imaginé un instant que je me retrouverais à côté de lui dans le hall de mon boulot à écouter mon ex me chanter combien il avait le coeur brisé que je sois partie. 

De toute façon, maintenant, ça n'a plus aucune importance. Les beaux avocats puissants, même ceux qui portent des cravates Titi et Grosminet offertes par leurs nièces, ne sortent pas avec les filles comme moi dont la vie est UNE CATA ABSOLUE. 



De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Ce qui vient de se passer en bas

Je t'en supplie, donne-moi la corde pour me pendre ! 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Ce qui vient de se passer en bas

En temps normal, je te soupçonnerais d'exagérer un tantinet les choses. 

Mais, cette fois, je crois vraiment que tu as de quoi être inquiète. C'est vrai qu'il a CHANTE ? 

J. 

De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Ce qui vient de se passer en bas

Oh que oui ! Bon Dieu, Jen, que faut-il que je fasse ? 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Ce qui vient de se passer en bas

D'un autre côté, c'est plutôt marrant que Mitchell Hertzog ait débarqué pile à ce moment-là... 

Ca te ressemble tellement. 

J. 



De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Ce qui vient de se passer en bas

Ha, Ha, Ha ! J'en ris encore. Comment expliques-tu que j'échoue toujours à produire l'impression d'un comportement mesuré et serein, à l'instar d'Amy par exemple, devant les personnes que j'ai le plus envie d'épater ? Faut-il être dénué d'âme, comme la RATT, pour atteindre à un semblant de professionnalisme ? C'est ça, le secret ? 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Comment expliques-tu que j'échoue toujours à produire l'impression d'un comportement mesuré et serein ? 

Aucune idée. Mais une nouvelle opportunité s'offre à toi. IL vinet juste d'entrer. M'autorises-tu à te dire que la description que tu m'en as servi ne lui rend pas du tout, mais alors pas du tout, justice ? Je ne l'ai identifié que grâce à la cravate. Ce mec est sexy à la MENOTTEZ-le-au-lit ! 

De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Qui donc ? 

De qui diable parles-tu...Omondieu ! 

C'est LUII !!!!!!! 

Qu'est-ce qu'il FICHE ici ?????? Pourquoi va-t-il dans le bureau d'AMY ??????? 

Kate



De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Mitchell Hertzog

Je l'ignore. Il est sans doute venu évoquer l'affaire avec la RATT. En tout cas, tu tiens la chance de ta vie de lui prouver que tu n'es pas la débile du siècle. Lève-toi et va faire des photocopies, autre chose, ce que tu veux, débrouille-toi, mais bouge-moi ce petit derrière que tu entretiens si joliment à force de monter et descendre mes escaliers au triple galop. 

Dieu merci, tu es en jupe, aujourd'hui... 

ALLEZ ! SECOUE-TOI !!!! sort de l'antre.... 

VAS-Y !!!!! MAINTENANT !!!!! 

De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Mitchell Hertzog

AAAAAAAAAAAAAAAAHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHH !!!!!!!! 

De : Tim Grabowski <timothy.grabowski@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Mitchell Hertzog

Jen, 

mon petit doigt m'apprend que le frère de Stuart Hertzog se trouverait dans les bureaux de la DRH à la SECONDE où je t'écris. Et qu'il aurait été plus ou moins impliqué dans le tout récent incident mettant Kate Mackenzie aux prises avec son ex, en bas de l'immeuble. Nous, les garçons de l'Informatique, avons lancé des paris pour savoir s'il va proposer ou non la botte à Kate – il semblerait que rien n'excite plus un mâle hétérosexuel que sauver une femme en péril (c'est du moins ce que je me suis laissé dire). Et si une fille a besoin d'être secourue en ce moment, c'est bien Kate. 

Alors, vide ton sac. Ton verdict ? Soutiens-moi sur ce coup-là, ma poule, j'ai cinquante billets en jeu... 

Tim



De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Tim Grabowski <timothy.grabowski@lenyjournal.com> 

Sujet : Mitchell Hertzog

Plus gay que toi, tu meurs ! En fait, il serait venu tchatcher avec la RATT. 

Laquelle à l'air plutôt furax. Donc, ça devait concerner Ida Lopez. Tu sais que le vingt-cinquième étage lui cherche des poux dans la tête à ce sujet. 

D'ailleurs, elle a sauté sur le téléphone. Elle est sûrement en train de pleurer dans le giron de son fiancé et de se plaindre de l'attitude cavalière du petit frère dudit fiancé. 

En sortant de son bureau, Mitchell est, heureux hasard tombé sur Kate qui se dirigeait, heureux hasard toujours, vers la photocopieuse. Ils en sont actuellement à échanger des mondanités. 

Ces renseignements t'aideront-ils à emporter le morceau ? 

Attends ! Tu as voté pour ou contre ? 



ORDIMAN : ACCOUCHE !!!! Qu'est-ce qu'ils se racontent ? 

FANDESLEATERKINNEY : C'est toi, Tim ? 

ORDIMAN : Qui veux-tu que ce soit ? L'heure est grave. Les salamalecs, ce sera pour plus tard. Au passage, évidemment qu'on ne pourrait être plus gay que moi. Je SUIS gay, je te rappelle. Et maintenant, de quoi parlent-ils ? 

Est-ce qu'il lui a déjà proposé un rancard ? 

FANDESLEATERKINNEY : Bon sang ! Vous ête sde vraies bignoles, vous, les informaticiens. Une minute. Il faut que je me penche... Elle s'excuse pour la scène qui a eu lieu dans le hall. Il répond : « Ne me dites pas qu'il se passe un jour sans que les hommes viennent vous apporter des roses et vous chanter la sérénade ? »

ORDIMAN : Mmmmm, que c'est bon. Tu confirmes qu'il mesure plus d'un mètre quatre-vingts et qu'il a de beaux cheveux, épais et lustrés ? 

FANDESLEATERKINNEY : Oui. J'ajouterai qu'il est bâti comme un Dieu. Pour un avocat. 

ORDIMAN : POURQUOI FAUT-IL TOUJOURS QUE LES MEILLEURS 

SOIENT HETEROS ??????? 

FANDESLEATERKINNEY : Kate rigole, maintenant. La vache, elle est nerveuse comme une puce. Elle n'arrête pas de tripoter ses tifs. 

ORDIMAN : T'occcupe. Tripoter ses tifs est un geste parfaitement naturel. 

Ensuite ? 

FANDESLEATERKINNEY : Merde ! Le R.-V. De 16 h 30 avec Kate vient d'arriver. Dolly Vargas. 

ORDIMAN : NOOOOOOOOOOONNNNNN !!!!!!!!!!!! 

FANDESLEATERKINNEY : Si. Un véritable missile à tête chercheuse. 

Elle a déjà repéré Mitchell... elle fonce droit sur lui.... c'est foutu, elle va se le dévorer tout cru. 

ORDIMAN : Alerte ! Alerte ! Ne reste pas assise sur ton cul, Sadler ! 

Réagis ! 

FANDESLEATERKINNEY : Et que veux-tu que je fasse, Tim ? Dolly est la rédac chef de la rubrique Mode. Elle porte des cuissardes à talons aiguille et un imper en cuir de chez Prada pour lequel je serai prête à tuer père et mère. La connaissant, je ne te garantis pas qu'elle n'est pas à poil dessous. Il est cuit, l'avocaillon. 

ORDIMAN : Notre princesse l'emportera. Parce qu'elle n'est que modestie et altruisme... Ou plutôt, parce que Dolly fricote avec la quarantaine bien tassée et qu'elle n'arrive plus à le cacher. 

FANDESLEATERKINNEY : T'as tout faux ! Il s'en va. Avec Dolly. 

ORDIMAN : Tu déconnes !!!! Un R.-V. Avec notre princesse a-t-il été fixé ? 

FANDESLEATERKINNEY : Dolly lui prend le bras. C'est répugnant ! 

Elle le raccompagne aux ascenceurs ! 

ORDIMAN : UN R.-V. A-T-IL ETE FIXE, OUI OU MERDE ???? 

FANDESLEATERKINNEY : Je ne pourrais te répondre qu'une fois l'entretien entre Kate et Dolly terminé...non...attends... Kate regarde de mon côté. Elle me fait un signe. 

ORDIMAN : LEQUEL ???????? ARRÊTE DE ME TORTURER. 

FANDESLEATERKINNEY : Négatif. C'est à l'eau. Il ne l'a pas invitée. Je répète. Il ne l'a pas invitée. 

ORDIMAN : Quelle horreur. Mon dieu, c'est la cata ! 

FANDESLEATERKINNEY : Bah, on aura essayé, non ? On gagnera au prochain coup, champion ! 

ORDIMAN : Quel prochain coup ? Pas question que je repasse par des affres pareilles. C'est au-dessus de mes forces. Nom d'une pipe, j'ai besoin d'un Campari. Je suis en nage. 

FANDESLEATERKINNEY : Voilà Dolly qui rapplique. Elle a cet air sournois du chat qui vient d'avaler le canari.... 

ORDIMAN : Ca t'étonne ? Tout le monde sait ce qu'elle avale... 

FANDESLEATERKINNEY : Ah ! Répugnant personnage ! Cette 

conversation est terminée. 

FANDESLEATERKINNEY : Déconnexion. 

ORDIMAN : Déconnexion. 



De : Dolly Vargas <dolly.vargas@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Vous

Katie chérie, 

Notre entrevue de cet après-midi a été MERVEILLEUSE. J'ignorais que vous étiez une amie de Mitch Hertzog. N'est-il pas à croquer ? Il m'a dépatouillée d'une embrouille ATROCE avec l'un de mes ex... Je l'avais rencontré à un gala de charité au bénéfice des maladies cardiaques. Mitch, pas mon ex. Hertzog Senior est un vieux donateur de l'Association du Coeur... Je soupçonne que c'est plus par intérêt personnel (des fois qu'il puisse profiter des progrès de la recherche) que par envie d'aider les autres. 

Mitch est le mouton noir de la famille, une déception ENORME pour ses parents, d'après ce que j'ai compris. Vous savez qu'il a travaillé plusieurs années en tant qu'avocat commis d'office ? Il s'est mis en quatre pour apporter à des gens AFFREUX une défense dont ils avaient réellement besoin mais qu'ils n'avaient pas les moyens de s'offrir. Petit Samaritain, va ! 

Une envie de payer tribut à la société, j'imagine. 

Malgré cette erreur de jeunesse, il est vraiment ADORABLE. Et si différent de son détestable frère aîné. Vous ai-je raconté que, une fois, Stuart Hertzog a failli en venir aux mains avec une conseillère municipale à une soirée de bienfaisance chez les Trent ? (Les Trent de Park Avenue1, chérie – la soeur de Stuart et Mitchell est mariée à l'un deux.) Une vraie bataille rangée ! 

Vous imaginez le tableau ? A propos du système éducatif de New York me semble-t-il, je ne me rappelle plus très bien. Je crois que Stuart s'est plaint de devoir payer des impôts faramineux pour financer les écoles de la ville, alors que lui-même n'avait pas d'enfants. Ce à quoi la conseillère municipale lui a rétorqué que les écoles d'aujourd'hui formaient les médecins de demain, et ne pensait-il pas qu'il aurait besoin d'être soigné sur ses vieux jours ? Stuart a riposté qu'il préférerait crever plutôt que d'aller chez un docteur sortant du public. Vous comprenez pourquoi elle a eu TELLEMENT 

envie de lui en coller une. Passons. 

1 : L'une des plus chic rues de New York, notamment dans sa partie Upper East Side. 



Pourquoi ne pas m'avoir confié que vous et votre jeune musicien débraillé aviez rompu, chérie ? Du coup, je me sens HORRIBLE de vous avoir régalée quotidiennement de mes propres conquêtes, pendant que vous m'écoutiez, votre mignon petit coeur brisé en mille morceaux. Est-il exact que Dale a provoqué ce charivari, aujourd'hui dans le hall ? J'ai cru que nous étions victimes d'un attentat, figurez-vous. Mais quoi de plus ROMANTIQUE (si ce qui m'est parvenu aux oreilles est vrai) que le charmant Mitchell volant à votre secours ? Enfin, avec le soutien des cracks de la Sécurité (un régal pour l'oeil, si vous voulez mon avis). 

Et qu'est-ce que j'apprends ? Vous camperiez chez les uns et les autres depuis que vous avez quitté votre petit parasite (alias Dale) ? Vous êtes FOLLE A LIER, chérie. Venez donc vivre avec Peter et moi ! Nous avons de la place à en revendre, il y a une chambre d'amis et tout le toutim. Ne vous inquiétez pas... Peter n'est presque jamais là. Le malheureux s'est vu attribuer 

la garde partagée des enfants de son premier lit... à moins que ce soit ceux du deuxième... Bref, il ne fréquente notre petit pied-à-terre que quelques jours par semiane. Le reste du temps, il est à Scarsdale1 avec les jeunes Hargrave. L'idée d'avoir une COTURNE m'excite carrément ! Nous pourrions discuter entre filles jusqu'à point d'heure, commander des plats hyper-caloriques et regarder des films de Candida Royale2 toute la nuit... Je vous en supplie, dites OUI ! 

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Ce soir

Tu es TIMBREE ? Tu veux emménager chez Dolly VARGAS ?????? Bon Dieu, Kate ! D'accord, notre canapé n'est pas très confortable, ce n'est tout de même pas une raison pour t'emballer. Je te rappelle que cette femme portait une veste en VISON, l'autre jour ! DANS les bureaux ! 

J'admets que tu commences à en avoir ta claque des soupes chinoises et que tu aies envies de bisque de homard mais, franchement Kate, tu crois qu'elle te laissera regarder jusqu'au bout un épisode de Charmed sans te demander un million de fois si elle n'a pas l'air trop grosse dans la nouvelle tenue qu'elle compte arborer pour l'une des sempiternelles et fabuleuses soirées à laquelle elle est conviée ce soir-là ? 



Moi, au moins, je t'accorde ta dose quotidienne d'Alyssa Milano. 

Allez, reste. Je suis consciente que le confort de l'Upper East End est tentant. Nous, dans la West 83e Rue, on compense avec l'amour. 

J. 

De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Bien essayé

Arrête ton charre ! Tu sais parfaitement que m'avoir dans vos pattes nuit à vos tentatives de procréation. Par ailleurs, le championnat inter-universitaire va commencer, et Craig aspire à récupérer son divan. De plus, si je quitte les lieux, Dale cessera peut-être de terroriser les gars qui livrent votre immeuble. Dolly a un portier. Même si Dale découvre où j'habite, on l'empêchera d'entrer. Honnêtement. Jen, c'est la meilleure solution pour tout le monde. Enfin, sauf pour Dolly, sans doute. 

La RATT pleure toujours ? Quelqu'un a-t-il réussi à apprendre ce que Mitchell lui a balancé ? 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Craig Sadler <csadler@terminator.com> 

Sujet : Ce soir

Omondieu ! Il faut que tu interviennes ! Kate menace de déménager. Elle est à deux doigts de se jeter dans les griffes de la rédac chef de notre rubrique Mode, Dolly Vargas. La maîtresse du fondateur et président du magazine pour lequel je bosse. J'ai beau me dire qu'elle est prête à une solution aussi drastique afin de suggérer subtilement à Peter Hargrave qu'il ré-embauche Ida Lopez et vire la RATT, je ne peux m'empêcher de penser que notre horrible canapé l'a poussée au désespoir. 

S'il te plaît, envoie-lui un mail et jure-lui qu'elle ne nous gêne pas, et que tu veux qu'elle reste. 

JE T'EN PRIE ! 

J. 



De : Craig Sadler <csadler@terminator.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Kate

Hum, je ne vois pas pourquoi je ferais ça. Ne te méprends pas, j'apprécie Kate. Parmi tes dingues de copines, elle est la SEULE que j'étais capable de tolérer sur mon divan pendant quatre semaines. 

Mais un mois, Jen ! Déjà UN mois ! Je sais que Kate n'a pas beaucoup d'argent, et que le marché du logement à New York est démentiel, et je ne lui reproche PAS DU TOUT de n'avoir pas réussi à se dégoter un appart décent. Toute fois, j'aimerais vraiment beaucoup – BEAUCOUP – retrouver mon canapé. 

Et notre intimité. Je te rappelle que nous essayons d'avoir un enfant. 

Et puis, il y a toutes ces histoires avec Dale. Franchement, Jen, ça dépasse les bornes ! Moi qui avait déjà du mal à le supporter au bahut, quand il passait son temps à semer des emballages de pizza vides partout et à se gratter les couilles en public. Comme si, sous prétexte qu'il est musicien, il avait le droit de s'exempter des plus élémentaires règles de civilisation. J'en ai marre de ses coups de fil permanents, des mots glissés sous notre porte, des voisins harcelés à l'interphone jusqu'à ce qu'ils acceptent de lui ouvrir, de « Ces belettes polaires qui me mangent le cerveau » qu'il beugle à s'en péter les cordes vocales dans la rue (toi et Kate étiez au ciné, ce soir-là)... 

pas génial d'ailleurs, tout talentueux qu'il soit. 

Laisse-la partir. Elle arrivera peut-être à persuader Hargrave de TE donner le poste de la RATT. Kate sait se montrer très convaincante quand elle joue les fermières du Kentucky engraissées au maïs. 

Ce déménagement est une BONNE chose, Jenny, une TRES bonne chose. 

Craig



Bureau de

Kate Mackenzie

Amy, votre téléphone est branché sur le répondeur. J'ai frappé, mais vous n'avez pas répondu. Je voulais seulement vous signaler que j'ai rencontré Dolly Vargas au sujet de l'affaire Hector Montaya, et qu'elle a accepté de s'inscrire une nouvelle fois à l'atelier harcèlement sexuel. 

Espérons qu'une troisième formation opérera durablement. 

Je vous souhaite un bon week-end. A lundi. Encore désolée pour ce qui s'est produit cet après-midi dans le hall. Je vous promets que ça n'arrivera plus. Enfin je crois. Disons que je l'espère. 

Kate


Kathleen A. Mackenzie

Gestion du personnel, dossiers L-Z

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6891

kathleen.mackenzie@lenyjournal.com



De : Dolly Vargas <dolly.vargas@lenyjournal.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Kate

Ca y est, chéri, j'ai tout arrangé. Elle emménage ce soir. Je suis TELLEMENT contente de la façon dont j'ai manoeuvré sur ce coup-là et de la facilité avec laquelle j'ai obtenu satisfaction que j'en suis tout ETOURDIE. La gamine MEURT littéralement d'envie de dormir huit heures d'affilée. 

Résultat d'un mois passé à squatter le salon d'autrui, j'imagine. Et maintenant, dis-moi la vérité. Tu me dois bien ça – ce n'est pas tous les jours que j'ouvre ma porte à une petite campagnarde de la DRH qui, bien qu'elle soit un véritable TRESOR, n'en continue pas moins à sortir des « par ici, les gars » et des « faut que je prépare la soupe » - es-tu amoureux d'elle ? J'ai pourtant cru comprendre que tu venais à peine de la rencontrer. Tout ça va peut-être un peu trop vite. Même pour moi. 

D'un autre côté, ton attirance est légitime. Rien de plus difficile pour les grands costauds aux biceps saillants comme toi que de résister aux petites princesses en détresse comme notre donzelle de Mayberry1. A propos de biceps, tu continues la musculation, hein chéri ? Inutile de nier, j'ai l'oeil. Tu es toujours dans cette équipe de basket pour paraplégiques ? (ou hémiplégiques, j'ai oublié.) Celle où tu fais semblant d'être cloué dans un fauteuil roulant pour jouer à la baballe avec ces garçons qui, eux, sont vraiment paralysés ? 

En tout cas, c'est efficace. Tu as un torse SCULPTURAL, sous cette cravate Bozo le Clown (ou je ne sais qui). Ca serait bien que tu proposes à Peter de se joindre à votre petite équipe. Il a besoin d'un hobby, le pauvre chéri. 

Sans compter qu'un peu d'exercice lui serait très salutaire. 

Dieu du ciel ! Tout cela est VRAIMENT amusant. Mais attention ! Jure-moi de ne pas lui briser le coeur. Ca serait me gâcher mon plaisir. Un peu comme quand Peter ramène les gosses à la maison. 

Houlà ! Je vais être en retard au défilé Prada. 

Ciao, ciao

Dolly

1 : Bled de Caroline du Nord qui a connu son heure de gloire grâce à un très célèbre feuilleton rural (Mayberry R.F.D.à de la fin des années 1960 (dans lequel a joué, entre autres, la toute jeune Jodie Foster). 



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Dolly Vargas <dolly.vargas@lenyjournal.com> 

Sujet : Kate

Aucune motivation licencieuse ne se cache derrière la prière que je tai adressée de bien vouloir offrir un logement à Mlle Mackenzie. Il m'a simplement semblé qu'elle avait besoin d'un coup de main... et quelles mains seraient plus compétentes que les tiennes, chère Dolly ? 

Merci encore. 

Mitch

De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Amy

Explique-moi un peu ce que tu manigances, là ! Tu n'avais aucun droit de te rendre au bureau d'Amy ajourd'hui pour l'intimider de la sorte. C'est une douce jeune femme, pas un de ces criminels endurcis dont tu as l'habitude de t'occuper. Elle te rencontrera bien avant cette foutue réunion amiable, mais quand je lui donnerai le feu vert... et ça ne sa produira pas tant qu'elle ne sera pas prête. 

Et de quelle lettre n'arrêtes-tu pas de parler ? Amy tient ses dossiers de façon impeccable. Ce courrier avec lequel tu l'embêtes se trouve forcément dans celui de la vioque. 

Tu n'es vraiment qu'un SALE trouduc, merde ! J'espérais que Stace réussirait à te raisonner, mais tu es visiblement irrécupérable. Ce qui est dommage, vu ton potentiel. 

Je suis hélas convaincu aujourd'hui que tu es aussi pervers que les maquereaux et autres assassins que tu as confortés dans leur vice, du temps où tu défendais la lie de la société. 

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la courtisant

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Amy

Comme c'est amusant ! Je croyais que c'était TOI, le pervers. N'as-tu pas exigé de ta fiancée qu'elle renvoie une femme, sous le seul prétexte que celle-ci t'avait privé de dessert ? 

Mlle Jenkins m'a paru un peu nerveuse quant à l'affaire qui l'oppose à Mme Lopez. A ma connaissance, si des remontrances orales ont bien été émises, aucune lettre d'avertissement officielle n'a suivi. Or, d'après la convention collective du Journal, la remise d'un tel courrier et l'accusé de sa réception via un paraphe du récipiendaire sont une étape obligatoire préalable à toute mesure de licenciement. Malheureusement, Mme Lopez n'a rien reçu. 

Etrange, dans ces conditions, qu'elle ait pourtant été mise dehors. Qu'en penses-tu ? 

Par ailleurs, loin de moi l'idée de saper tes illusions, mon pote, mais ta 

« douce jeune femme » est parfaitement capable de se défendre toute seule. 

Ses ressources langagières n'ont rien à envier à celles d'un charretier. Elle m'a traité de jean-foutre, si je me souviens bien...attends... je vérifie. C'est ça 

! Ma mémoire ne me joue pas de tours. Figure-toi que j'ai enregistré notre conversation. Si brève qu'elle ait été, elle n'en a pas moins été très enrichissante. Ne serait-ce pas hilarant de la faire écouter à maman ? 

Allez, je ne résiste pas au plaisir. Je l'appelle tout de suite ! 

Gros poutous, 

Mitch

alias Le Jean-Foutre





Bonjour, vous êtes bien chez les Hertzog. Margaret et Arthur sont absents pour le moment. Merci de laisser un message après le bip, et l'un de nous vous recontactera très rapidement. 

(Bip)

Maman ? Bonjour, c'est Stuart. Ecoute, je voulais juste t'avertir que... C'est encore Mitch. Il a menacé de t'appeler et, avant, je tenais à ce que tu saches que la bande qu'il va te faire écouter...eh bien, c'est un faux. Un canular, et... 

(Clic)

− Allo ? 

− Maman ? 

− Non. C'est Sean. C'est toi, Stuart ? 

− Oui, Janice. Passe-moi maman. 

− Elle n'est pas là. Et je te l'ai déjà demandé x fois, ne m'appelle pas Janice. C'est Sean. 

− O.K. Sean, comme tu voudras. Bon, dis à maman quand elle rentrera que... 

− Hé, c'est vrai ? 

− Quoi ? 

− Le truc à propos de cette Amy. 

− Que je l'épouse ? Oui. Et je compte sur toi pour communier avec nous en ce jour si spécial et... 

− Pas ça ! Il paraît qu'elle aurait traité Mitch de tête de noeud. 

− Janice ? Le répondeur enregistre notre conversation ? 

− Je crois, ouais. 

− Raccroche tout de suite, Janice ! 

− Moi, c'est SEAN, ducon ! 

(Clic)



De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <fandesleaterkinney@freemail.com> 

Sujet : Le paradis

Salut, c'est moi ! Si je peux t'envoyer un mail en plein week-end, c'est que je me sers du portable de Dolly. Elle a même l'ADSL ! Nom d'un chien, vous seriez sciés devant son appart, vous deux. Elle habite un penthouse qui donne sur l'East River. On voit passer les bateaux. Les BATEAUX ! 

Et ce n'est pas tout. Il y a trois salles de bains – TROIS ! - et trois chambres, chacune de la taille de votre salon, plus un salon de la taille de votre appartement, plus une terrasse de la taille du toit de votre immeuble. Cet endroit est GENIAL. 

Non que ce n'était pas chouette chez vous. Joli, coquet et douillet. Sérieux, ce pouf rempli de polystyrène est cent fois plus confortable qu'aucun des fauteuils de Dolly. Non, ce qui est sympa ici, c'est que je ne dérange personne. Surtout pas Dolly. Parce qu'elle n'est jamais là. 

Enfin, tout de suite, elle est là. J'entends couler sa douche. J'ignore à quelle heure elle est rentrée. Elle était invitée à une grande fête, hier soir. Elle voulait que je vienne, mais j'avoue que son poste de télé m'intéressait plus. 

Elle a un écran plasma haute définition d'un mètre trente équipé de trois cents chaînes ! Et ça, c'est juste un salon. Dans ma chambre, j'en ai un de quatre-vingt-dix centimètres. A écran plat, même s'il n'est pas HD. Je suis tombée sur des chaînes dont je n'avais jamais entendu parler. 

J'imagine ta tronche, Jen. Pour toi, j'aurais dû l'accompagner à sa soirée. 

Elle a même proposé de me prêter des fringues, tu te rends compte ? Il y avait un de ces petits hauts en cuir, je ne te dis pas. Il était fait juste pour moi. Le genre que porte Alyssa Milano. 

En vérité, je ne me sentais pas d'aller à une fête pleine d'inconnus. Les filles de la Mode passent leur vie à ça, mais une nana des RH ? Ce n'est pas trop notre truc. Bref, je me suis commandé un poulet sauce à l'ail et j'ai regardé la chaîne Voyages. Ouais ! Une chaîne entièrement consacrée à ça. 

Savais-tu qu'en Thaïlande tu peux héler un bus en pleine rue comme un taxi à New York ? Dingue, non ? Tu n'as qu'à lever la main, et il s'arrête pour toi. 

Tu nous imagines en train de faire ça ici ? Ils nous écraseraient sans hésiter. 

Houps ! Dolly sort de sa chambre. J'ai préparé de la pâte à gaufres pour son petit déjeuner. C'est la moindre des choses, après tout, vu qu'elle a été si gentille de... 

Hé ! Attends une minute. Ce n'est pas Dolly... 



De : Jen Sadler <fandesleaterkinney@freemail.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Le paradis

Nom d'un chien, Kate, tu n'as pas le droit de me laisser en plan comme ça ! 

QUI C'EST ? 

S'il semble que nous ne te manquons pas beaucoup, toi, en revanche, tu nous manques. Les premiers mots de Craig ce matin quand il s'est levé ont été : 

« Quoi ? Pas de crêpes ? » Tu vois ? On te regrette déjà.? 

Allez, crache le morceau. Viens-tu de prendre le petit déj avec PETER 

HARGRAVE, président et fondateur de la respectable publication pour laquelle nous travaillons ? 

J'exige la vérité : slip ou caleçon ? 

J. 

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <fandesleaterkinney@freemail.com> 

Sujet : Le paradis

Heu...non. Je n'ai pas mangé mes gaufres avec Peter Hargrave. Parce que ce n'est pas lui qui a déboulé de la chambre de Dolly. C'est un type que je n'ai jamais vu de ma vie. Dans nos âges, des épaules larges comme une autoroute, sûrement le plus beau mec que j'aie croisé ces derniers temps. 

Genre mannequin. Pas mal, à condition d'aimer ça. Pour ma part, je détesterais sortir avec quelqu'un de mieux fichu que moi. 

Quand il m'a découverte, il a juste lancé : « Salut ! » Puis IL S'EST TIRE !!! 

TEL QUEL !!!! 

Je ne voudrais pas ternir la réputation de Dolly, mais j'ai l'impression que... 

ben, Peter Hargrave m'a tout l'air d'avoir de la concurrence. 

Chut ! Voilà Dolly. Avec un peu de chance, les explications suivent. 

Katie



De : Jen Sadler <fandesleaterkinney@freemail.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Le paradis

QUI C'ETAIT, CE TYPE ? 

Je tiens aussi à nous excuser, Craig et moi, pour n'avoir pas été en mesure de te fournir écrans plasma, chaîne Voyages, salle de bains perso et vue sur la rivière. Sans parler d'inconnus bien bâtis traînassant dans l'appart un samedi matin. 

Alors ? QUI C'ETAIT ???? 

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <fandesleaterkinney@freemail.com> 

Sujet : Le paradis

Hum. Dolly ignore son vrai nom. Elle l'appelle Laglisse. Parce qu'il est moniteur de ski. 

Elle l'a rencontré hier soir. HIER SOIR SEULEMENT !!!!!!!! ET ELLE A DEJA COUCHE AVEC LUI !!!!!! 

Tant pis si je passe pour une bouseuse du Kentucky, mais bon, qu'est devenue 

l'idée de prendre le temps de connaître une personne avant de passer à l'horizontale ? Elle aurait quand même pu se donner la peine de lui demander comment il s'appelle, merde ! Penses-tu ! Quand j'ai mentionné ce détail, Dolly s'et bornée à me répondre : « Mais qu'importe le nom, chérie, pourvu qu'il ait les épaules. »

J'ai bien peur que Laglisse lui colle définitivement à la peau, à celui-la. 

J'ai abordé le délicat sujet de Peter Hargrave, et Dolly m'a confié qu'ils entretenaient leur liaison au grand jour depuis son troisième mariage. 

Et elle adore mes gaufres. Plus tard, nous irons courir (!) autour du Réservoir, histoire de conserver notre sveltesse. Derrière est prévue une inauguration au Met. 

Ca te tente ? 

Katie

P.-S. :Franchement, ton appart est mieux que celui de Dolly. Son frigo ne referme que du champagne et des yaourts. Sans blague. J'ai dû me servir de beurre allégé pour mes gaufres. Du coup, ce n'est pas ça. 



De : Jen Sadler <fandesleaterkinney@freemail.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Courir

Merci pour l'invitation, mais je te rappelle que j'essaie de tomber enceinte. 

La dernière chose dont j'ai besoin en ce moment, c'est que mon utérus me dégringole sur les pieds, ma terreur lorsque je cours. 

Amuse-toi bien avec ta nouvelle copine. Craig et moi nous contenterons sans doute d'un ciné. Tout le monde ne peut mener une glamoureuse vie de jet-setteur avec monos de ski hantant des penthouses. 

J. 

P.-S. : Dale a laissé quatre messages sur notre répondeur avant de finir par se résoudre à balancer sur notre escalier de secours une boîte de pêches au sirop à laquelle il avait attaché un mot. Les pêches au sirop ont-elels une signification symbolique pour vous deux ? Ou est-ce seulement qu'il n'as pas trouvé de brique ? En tout cas, et pour autant que je réussisse à le déchiffrer (il a une écriture épouvantable, sûrement parce qu'il est un musicien génial), voici ce qu'il écrit : Katie, désolé pur ce qui s'est passé à ton bureau. M'en veux pas, s'il te plaît. Je te jure de jamais recommencer. Y 

a un truc qui me turlupine : t'aurais pas vu mes chaussures de bowling ? Tu sais, celles que, par accident, j'ai apportées à la maison après cette soirée à Chelsea Piers parce que j'avais tout bêtement oublié de les enlever ? J'en ai hyper besoin pour un concert. Elles vont super bien avec mon futal à carreaux. 

Amour pour toujours, 

Dale

P.-P.-S. : Qui c'était ce mec en cravate Bugs Bunny ou je ne sais quoi ? Il me fixait comme si ça le démangeait de m'en coller une. C'est ton nouveau chef, ou quoi ? Qu'est-ce qu'elle est devenue, la RATT ? Bref, je l'aime pas des masses, ce type. C'est tout. Dale

C'est le charme incarné, ce garçon. Hé ! Avec un peu de chance. Dolly acceptera peut-être de partager Laglisse avec toi ? Bonne expo. 

J. 





Quel bruit fait une seule main qui applaudit1 ? Quel est le poids d'un seul grain de sable ? Réponse : à peu près autant que mon intérêt pour le message que vous vous apprêtez à laisser. Alors, soyez bref. 

(Bip)

Mitch ? Omondieu ! Je n'aurais jamais pensé qu'il passerait comme ça à l'improviste. Reconnais que c'est du jamais vu. Ca doit être son influence à ELLE. Ils m'ont prise complètement au dépourvu. En tout cas, on peut faire confiance à Stuvie pour ne pas donner la peine de téléphoner avant. A ses yeux, il est inconcevable que quiconque décline l'honneur de sa présence. 

Alors ? Que t'a-t-il dit exactement, dans le garage ? Jason m'a raconté qu'il est entré pour ranger ses clubs, et que vous étiez en train de vous engueuler comme du poisson pourri. C'était la première fois qu'il décelait une telle envie de meurtre dans le regard de quelqu'un. Il parlait de Stuart. A ton égard.... Non, trésor, je ne sais pas où est passée ta Barbie Sirène. Tu ne l'aurais pas une fois de plus laissée dans le bain ? C'est ça, va vérifier.... En tout cas, j'ai été heureuse de ta visite, Mitch. Tu m'as paru en forme. 

Rappelle-moi pour déblatérer sur elle. 

(Clic)

1 : Petit koan comme en raffolent les fanas de spiritualité zen. A méditer, entre autres. L'arbre qui tombe dans la forêt fait-il du bruit si personne ne l'entend ? Qu'y-a-t-il au nord du pôle Nord ? 





Quel bruit fait une seule main qui applaudit1? Quel est le poids d'un seul grain de sable ? Réponse : à peu près autant que mon intérêt pour le message que vous vous apprêtez à laisser. Alors, soyez bref. 

(Bip)

Mitchell, c'est ta mère. J'ignore à quoi tu joues avec ton frère, mais je t'assure que je ne trouve pas ça drôle du tout. Stuart est très, TRES, blessé. 

J'exige que tu lui passes un coup de fil pour t'excuser. C'est déjà assez horrible de ta part de souiller la réputation de sa fiancée en insinuant qu'elle a renvoyé cette petite pâtissière sans raison apparente, alors explique-moi un peu ce qui t'a pris aujourd'hui en lui demandant, devant ta soeur, sa belle-famille et TOUT UN CHACUN d'après ce que j'ai compris, si les Pi Deslta comptaient s'adonner à des rites initiatiques sur la personne de Stuart ? 

Suggérais-tu que cette respectable sororité est une espèce de groupe satanique ? Ce n'est pas parce que aucun club grec digne de ce nom ne t'ouvrirais ses portes qu'il faut en diffamer le principe. D'autant que ton père était un Delta Epsilon. Mitchell, je suis lasse de devoir constamment réparer tes bêtises. Appelle ton frère et présente-lui tes excuses pour avoir offensé Amy. Et aussi pour avoir propagé cette rumeur ridicule selon laquelle elle l'aurait qualifié d'un vilain nom. Je compte bien que tu feras amende honorable. Voilà. Prends ton téléphone, joins ton frère et dis que tu regrettes. 

Et si tu me désobéis, sache que j'en parlerai à ton père. 

(Clic)





Quel bruit fait une seule main qui applaudit1 ? Quel est le poids d'un seul grain de sable ? Réponse : à peu près autant que mon intérêt pour le message que vous vous apprêtez à laisser. Alors, soyez bref. 

(Bip)

C'est Sean. T'es dans les ennuis jusqu'au cou, mec. Maman est furax. Elle répète à qui veut l'entendre que c'est la goutte d'eau qui fait déborder le vase, que tu passes ton temps à la mettre dans des situations impossibles comme si tu voulais qu'elle choisisse entre toi et Stuart, et qu'elle préfère Stuart parce que toi, tu es dingue. Hé, c'est vrai qu'Amy t'a traité de tête de noeud ? 

C'est TROP mignon, ça. Appelle-moi. 

(Clic)





Quel bruit fait une seule main qui applaudit1? Quel est le poids d'un seul grain de sable ? Réponse : à peu près autant que mon intérêt pour le message que vous vous apprêtez à laisser. Alors, soyez bref. 

(Bip)

Je te saurais gré de bien vouloir garder pour toi tes opinions sur le système des clubs et sur mes fiançailles, Mitch. Inutile de les partager avec la belle-famille de Stacy et tous les habitants de Greenwich. Tes remarques sur les traditions en cours dans la sororité de ma future épouse n'intéressent personne. En outre, tes affirmations comme quoi Amy n'aurait pas respecté la procédure en renvoyant cette crétine de vieillarde sont d'une absurdité totale. En tant que responsable de la gestion au sein de la DRH, Amy peut embaucher et virer qui bon lui semble. J'ai l'impression que tu oublies de quel côté tu es, dans cette affaire. Tu es payé par Peter Hargrave, PAS Ida Lopez. Tu es prié de t'en souvenir. Et ne t'avise plus jamais de faire intrusion dans le bureau de ma fiancée et d'exiger qu'elle te montre des documents, comme si elle était de ces vulgaires criminels que tu défendais autrefois et avec lesquels, d'après ce qu'on m'a dit, tu fricotes encore. Amy est un être bien plus respectable que la racaille à laquelle tu es habitué et elle mérite d'être traitée non seulement comme une citoyenne respectueuse des lois mais comme un membre à venir de notre famille. Compris ? 

Bon Dieu, je te charge d'une affaire de licenciement abusif toute simple et tu réussis à la transformer en une espèce de foutue conspiration contre la classe ouvrière. Merde, Mitch ! Contente-toi d'exécuter les tâches qu'on te confie et arrête de cogiter sur tout et n'importe quoi, un triste défaut auquel tu n'as que trop tendance à céder. Certaines personnes ne méritent pas de garder leur boulot, un point c'est tout. Et à moins que tu tiennes à les rejoindre, laisse Amy tranquille. Et ne crois pas que je serais incapable d'obtenir ton renvoi par papa. Nous savons tous deux lequel il préfère, et ce n'est pas toi, pauvre cloche. 

(Clic)



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Aujourd'hui

J'ai essayé de te joindre, mais c'est tout le temps occupé. Ne me dis pas que Haley et Brittany viennent de découvrir l'existence de la hot-line de Barbie ! 

Quoi qu'il en soit, excuse-moi d'avoir déclenché la révolution dans la maison Trent. Je ne comprents pas pourquoi Stuart s'est mis dans une telle fureur. Mes intentions étaient des plus innocentes. A l'université du Michigan, les Pi Delta pratiquaient la mise à poil de tout crétin ayant le malheur de se fiancer à l'une d'elles avant de l'abandonner, enchaîné, au signe Pi Delta de leur résidence, et ce, pour le plus grand plaisir des passants. J'ai juste demandé si les « soeurs » d'Amy comptaient répéter le rituel sur Stuart au bénéfice des New-Yorkais. Et je me suis borné à suggérer que Stuart soit attaché dans le plus simple appareil à l'enseigne du New York Journal, au 216 West 57e Rue. Je n'ai pas la moindre idée de la raison pour laquelle amy s'est vexée comme un pou. Et toi ? Après tout, si ça ne lui plaît pas, qu'elle n'en dégoûte pas les autres. Et qu'elle rende son insigne de Pi Delta. 

Dis à Jason que j'ai passé un super-moment sur les greens... enfin, sur ce qu'on en voyait, sous toute cette neige. Jouer au golf en mars n'est peut-être pas la meilleure idée que j'ai eue ces derniers temps. 

Inutile d'appeler plus tard, je serai absent. Je remplace papa à une soirée de bienfaisance qui se tient au musée. Ca ne me dérange pas, d'ailleurs. Je préfère me frotter à des gens qui ont tant de fric qu'ils ne savent plus à quoi le dépenser qu'écouter des parents béats s'extasier sur la façon dont la petite Taylor a expédié sa tétine à travers l'église pendant le baptème de Richard Junior. 

Sans vouloir te vexer. 

Mitch

alias Le Jean-Foutre



Bienvenue   

à l'inauguration de la colection Gregory Shearson

Dessins fran a

ç is du XIXe si c

è le

Metropolitan Museum of Art

Pourquoi ai-je accepté de venir ? Nom, d'une pipe, qu'est-ce que je me barbe ! Je crois que je vais mourir d'ennui. D'accord, c'est toujours mieux que Programme musical assur  

é par

l'orchestre de chambre du Lincoln Center

d'être restée chez Dolly à regarder la chaîne Voyages. Enfin, je crois. 

La col ection Gregory Shearson regroupe la plupart des tendances de la peinture française de cette  p

é oque : n o

é classisme, h ro

é q

ï ue de David, 

classicime raffin  

é d'Ingres, romantisme expressif de Delacroix, paysages 

richement tiss s

é  de l' c

é ole de Barbizon, lumineux pastels ombr s

é  de 

Seurat, aquarel es semblables   

à des joyaux de Paul Signac et d'Henri 

Edmond Cross. 

Je ne suis pas très sûre. Si j'étais encore avec Dale, en ce moment, je me trouverais dans un bar enfumé de l'East Village1, en train d'attendre qu'il monte sur scène. 

Correction : je galoperais dans tout l'appartement à la recherche de ses chaussures de bowling, vu ue le groupe ne se produirait pas avant minuit, et que Dale ne serait évidemment pas prêt à cette heure. Je ne prétends pas non plus que je préférerais ne pas être ici, parce que c'est quand même mille fois plus cool que n'importe quel bar crasseux de l'East Village. Au moins, personne ne fume ni ne demande à renifler mes cheveux. Sauf que j'ai quand même l'impression de détonner, malgré les fringues que j'ai empruntées à Dolly. 

1 : Le Village se divise en West Village (délimité par Houston St. Au sud, Broadway à l'est). 

L'Hudson River à l'ouest et la 14e Rue au nord) – autrefois très underground, devenu ces dernières années un quartier résidentiel de petits restaurants, bar tranquilles, boîtes de jazz et galeries d'art – et East Village (Houston St. Au sud, Broadway à l'ouest, l'East River à l'ouest et la 14e Rue au nord), haut lieu de la contre-culture, très branchée et nocture, mais qui a tendance à se « gentryser » à son tour, mis à part quelques rues rebelles. 



Ce choix d'oeuvres montre une nouvel e facette des go t

û s d'un grand 

col ectionneur am ri

é cain, dont le vaste et profond int r

é t 

ê pour l'histoire de 

l'art europ e

é n n'est plus   

à d m

é ontrer. 

Et d'une, mes tifs sont beaucoup plus longs que ceux de toutes les femmes présentes. Dolly a beau affirmer que mes boucles sont ravissantes, j'aurais vraiment dû me faire un brushing. Et de deux... ben je suis sûrement la seule ici à avoir moins de dix mille dollars sur mon plan d'épargne retraite. Je suis d'ailleurs sûrement la seule à en avoir un, de plan d'épargne retraite, excepté Dolly, bien sûr, puisque c'est la boîte qui nous oblige à en ouvrir un. Et de trois, je suis aussi la seule à ne pas être accompagnée. Dolly n'avais pas précisé qu'elle retrouverait Laglisse, mais il était là, à l'attendre à côté du tapis rouge, quand nous sommes arrivées. Et si je peux me permettre, ses épaules paraissent encore PLUS LARGES 

dans la lumière crépusculaire. 

Cette exposition a  t

é  

é organis e

é  avec l'aide de la Fondation Gregory 

Shearson. 

Bon, allez, une dernière coupe de champagne, et je me tire. Où est passé le garçon ? Où... OH MERDE ! MERDE DE MERDE DE MERDE ! QU'EST-CE 

QU'IL FICHE ICI, CELUI-LA ? 

ET QUI C'EST, CETTE POUFFE A SON BRAS ? Nom d'une pipe ! Mitchell Hertzog est à cette soirée, avec une fille. IL EST ACCOMPAGNE ! Non mais, regardez-moi ça. ELLE, s'est fait un brushing. ELLE, n'a pas suivi les conseils de la rédac chef Mode du New York Journal. ELLE, est superbe. Enfin, à condition d'aimer les allumettes de deux mètres et cinquante kilos. On dirait une mante religieuse, et toc ! Zut ! Pourquoi ai-je fini ce restant de nouilles au sésame pour le dîner ? 

Sans les réchauffer. 

Programme de l'orchestre de chambre du Lincoln Center

Si j'arrivais à me faufiler hors d'ici avant qu'il me repère avec mes tifs comme ça... 

Voyons... il suffit que je me planque derrière cette colonne... 

Quintette pour clarinette

et cordes en do majeur, R. 581

Mozart

… puis je fonce jusqu'au vestiaire. Ca devrait être bon. Mon Dieu, je vous en supplie, faites que ça marche. 



Sextuor pour clarinette, quatuor   

à cordes et piano

Copland

AAAARRRRRGGHHHH ! Il m'a vue ! Qu'est ce que je vais... 

Quintette pour deux violons, viole, violoncel e

et piano en fa mineur, OP. 84

Brahms




Journal intime de Kathleen Mackenzie

Pourquoi faut-il que, chaque fois que je rencontre Mitchell Hertzog, je réussisse à me comporter comme la dernière des gourdes ? 

Lorsque je ne délire pas sur le poulet sauce à l'ail, je tente de raisonner mon dingue d'ex ou je prétends m'y connaître en peinture et en musique classique, ce qui est un mensonge EHONTE. . 

En plus, il était SI chouette. Vraiment très, très, très agréable à regarder, dans ce smoking. Ca lui donne un peu des airs de LAGLISSE. Sans blague. Même les épaules de la dernière conquête de Dolly paraissent étroites, en comparaison de celles de Mitchell Hertzog. 

Sans compter qu'il s'est comporté super bien aussi. Il a dit : « VOUS, ici ? 

J'aurais cru qu'une fille comme vous avait des activités plus passionnantes que la fréquentation d'endroits pareils. » Comme si j'étais trop chic pour ce genre de soirées, ou je ne sais quoi. Ha ! Tu parles ! Je lui ai expliqué que j'accompagnais seulement Dolly, qui avait une invitation en rab. Il l'a cherchée des yeux mais, bien sûr, elle s'était éloignée avec Laglisse. Planqués derrière le violonceliste, ils s'exploraient mutuellement la culotte. Et moi, au lieu de la boucler, j'ai continuer à bavasser comme une imbécile. 

Moi : C'est que, vous savez, Dolly et moi on s'entend drôlement bien. 

D'ailleurs, en ce moment, on partage même un appart. Formidable, non ? 

Lui : Tiens donc ? Et comment cela se fait-il ? 

Moi : Euh.. eh bien. . je suis à la rue, actuellement. Dolly, qui possède cet énorme penthouse du côté de la 80e Est et de East Avenue, m'a proposé de m'installer chez elle, alors j'ai saisi l'occasion. . 

GROSSE NULLARDE, VA ! Je suis sûre que la mante religieuse a beaucoup plus de conversation. Enfin, jusqu'à ce qu'elle lui bouffe la tête après la copulation (c'est bien ce que font les mantes religieuses, non ?). 

Il m'a dit : « Ce penthouse est sûrement une très bonne chose. Ainsi, votre ami musicien aura un peu plus de mal à vous chanter la sérénade. Vous m'avez semblé ne guère les apprécier, ses sérénades. »

Dale ! Bon Dieu ! J'avais réussi à l'oublier, celui-là. Le temps d'une minute, j'étais parvenue à occulter que, la dernière fois que j'avais rencontré Mitchell Hertzog, j'étais en train de supplier les flics de ne pas abattre leur matraque sur la tête bien fragile de mon psychopathe d'ex. 

J'ai essayé de prendre l'air. . c'ets quoi déjà, le mot ? Je ne sais quoi1, je crois. 

Je parie que la mante religieuse connaît l'expression, elle. La garce ! Bref, j'ai répondu : « Oh ! Ca ! Euh..  En tout cas, merci beaucoup pour votre intervention, à ce propos. Voyez-vous. . Dale et moi, euh..  nous avons rompu, quoi, et il ne. . euh..  il ne le prend pas très bien. » Et lui d'enchaîner : 

« C'est ce que j'avais cru comprendre. Ecoutez, si vous avez besoin d'aide dans cette affaire, d'un point de vue juridique, s'entend, comme une ordonnance de protection ou autre. . ». 

Nom d'une pipe ! Il était prêt à me donner un coup de main pour que Dale me lâche les baskets. Il fallait probablement que j'accepte. Sauf que je ne voulais pas que Dale aille en taule. Juste qu'il me fiche la paix. Comme si, en plus, je recourrais à ce HERTZOG dans l'éventualité où j'aurais besoin d'une mesure d'éloignement ! Soyons réalistes. Hertzog, Webber et Doyle coûte cinq cents dollars de l'heure. Peut-être six cents, même. Trois heures avec ce type, et toutes mes économies y passeraient. 

Pourtant, juré, craché, j'étais là à gamberger : « Si je refuse sa proposition, il va croire ue je ne prends pas ma rupture avec Dale au sérieux, et il ne me draguera jamais. » Mitchell Hertzog, s'entend. Exact. Voilà ce qui m'a traversé l'esprit. Elle est plutôt raide, non ? Au beau milieu d'une inauguration. Alors que ce type était CLAIREMENT ACCOMPAGNE 

D'UNE BLONDE MINCE ET ELANCEE ! Qui me toisait près des Ingres (auxquels elle ressemblait sacrément, si vous me suivez ; je me demande si Ingres se servait de mantes religieuse comme modèles, tiens !). Je suis vraiment tarte. Donnez-moi un mec un smoking, déjà pris qui plus est, et la seule chose qui me passe par la tête, c'est de partager avec lui le Times du dimanche et des balades dans Central Park. 

Bref, histoire d'en rajouter dans le lourdingue, j'ai ricané avec désinvolture et je lui ai balancé : « Ha ! Ha! Ha! Quelle bonne blague ! Avec ce que je gagne à la DRH, je doute d'avoir les moyes de m'offrir vos services. » C'est là que Mitchell a eu les paroles les plus sympas du monde. Juré. Il m'a dit : « Ca ne vous coûterait rien. Et si vous passiez au cabinet lundi pour en discuter ? 

Déjeunons ensemble. »

Je dois l'avouer : j'étais si ahurie que, un instant, je suis restée à la dévisager comme une idiote (bouche bée sans doute). Je réfléchissais à la meilleure façon de réagir – tourner les talons et déguerpir ou lui signifier où il pouvait se mettre son déjeuner quand il paru se rendre compte que je ne riais pas. 

Me tapotant le bras, il m'a rassurée : « Du calme. Ce n'est qu'un déjeuner, rien de plus. Les filles des ressources humaines sont toujours aussi farouches ? »

Le problème, c'est que m'amouracher d'un avocat est la dernière chose au monde dont j'ai envie. Sans compter que je ne tiens absolument pas à expédier Dale en prison. Il ne représente aucune menace pour moi. Bon, pour mon ego, peut-être, pas pour mon intégrité physique. 

Mais Mitchell a eu un tel sourire et il avait l'air si désireux de m'aider. . et puis, il m'avait touchée. Une petite tape amicale. Vous en connaissez beaucoup, vous, des juristes qui donnent de petites tapes amicales ? 

Franchement ? 

C'est sûrement à cause de tout ça (et à cause des coups d'oeil haineux que me lançait la mante religieuse), je ne sais pas trop, en tout cas, j'ai dû brusquement perdre les pédales car, tout à coup, j'ai accepté de déjeuner avec lui après-demain, bien qu'il soit avocat, et doté d'un frère qui est l'homme le plus abominable de la Création, et d'une copine de deux mètres de haut pour cinquante kilos et, SURTOUT, bien que la RATT m'ait clairement spécifié que je n'avais pas le droit de voir Mitchell Hertzog sans elle ! 

Sauf que nuance ! Je ne vais pas le rencontrer au sujet de Mme Lopez mais au sujet de Dale. Ce qui ne concerne en rien le boulot. Enfin, sauf lorsque Dale débarque à la boîte avec un bouquet et une nouvelle chanson qui m'est dédicacée. Passons. 

J'ai trouvé que c'était adorable, cet avocat si puissant qui s'offrait à régler mon problème idiot et barbant. Pour résumer, j'ai failli fondre en larmes. Il m'aurait proposé un studio à louer pour neuf cent cinquante dollars par mois, charges incluses, à deux pas de mon bureau, que je n'aurais pas été plus émue. 

Et puis, naturellement, il a fallu que je gâche tout en marmonnant : 

« Bon. .euh..  ». Et comme il restait planté là, et que je restais plantée là moi aussi, et que Mlle Mante Religieuse restait elle aussi plantée là, drapée dans une robe du soir de chez Dior après avoir assisté à toute la scène – son mec me proposant un R.-V., même si ça comptait pour du beurre puisque c'était lié au boulot – je n'ai pas pu la fermer, et je me suis enferrée : « Vous ne me présentez pas votre amie ? »

Mitchell a paru surpris, comme s'il avait carrément oublié la présence de lautre, avant de se ressaisir et de répondre : « Naturellement, où avais-je la tête ? Clarissa, voici Kate Mackenzie. Nous travaillons ensemble sur un cas de rupture de contrat. Kate, voici Clarissa Doyle. »

La mante religieuse s'est cassée en deux pour se pencher vers moi et m'a tendu une main longue à vous flanquer la chair de poule en susurrant : 

« Ravie de vous rencontrer. Vous devez être de la Pétrole A Tout Prix »; et moi de répondre : « Euh..  non. Le New York Journal. Mitchell. .euh.. M. 

Hertzog. . Mitchell, je veux dire, nous conseille dans une affaire de licenciement injustifié. » Et, forcément, il a fallu que la mante religieuse me toise avec encore plus de mépris et rétorque aussi sec : « Vous voulez dire rupture de contrat abusive. La notion de licenciement injustifié n'est pas reconnue par l'Etat de New York. » Sur ce, elle a contemplé Mitchell de sous ses cils (elle dépense sûrement des fortunes chez Sephora, parce qu'ils étaient super-longs), et il y a eu un silence gêné. 

J'en ai profité pour deviner que Mitchell avait sûrement fait la connaissance de Clarissa au travail. C'est là que ça a tilté. Je me suis souvenue que le nom juridique était Hertzog, Webber et Doyle; et que Clarissa devait être la Doyle en question. Ou une des Doyle, peu importe. J'ai logiquement soupçonné que tout leur entourage espérait sans doute (en croisant les doigts et en serrant les fesses) qu'ils se marieraient, histoire de créer un petit empire (de la taille de la France, par exemple), et j'ignore pourquoi mais cette idée m'a soudain amenée à regretter d'avoir bu tant de champagne parce que, comme par enchantement, j'ai eu super-mal à la tête. Mitchell a dû s'en rendre compte, vu qu'il m'a dit : « vous allez bien, Kate ? »

J'ai assuré que oui – on ment toujours à propos de ces choses-là – et, pour détourner son attention, je lui ai demandé comment sa famille avait réagi à la perspective de bientôt accueillir en son sein Amy (j'ai manqué de l'appeler la RATT). Il a marmotté : « Euh, tout le monde semble l'apprécier. Vous êtes sûre que ça va ? » Et moi : « Tu parles, Charles, comme sur des roulettes. » 

Aussitôt, j'ai été scotchée d'avoir osé sortir ça. Pourtant les mots étaient bien là, flottant comme une bulle au-dessus de ma tête, genre BD. Même Clarissa avait l'air de lever la tête pour les lire. 

Mon mal de crâne a évidemment redoublé. Quant à ce foutu Brahms, il n'arrangeait rien. 

C'est là que j'ai eu l'impression qu'une bombe nucléaire avait explosé à l'intérieur de mon cerveau parce que, qui je vois à mois de dix mètres de nous ? Stuart Hertzog et la RATT !!! J'ai failli m'étouffer en avalant ma langue. Si la RATT me surprenait à fraterniser avec Mitchell après m'avoir formellement interdit de le rencontrer, j'étais bonne pour une relégation au service Courrier avant même d'avoir eu le temps de dire ouf. 

Je n'ai pas l'impression que Mitchell les ait aperçus. En revanche, ma tronche l'a sûrement troublé parce que, soudain, il a décrété sur un ton définitif : 

« Kate, vous avez l'air épuisée. Permettez-moi d'aller chercher votre manteau et de vous mettre dans un taxi. Clarissa avertira Dolly que vous êtes rentrée à la maison. » Ce à quoi la Clarissa en question a répondu, plus mante religieuse que jamais : « Aucun problème. »

Ainsi, malgré les protestations, il m'a piqué mon jeton du vestiaire (j'admets que je ne me suis pas franchement battue pour l'en empêcher) et m'a entraînée dans la foule. Nous avons réussi à passer tout près de la RATT 



sans qu'elle nous repère (elle était occupée à bâfrer un petit-four tout en calculant les heures qu'il lui faudrait transpirer pour perdre les calories qu'il contenait – enfin, je crois). 

Bref, nous nous sommes retrouvés sous la pluie, devant le Met, et Mitchell a arrêté un taxi. 

« C'est sûrement le champagne », ai-je jacasé comme une dinde du Kentucky. Pas question d'admettre que la seule vue de ma patronne m'avait tourné le coeur. Après tout, elle était destinée à devenir sa belle-soeur et, même s'il finissait par découvrir tout seul comme un grand à quel point elle était abominable, je ne pouvais me permettre de le mettre dans la condifence. « Je n'ai pas l'habitude. En plus, Dolly et moi avons fait un tour de Réservoir, aujourd'hui. Je ne suis pas habituée à ça non plus, et. . ce doit être le champagne. » C'est là qu'il a dit : « Vraiment ? Je pensais que c'était la foule. Personnellement, je ne supporte pas ces pince-fesses. »

A cet instant, un taxi s'est garé le long du trottoir, Mitchell m'a ouvert la portière et m'a aidée à m'installer avant de lancer l'adresse au chauffeur. Puis il m'a regardée et a murmré : « A lundi, Kate. » J'ai juste eu le temps de répondre « A lundi, et merci. . » avant qu'il referme la portière et que le taxi démarre. 

Et voilà. Je suis allongée sur mon lit. Dolly et Laglisse ne sont pas encore rentrés. Si ça se trouve, ils découcheront, cette nuit. Ils iront peut-être chez lui. Même si j'ai du mal à croire que l'appart de Laglisse soit mieux que celui de Dolly. Par ailleurs, je me demande. . 

Eh bien, comment se fait-il que Mitchell Hertzog connaisse l'adresse de Dolly ? Car c'est le cas. C'est lui qui l'a donnée au chauffeur de taxi. 

Est-ce que par hasard, LUI AUSSI aurait traîné dans le coin en string moulant ? 

Non, sûrement pas. Il est du genre boxer. Mes deux mains à couper. 



De : Clarissa Doyle <clarissa.doyle@hwd.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Ta petite Cendrillon

Mais c'ets qu'on nous la joue prince charmant ! Ta Cendrillon est adorable. 

Tu devrais quand même lui expliquer qu'il n'est pas de bon ton de quitter le bal avant minuit. Elle a manqué le feu d'artifice entre toi et Stuart. A propos, qu'est-ce qui l'a mis en rogne comme ça, celui-là ? 

La créature censée devenir son épouse n'est vraiment pas terrible. On dirait qu'on lui a enfoncé une Manolo Blahnik1 dans la troufignon. 

Quand tu auras un moment pour t'arracher à ta dulcinée, beau prince, tu voudrais bien me passer un coup de fil ? Il faut que nous parlions de l'affaire Brinker-Hoffman. 

C. 

De : Haley et Brittany <ABATITI@trentcapital.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Toi

On s'est bien amusées hier, tonton Mitch. Tu devrais venir plus souvent. 

Tonton Stuart était tout rouge quand il t'a crié dessus, dans le garage. C'était super. Tu recommenceras, la prochaine fois ? 

Alors, tonton Stuart se marie avec la dame ? M'man dit qu'elle sera notre tatie Amy. Ca va, même si elle n'a pas voulu goûter nos cookies au beurre de cacahuètes pépités de chocolat caramel et M&M. Pourtant, ils étaient drôlement bons. Tu en as pris cinq, toi ! Elle a dit qu'elle était au régime et qu'elle ne pouvait pas manger d'un drôle de truc. Des calories, ça s'appelle. 

On lui a juré qu'on en avait pas mis dans nos cookies, juste des M&M, mais elle a dit que les M&M, c'étaient des calories. C'est quoi des calories, tonton 

? 

Voilà, c'est tout. Merci pour la vidéo de Barbie. On l'a regardée ce matin. 

Très fort. Comme tu nous avais dit. Tu avais raison : c'était rigolo, quand papa a dégringolé les escaliers à toute vitesse en criant avec ses cheveux dressés tout droit sur la tête. 

Bisous, Haley et Brittany (et Petit John, trop petit pour toucher à l'ordinateur)

1 :Le chasseur de ces dames. Il raffole du talon aiguille et ne propose rien à moins de 950 dollars la paire. 



De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Toi

Ai eu Stuvie au téléphone ce matin. Affirme t'avoir vu au musée hier soir avec Clarissa Doyle. Rassure-moi : toi et elel n'avez pas remis le couvert, hein ? Je croyais que vous aviez conclu, d'un commun accord, à votre totale incomptabilité. Et ce, depuis vos quatorze ans, lorsqu'elle t'a déniaisé dans le pavillon de la piscine. 

Stace la garce





Salut, vous êtes bien chez Kate et Dale. Nous ne sommes pas là pour le moment, donc merci de laisser un message après le bip. Nous vous rappellerons dès que possible. 

(Bip)

− Bonjour, Katie ! C'est encore maman. Tu ne m'as jamais rappelée. Je voulais juste te signaler que Charlie et moi sommes à Santa Fe. Au Nouveau-Mexique. C'est trop joli, par ici. Toi et Dale devrez 

absolument nous rendre visite un de ces jours. L'air est tellement... 

− A-allô ? 

− Allô ? Dale ? C'est toi ? C'est Carol, Dale. 

− Oh, madame Mackenzie. Salut ! Comment va ? 

− Je t'ai réveillé, Dale ? Je suis désolée. Le décalage horaire, tu comprend. Voyons... Il est midi, ici, ce qui fait qu'il doit être... trois heures de l'après-midi chez vous. Qu'est-ce que tu fiches encore au lit à trois heures de l'après-midi, Dale ? 

− J'ai eu un concert hier soir, je suis rentré qu'à cinq plombes, ce matin. 

− Oh ! Je vois. Katie est là ? Passe-la-moi, comme ça tu pourras retourner te coucher. 

− Madame Mackenzie, Katie a déménagé. 

− Quoi ? 

− Ouais. Il y a un mois. 

− DEMENAGE ? 

− Ouais. Je croyais que... Vous avez pas eu de ses nouvelles ? 

− Non. Pas depuis le Colorado. C'est ça, hein, Charlie ? On a parlé à Katie à Denver, non ? Mais c'était la semaine dernière, et elle n'a rien dit de.... 

− Elle voulait pas vous inquiéter

− Oh ! Mon Dieu, tu as probablement raison. Que s'est-il passé, Dale ? 

Vous vous êtes disputés ? 

− Ouais. Enfin je pense. J'en sais rien. Elle s'est mise à délirer à propos de mariage, comme quoi elle perdait ses plus belles années, qu'elle voulait qu'on s'engage, des conneries de ce genre. Mais vous savez quelle est ma devise, madame Mackenzie : chaque chose en son temps. 

− Naturellement, Dale. Tu tiens à rester libre, tout comme moi ou Charlie. C'est bien pour ça que nous traversons tout le pays en camping-car sans jamais rester trop longtemps au même endroit. 

Katie a toujours été un peu conventionnelle, ce n'est pas à toi que je vais l'apprendre. Elle n'a jamais aimé voyager. Même la fois où nous sommes allés à Disneyworld. 

− Ouais. Elle refuse de partir en tournée avec nous. Si jamais on part en tournée bien sûr. 

− Mmmmm. Ca lui ressemble bien. Tu sais quoi, Dale ? Donne-moi son numéro. Elle s'est installée chez Jen ? Je vais l'appeler et... 

− Elle y était, mais elle a changé de crémerie, apparemment. 

Main'ant, j'ai aucune idée de là où elle est. 

− Une minute. Tu ignores où Kate se trouve ? 

− Ben ouais. Jen veut pas me le dire. Pas'que j'ai fait un truc un peu con l'autre jour. Enfin, je croyais que c'était le genre que Kate aimerait, style romantique et tout et tout. Sauf qu'elle a pas dû apprécier, pas'qu'elle a appelé les flics et... 

− Donne-moi le numéro de Jen. Je suis certaine qu'elle m'avouera où est Katie. Et tâche de ne pas le prendre trop personnellement, Dale. 

Toi et Katie êtes faits l'un pour l'autre. Enfin quand même ! Vous êtes ensemble depuis quoi... la Première ? Ce n'est pas rien, non ? 

− Ben, faut croire que si. O.K. Le numéro de Jen, c'est le 555-1324. 

Avec le 212 devant. Et... madame Mackenzie? 

− Oui, Dale ? 

− Si vous parlez à Kate, dites-lui...dites-lui que je l'aime. Je veux dire, je peux pas être celui qu'elle voudrait que je sois, pas'que je peux être que moi. Vous pigez ? Mais je l'aime quand même. 

− Compte sur moi, Dale. C'est tellement mignon.... 

− Et vous pourriez aussi lui demander où elle a fourré les filtres à café ? Pas'que, comme qui dirait, on n'arrive pas à mettre la main dessus. On a dû utiliser des chaussettes à Scroggs, mais c'est pas terrible pour passer le café. 



− Je n'y manquerais pas, Dale. Je t'embrasse. 

− Salut. 

(Clic)



De : Jen Sadler <fandesleaterkinney@freemail.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Ta mère

Mauvaises nouvelles : ta mère vient d'appeler. Elle a fini par joindre Dale, qui lui a annoncé votre séparation. Elle paraissait sacrément secouée. J'ai prétendu ne pas avoir ton numéro, soi-disant je l'avais laissé au bureau. Un petit mensonge qui ne tuera personne. Et ç a te laisse un peu de répit. 

Alors ? Que veux-tu que je fasse ? J'ai essayé de te passer un coup de fil, mais c'est occupé depuis des heures. Qu'est-ce que vous fichez les filles ? 

Vous vous amusez à faire des blagues téléphoniques à tous les célibataires potables de New York ? 

J. 

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <fandesleaterkinney@freemail.com> 

Sujet : Ma mère

Aaaarrrgggghhh !! Je me doutais qu'elle l'apprendrait tôt ou tard. Elle ADORE Dale. Je n'ai pas fini d'en entendre parler. J'ai été obligée de décrocher le combiné parce que Dolly et Laglisse dorment encore. Enfin, ils sont toujours dans leur chambre. Porte fermée. 

En tout cas, ne lui refile pas ce numéro. A ma mère. Elle n'aura qu'à me joindre au boulot demain. A ma mère. Elle n'aura qu'à me joindre au boulot demain. De toute façon, maintenant qu'elle a découvert le pot aux roses... 

Raconte. Toi et Craig, vous avez pris du bon temps, ce week-end ? 

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <fandesleaterkinney@freemail.com> 

Sujet : Alerte ! Peter H en vue ! 

Merde ! Peter vient d'arriver. Et Dolly qui est au lit avec Laglisse ! Je m'efforce de le distraire – il a paru un peu surpris de me voir ici – mais je commence à être à court d'idées. Je lui ai déjà montré que je savais jouer I'm a slave 4 U1 sur le demi-queue de Dolly. 

1 : de Britney Spears



Là, il farfouille à droite et à gauche. Il cherche le courrier. Dans une seconde, il va foncer dans la chambre de Dolly, et il y aura des morceaux de Laglisse éparpillés un peu partout. Ou du moins, un silence embarassé. 

Qu'est-ce que je... 

Trop tard ! 

De : Jen Sadler <fandesleaterkinney@freemail.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Alerte ! Peter H en vue ! 

ARRETE DE ME TORTURER COMME CA !!!! QUE SE PASSE-T-IL ? 

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <fandesleaterkinney@freemail.com> 

Sujet : Alerte ! Peter H en vue ! 

Devine quoi ? Laglisse serait MON mec. Alors là, c'set le bouquet ! 

En tout cas, c'est l'histoire qu'à sortie Dolly, et elle n'a pas l'air prête à en démordre. 

Ce que mon mec fabriquait dans la douche de Dolly reste un mystère, mais pas un que Peter Hargrave a envie de résoudre, visiblement. Lui et Dolly sont en ce moment blottis sur le canapé, ils lisent le Times du dimanche en rigolant comme des fous. Comme Laglisse n'arrêtait pas de leur jeter des coups d'oeil mauvais, j'ai dû lui expliquer que je comptais aller à la gym (!) avant de le mettre dehors avec un bisou. 

Je ne sais pas combien de temps je vais réussir à mentir comme ça. Quand même, Peter Hargrave est le PROPRIO de la boîte où je bosse. Il m'est impossible de continuer à lui raconter des craques comme ça, non ? 

Quoique... pour un logement gratuit, c'est peu cher payé. Je leur ai piqué le supplément immobilier et je pars arpenter le pavé. Il semble qu'il y ait des tas de studios à louer dans mes moyens... au fin fond du NEW JERSEY !!!! 

A plus, 

Kate



East 94e Rue – studio à loyer fixe, 

charges comprises, sans frais de dossier, 

A deux pas de Central Park, imm. Avant-guerre, 

hts plafonds, cuis. Et sdb (douche) avec fenêtre, 

gardien à demeure, 1 395 $/mois

212-555-9966

Déjà pris bien sûr. 

1er AV./PRES HOUSTON ST/ CHARGES COMPRISES

STUDIOS CLAIRS ET AERES, 1 095 $/mois

Tous équipés de sdb en marbre, 

parquets, équipments récents1 et interphone vidéo

Contact : Armand – 212-555-1790

Frais de dossier. 

27e Rue Est, charmant studio, 1 395 $/mois

Récemt rénové. Hts plafonds, grd placard, 

parquets, équipmts récents, 

A VISITER AUJOURD'HUI

Appeler le 646-555-0650

Loué. 

Av. A/près Houston, frais modérés

studio de 46 m², 1 300 $/mois

parquets, cuis. Séparée, lave-vaisselle

Appeler le 212-555-0003

MENSONGES ! RIEN QUE DES MENSONGES !!!!!!!!! 

Bon Dieu de bois ! Je déteste la terre entière. Je voudrais être morte. 

1 : Aux Etats-Unis, la règle veut qu'un appartement non meublé soit loué avec cuisine intégralement équipée, c'est-à-dire réfrigérateur, cuisinière, et parfois, lave-vaisselle. Note que la machine à laver le linge et le sèche-linge sont en général communs à tous les locataires, et situés au sous-sol de l'immeuble. 



De : Dale Carter <rasleboldessandwichs@freemail.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Nous

Salut, 

Le frère de Scroggs m'a prêté son ordi. J'ai encore le droit de t'envoyer des mails, hein ? Je sais que tu refuses de me prendre au téléphone et j'imagine que ça te plairait pas que je débarque à ton boulot non plus, alors je t'écris. 

Parce que, Kate, faut que je te parle. C'est une vraie chiasse, tu comprends ? 

J'ai pas l'habitude que tu sois pas là. C'est...zarbi. 

Bon d'accord, j'ai merdé, mais je te trouve un peu dure. Déménager... quand même ! Allez quoi, Kate, t'es... comment qu'on dit ? Ma pierre de couche. Je pense à rien d'autre que toi. Ca craint vraiment. Tu te rappelles dans le Kentucky, quand on rêvait tous de monter à New York, comment ça allait être génial et tout le bataclan ? Ben je me rends compte que ça a pas été si génial que ça, mais ça peut encore le devenir. Demain, les gars et moi on signe notre contrat. On va être RICHES, Kate. Sauf que c'est comme si toute cette joncaille me laissait froid comme un concombre, parce que tu seras pas là pour m'aider à la claquer. 

D'accord, je peux pas te donner ce que tu veux, mais on pourrait s'en payer une bonne tranche, tous les deux. La maison de disques, ils ont une baraque à Baya. BAYA, ma poule ! Tu te rends compte ? 

Bon, voilà, c'est tout. Paix sur toi, et garde la tête haute. 

Dale

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Dale Carter <rasleboldessandwichs@freemail.com> 

Sujet : Toi

Pierre de touche, pas pierre de couche. Bahia, pas Baya. Et on ne dépense pas la joncaille. La joncaille est ce à quoi on consacre son fric. 

Ecoute-moi bien, Dale, je ne rigole plus, là. J'en suis arrivée à la conclusion que je ne suis pas du bois dont on fait les copines de musiciens. Si je ne sais pas encore très bien de quel bois je suis faite, je reste convaincue que ça n'implique pas de voyage à Bahia. Désolée, mais c'est comme ça. Plus tôt tu l'accepteras, mieux ça vaudra pour toi. Continue la route sans moi, Dale. 

Je t'embrasse, 

Kate



De : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Devon Hildenbrandt 

<devon.hildenbrandt@hildenbrandtindustries.com> 

Sujet : Les boucles d'oreilles

Devon, 

Tu es un ange. Merci mille fois de m'avoir prêté tes saphirs pour la soirée d'hier. Ils étaient parfaits avec mon fourreau de chez Barney's. 

Désolée de t'avoir manqué au raout, mais c'était bondé. Tu as vu QUI était là 

? Le top-model Vivica ! J'avoue que je l'ai trouvée un peu ronde, dans cette robe, pas toi ? 

En tout cas, j'ai passé un super-moment... si ce n'est que j'ai entraperçu une de mes sublaternes... qui me cause pas mal de soucis ces derniers temps, d'ailleurs. Apparemment, elle a fait copine-copine avec Dolly Vargas, notre rédactrice en chef de la rubrique Mode. Tu sais à quel point ces détails peuvent être agaçants... Voici presque cinq ans que je travaille au Journal, et je n'ai jamais été invitée qu'à boire une malheureuse tasse de café par ces péteux de cadres sup'. Et je ne te parle même pas de la direction. Enfin, j'imagine que tout ça prouve seulement qu'on choisit ses amis, pas ses collaborateurs. Il n'empêche, cela m'irrite un tout petit peu. Elle bosse pour moi depuis moins d'un an et elle connaît déjà tout le monde ! 

Passons. Encore une fois, merci pour les boucles d'oreilles. Je te préviens en toute honnêteté : je compte demander les mêmes à Stuart pour notre premier anniversaire de mariage. 

Elles s'accorderont génialement avec la bague que j'espère bien recevoir après la naissance de Stuart Junior. MDR1 ! 

On se voit au cocktail de la semaine prochaine ? C'est bien chez Pop2, non ? 

Je te rapporterai tes saphirs à ce moment-là. 

Bises, 

Amy

1 : Verson française de l'anglais LOL (laughing out loud), soit « Mort de rire », acronyme bien connu des internautes voulant signifier qu'ils trouvent hilarant ce qu'ils viennent d'écrire. 

2 : Autrement dit la Pop Shop, inaugurée au sud de Manhattan en 1986 par le célèbre artiste Keith Haring. La boutique a fermé en septembre 2005. 



Amy Denise Jenkins

responsible Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. 

Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Clarissa.doyle@hwd.com

Ce que Clarissa et moi avons ou n'avons pas fait dans le pavillon de la piscine ne te regarde en rien. Si je suis allé à l'inauguration avec elle l'autre soir, c'est juste parce que son béguin actuel – un investisseur quelconque – 

n'était pas en ville, et qu'elle m'avait prié de l'accompagner. L'équipe de basket du Michigan ne jouant pas ce jour-là, j'ai accepté. 

Comme tout un chacun, un peu d'art de temps en temps n'est pas pour me déplaire. 

Alors que maman réfrène ses ardeurs : il n'y aura pas de double mariage Stuart/Mitchell. 

Et maintenant, si tu veux bien m'excuser, j'ai une semaine de la chaîne Voyages à rattraper. 

Le Jean-Foutre. 



De : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kate.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Code vestimentaire

Le Journal attend de ses collaborateurs un comportement professionnel, ce que vous savez, Kate, je n'en doute pas. 

Cela dit, je n'ai pas l'impression que la jupe dont vous êtes affublée ce matin soit d'une longueur approprié pour le bureau. Merci de veiller à ce qu'elle quitte votre garde-robe hebdomadaire à compter de ce jour. 

Amy

Amy Denise Jenkins

responsible Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. 

Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 



KATYLAFAIT : La RATT affirme que je ne peux pas mettre cette juge au bureau ! 

FANDESLEATERKINNEY : Sans blague ? Qu'est-ce qu'elle lui reproche ? D'accord, elle est plutôt du genre ras-la-touffe, mais t'es mignonne comme tout, là-dedans. Elle est jalouse, c'est tout. Parce qu'elle n'a ni le cran ni même l'idée de porter quelque chose plus haut que le genou. 

KATYLAFAIT : Ou alors, elle me hait. C'est Dolly qui me l'a prêtée. Une Dolce et Gabbana ! En daim ! 

FANDESLEATERKINNEY : N'en dis pas plus ! Toi et ton fétichisme pour le daim... Comble de joie, personne n'a encore pissé dessus. A moins que Laglisse... stop ! Je vais trop loin, là. Une raison particulière expliquant pourquoi tu es sapée à la Dolly, aujourd'hui ? T'aurait-elle empêchée de quitter la maison attifée autrement ? 

KATYLAFAIT : Euh... je déjeune avec Mitchell Hertzog. ET je t'arrête tout de suite : pour AFFAIRES. 

FANDESLEATERKINNEY : Désolée de te casser la baraque : cette jupe n'est pas franchement déjeuner d'affaires. Tu es sûre que Dolly a pigé l'aspect affaires du repas ? 

KATYLAFAIT : Je lui ai pourtant précisé que Mitchell et moi nous voyions pour envisager une éventuelle ordonnance d'éloignement à l'encontre de Dale... 

FANDESLEATERKINNEY : Oh ! Alors, excuse-moi. Voilà de la fringue juridique ou je ne m'y connais pas. Revenons à ce déjeuner. Quand t'a-t-il invitée ? 

KATYLAFAIT : Samedi soir, à l'inauguration. Je suis tombée sur lui par hasard. 

FANDESLEATERKINNEY : Raconte. 

KATYLAFAIT : Il n'y a rien à raconter. Il était avec une nana. Très jolie. 

Dans le genre mante religieuse. En plus, c'est une Doyle, comme dans Hertzog, Webber et Doyle. 

FANDESLEATERKINNEY : Ah. N'empêche, c'est avec toi qu'il bouffe, pas avec elle. 

KATYLAFAIT : Pour AFFAIRES ! 



FANDESLEATERKINNEY : D'où cette juge ultra-affaires. 

KATYLAFAIT : LA FERME ! Elle fait donc si putassière ? Si oui, on échange. 

FANDESLEATERKINNEY : Cours toujours, ma vieille. Après, c'est moi qui vais être obligée d'exiger une mesure de protection contre Rob, le mec des photocopies. Hé ! T'as remarqué les boucles d'oreilles de la RATT ? 

KATYLAFAIT : Ouais. J'en suis tout éblouie. Un présent de Stuart, peut-

être ? 

FANDESLEATERKINNEY : A ton avis ? Ca me rend malade qu'il lui offre ce genre de babioles, alors qu'ils ne sont pas encore mariés. Et ce n'est même pas son anniversaire ! Tu sais quel est le dernier cadeau que m'a fait Craig ? Un pèse-personne. Si c'est pas chouette, ça ? 

KATYLAFAIT : Veinarde ! Moi, une baguette de batterie qui, d'après Dale, avait appartenu à Flea1. Mon oeil ! 

FANDESLEATERKINNEY : Comment s'est passé ta traque immobilière ? 

KATYLAFAIT : Pour résumer, si j'avais dix mille dollars d'économies pour la caution plus une garantie, ça serait du gâteau. Comme je n'ai aucun des deux, je crois bien que Dolly, Peter, Laglisse et moi allons cohabiter pendant un petit moment encore. Au moins jusqu'à ce que je récupère mon avance sur impôts, et qu'on mre rende la moitié de la caution après expiration de mon bail avec Dale. Et que j'arrive à fourguer au clou ma paire de bottes en daim compissées et ma précieuse collection d'objets Bangles2. 

FANDESLEATERKINNEY : Ouille ! Tu sais qu'il y aura toujours une petite place pour toi chez Sadler. 

KATYLAFAIT : Merci. T'es la meilleure. Je...  Houps ! Coup de fil. A plus. 

KATYLAFAIT : Déconnexion. 

FANDESLEATERKINNEY : Déconnexion. 

1 : Alias michael balzary, fondateur et bassiste du groupe The Red hot chili peppers. 

2 : Groupe féminin californien fondé dans les années 1980, et qui s'est reformé en 2008 

après dix ans de séparation. 



De : Kate Mackenzie <k

  athleen.mackenzie@lenyjournal.com > 

  

A : Jen Sadler <je

  nnifer.sadler@lenyjournal.com > 

  

Sujet : Ma mère

Moi qui croyais que les mères étaient censés être douces, encourageantes et toujours aimantes ! Je me souviens d'ailleurs fort bien du professeur Wingblade nous enseignant qu'elles sont les seuls êtres humains sur lesquels compter en matière d'amour inconditionnel. 

Comment expliques-tu alors que MA mère, au lieu de compatir parce que mon petit ami refuse de s'engager, m'engueule, MOI, en me reporhcant de le soumettre à trop de pression ? Je te jure qu'elle préfère mon ex à sa fille. 

Kate

De : Jen Sadler <je

  nnifer.sadler@lenyjournal.com > 

  

A : Kate Mackenzie <k

  athleen.mackenzie@lenyjournal.com > 

  

Sujet : Ta mère

C'est parce qu'elle ne t'a pas encore vue avec cette jupe. 

Plus sérieusement, je te rappelle que ta mère écume actuellement le pays à bord d'un camping-car en compagnie d'un homme de dix ans son cadet dont la passion est de tailler des appeaux. Tu tiltes ? Crois-tu vraiment pouvoir marquer des points auprès d'elle en rompant avec un mec qui est sur le point de devenir rock-star ? T'aurait-elle, par hasard, conseiller de tomber 

"accidentellement" enceinte de façon à le garder pour la vie ? Dix contre un que oui. Et penses-tu que ce soit là un signe de santé mentale ? 

J. 



De : Kate Mackenzie <k

  athleen.mackenzie@lenyjournal.com > 

  

A : Jen Sadler <je

  nnifer.sadler@lenyjournal.com > 

  

Sujet : Ma mère

Oui, elle l'a fait ! Nom d'un chien, tu as été frappée par la foudre, ou quoi ? 

Te voilà douée de clairvoyance ! 

Comme si j'avais envie d'avoir un mari de CETTE façon ! 

Comme si en avoir un était tellement important ! On peut être un humain accompli sans se marier, non ? Je me rappelle d'ailleurs le professeur Wingblade nous signalant que, en moyenne, les célibataires sont plus heureux que les gens maqués. Ca te scie, hein ? 

Houps ! Pardon. Un instant, j'avais oublié que tu étais en couple. 

N'empêche. Ce n'est pas parce que je veux me marier que j'ai rompu avec Dale, mais parce que je considère que, s'il ne m'aime pas assez pour désirer m'épouser, c'est qu'il ne m'aime pas du tout. 

Enfin, un truc comme ça. Tu me suis ? Bon sang, ce que je DETESTE parler à ma mère ! Après, je suis toujours complètement larguée. 

Kate

De : Jen Sadler <je

  nnifer.sadler@lenyjournal.com > 

  

A : Kate Mackenzie <k

  athleen.mackenzie@lenyjournal.com > 

  

Sujet : Ta mère

T'inquiète, j'ai pigé. Hé ! Ce n'est pas l'heure de ton déjeuner ? Il est presque midi et demi. 

J. 

De : Kate Mackenzie <k

  athleen.mackenzie@lenyjournal.com > 

  

A : Jen Sadler <je

  nnifer.sadler@lenyjournal.com > 

  

Sujet : Ma mère

MMMMEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEERRRRDDEEEE !!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 

Je suis à la bourre ! 



LE PALAIS

DE WU LIANG

Authentique cuisine de Sichuan

Merde, j'aurais vraiment dû obliger Jen à changer de jupe avec moi. Je dois avoir l'air de la putain du siècle. Pas étonnant qu'il ait pris cet appel sur son mobile et soit sorti dans le hall du restaurant. 

Aileron de requin des mers du Sud (pour deux)

19,95 $

En plus, ça fait des plombes qu'il est parti ! Il est sûrement gêné d'être vu en ma compagnie... Qui pourrait le lui reprocher ? Je ressemble à Alyssa Milano dans Charmed ! 

Bisque de crabe aux asperges (pour deux)

8,95 $

Il faut croire que je lui flanque une de ces frousses ! 

Omondieu, pourquoi a-t-il fallu que j'accepte ce

Soupe de poissons

8,95 $

déjeuner ? N'oublions pas que c'est un AVOCAT. Or je me suis toujours juré que je ne... 

Filet de poission dans son bouillon (pour deux)

7,95 $

mais il est si mignon, et le poulet sauce à l'ail est vraiment délicieux, ici. En plus, je suis certaine que ce coup de fil est hyper-important, Bouillon de vermicelles à la mode de Chengdu

3,50 $

et d'ailleurs, il a eu l'air drôlement agacé quand il a identifié son correspondant. 

Soupe aigre aux épices

3,50 $

C'est sans doute pour une affaire importante ou quelque chose comme ça. 



J'espère que ce n'est pas cette Clarissa... 

Franchement je pense qu'il n'aurait pas répondu si c'était elle.... 

Soupe de poulet au maïs et jaune d'oeuf

3,50 $

En même temps qui sait ? C'est marrant, mais je crois qu'il n'apprécie pas beaucoup Amy. Il dit que les gens qui se tapent autant d'exercices chaque jour lui fichent la  trouille, ce qui est

Ravioli frit

4,95 $

plutôt positif, parce que Dieu sait que je pouvais à peine bouger hier après le tour de Réservoir de samedi. 

Ravioli végétarien à la vapeur

4,95 $

Même si ce n'était pas un jogging à perdre haleine, vu que Dolly s'arrêtait toutes les trente secondes pour discuter avec quelqu'un qu'elle connaissait... 

Travers de porc

6,95 $

A propos, elle a l'air de connaître tout le monde, bon sang ! En plus, il aime regarder

Crevettes à queue en éventail

6,95 $

la châine Voyages, ce qui signifie que nous avons déjà un point commun, même si nous ne l'aimons pas

Canard rôti à la cantonaise

5,95 $

pour la même raison ; lui, c'est parce qu'il a visité tous ces endroits, et moi c'est parce que, maintenant, je

Rouleau de printemps à la mode de Shanghaï

2,50 $

n'aurai plus besoin d'y aller, puisque je les ai vus à la télé. Mais quand même, ça reste quelque chose, toujours plus en tout cas que ce que je partageais avec Dale, si ce n'est que Dale et moi



Nouilles froides à la vinaigrette épicée

4,50 $

nous avons grandi et que nous adorions tous les deux la...euh... le sexe. En plus, il était le garçon le plus gentil du lycée. 

Taco de poulet sauté et laitue

6,95 $

et le seul qui s'intéressait à un tant soit peu autre chose que le foot. Et puis, il n'est pas du genre

Ravioli au porc du Sichuan avec vinaigrette épicée

4,50 $

homme d'affaires (Dale, je veux dire), parce que je ne sais pas si je pourrais être avec quelqu'un qui 

Toast de taro frit

3,95 $

s'inquiète toujours de bilans ou que sais-je... Au moins Dale était un créatif. 

Non que je sorte avec Mitchell Hertzog ni rien. Si seulement ! Mais c'est juste un déjeuner d'affaires. Pour discuter d'un éventuel recours en justice pour demander l'éloignement de Dal e. 

Sauf qu'il est tellement CHOUETTE (Mitchell, s'entend), et il sent bon, en plus. Aujourd'hui, il a une cravate Spiderman. Un autre cadeau de ses nièces. La vache ! 

J'espère bien qu'il n'y a rien de sérieux entre Mitchell et la mante religieuse. 

OH MERDE ! 

C'EST BIEN SCROGGS QUE JE VOIS LA-BAS ???????? 



De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Déjeuner

Je vous en prie, veuillez une nouvelle fois accepter mes excuses. JE SUIS 

REELLEMENT NAVREE POUR VOTRE COSTUME. Je ne sais pas 

qu'elle mouche à piqué Dale. Je n'en ai aucune idée. J'imagine qu'il a cru que nous sortions ensemble. Ha, Ha, Ha ! Vous savez, il est un peu instable. 

Mais pas violent pour un sou. Sauf avec les costumes, apparemment. 

S'IL VOUS PLAIT, n'oubliez pas de m'envoyer la note du pressing. Je vous dois bien ça, c'est le minium. 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Toi

Que s'est-il passé ???? T'es blanche comme un linge. Est-ce qu'un voyeur aurait regardé sous ta jupe quand tu as descendu les escaliers devant l'immeuble ? Si c'est le cas, il suffit de retrouver ce taré, et on lui réglera son compte. Je connais les bonnes personnes pour ça, si tu veux. 

J. 



De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Ce qui s'est passé

Rien que de très HABITUEL. Je me suis conduite comme la dernière des idiotes. POURQUOI est-ce que je n'arrive JAMAIS à donner l'impression d'une femme d'affaires ayant la tête sur les épaules ? POURQUOI ????? 

Nous déjeunions de manière très agréable (enfin, si l'on omet de signaler qu'il y a eu un coup de fil au beau milieu du repas, mais bon, c'était sûrement un de ces cas à plusieurs millions sur lesquels il bosse), et qui débarque au restaurant ? Je te le donne en mille – Dale ! Avec tout le groupe de Ras le bol des Sandwichs à ses basques. Ce crétin se met à délirer complètement, comme quoi c'est merveilleux, et quel heureux hasard, et ça doit être son karma ou je ne sais quoi (sauf qu'il disait carmin), et soudain Mtichell revient, s'approche et commence à s'excuser en se rasseyant en face de moi, et voilà-t-y-pas que Dale lui renverse le plat de poulet sauve à l'ail dessus avant même que j'ai eu le temps de dire ouf ! 

Tu vois le tableau ? Moi en train d'essayer lamentablement de réparer les dégâts, ce qui signifie que j'ai été obligée de le toucher (Mitchell, s'entend), et ne me dis pas que ça ne vaut pas ma vieille, même si c'était à travers une serviette, et permets-moi de pousser un houra, parce que, crois-moi, j'ai PALPE du sacré muscle, derrière ces montagnes de riz sauté. Explique-moi un peu comment un juriste parvient à être bâti comme ça ? Prends Dale, par exemple, il joue de la guitare, mais il a le poignet pratiquement creuse et un de ces airs anémiques... 

Euh... Où j'en étais, là ? 

Ah, oui ! C'était des plus humiliant. Que voulais-tu que je FASSE ? J'ai obligé Dale à s'excuser, et il a obéi, n'empêche qu'on voyait bien qu'il était tout, sauf désolé. Et je ne peux pas trop le lui reprocher, puisqu'on était en train d'évoquer une éventuelle ordonnance d'éloignement à son encontre, mais reconnais que c'est entièrement sa faute (à Dale). Une boîte de pêches sur l'escalier de secours ! Il faut être timbré, non ? 

Qu'est-ce que tu me conseilels ? J'envoie des fleurs ? Des chocolats ? Ca ne me paraît pas très...judicieux. Pour un mec. Tu ferais quoi, toi ? Imagine que c'est Craig. Et que vous n'êtes pas mariés. Et que tu le trouves super-craquant et tu aimerais bien qu'il t'apprécie lui aussi. Bien que ce soit un avocat sans coeur. Qui, cependant est fan de Spiderman. 

Je lui ai déjà expédié un mail, mais ça me semble un peu léger. Tu comprends ? 



Il y a des jours où j'aimerais vraiment être morte. 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Ce qui s'est passé

Tu as agi comme il faut. Crois-en ma vieille expérience, si ce type est intéressée, il te pardonnera. 

Et Dale ? Tu vas la demander, cette mesure de protection ou non ? J'ai un peu l'impression que ce serait moins à toi de porter plainte qu'à Monsieur Muscle. 

Tu as pu sentir s'il avait des tablettes de chocolat ? 

J. 

De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Ce qui s'est passé

Merde, la mesure de protection ! Dans la bataille, elle est tombée aux oubliettes, celle-là ! 

Tablettes de chocolat ? Affirmatif. Je répète, affirmatif ! Ce type est à se rouler par terre. 

Nom d'un chien ! Je 'narrive pas à croire que je viens d'écrire ça. 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Ce qui s'est passé

Fais chier ! Les blondes s'éclatent toujours plus que les brunes. 

J. 



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Déjeuner

Vous ne me devez rien du tout. Et je vous en prie, cessez de culpabiliser. 

Comment pouviez-vous deviner que les producteurs choisiraient, parmi les milliers de restaurants que compte Manhattan, celui-ci pour fêter la signature du contrat avec le groupe de votre ex ? Après tout, nous sommes à midtown1, des tas de maisons de disques y ont leur siège. 

Et puis ma foi, la surprise passée, j'ai trouvé que votre ex s'était fort bien comporté. 

La sauce à l'ail partira. 

Si quelqu'un doit s'excuser, c'est moi. Je suis désolé pour ce coup de fil horriblement long en plein milieu du repas. Ma jeune soeur. Elle a dû abandonner la fac pour revenir à la maison, et il y a du tirage entre elle et ma mère. Bizarrement, je me retrouve systématiquement au milieu de leurs chamailleries.... 

En tout cas, si vous souhaitez vous rattraper pour cet incident, remettons ça. 

Acceptez-vous de dîner avec moi vendredi soir ? 

Mitch

P.-S. : Vu ce qui s'est produit aujourd'hui, je pense qu'il serait plus sûr de ne pas sortir. Chez moi, d'accord ? Je cuisine des scampi à se damner. 

P.-P.-S. : A l'occasion, j'aimerais que vous m'expliquiez pourquoi le groupe de votre ex s'appelle Ras le bol des Sandwichs. Pas que je brûle d'impatience d'acheter leur prochain album. Simple curiosité de ma part. 

1 : Les habitants de Manhattan ont l'habitude de diviser l'île en trois grands secterurs : down town au sud (avec, entre autres, le quartier financier), uptown au nord (plus résidentiel) et midtown au milieu (là où se concentrent les sociétés et les lieux de sortie). 



De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Dîner

Je serais ravie de dîner chez vous, à condition que ça ne vous dérange pas trop. Et que vous me permettiez d'apporter quelque chose. Le dessert, O.K. ? Merci d'avance. Merci aussi de vous montrer aussi compréhensif envers Dale. 

Si son groupe s'appelle Ras le bol des Sandwichs, c'est parce que Dale a travaillé dans le seul magasin de bagels1 de Luxor, dans le Kentucky, là où nous avons grandi. Ses clients n'arrêtait pas de lui commander des sandwichs (jambon-fromage ou beurre de cacahuète-confiture, vous voyez le genre) or Dale estimait que ce n'était pas bien : d'après liu, les bagels ne sont pas destinées à préparer des sandwichs, car ils sont trop denses – il est impossible de mordre dedans sans s'écorcher les gencives. Il s'est donc lancé dans une espèce de grève en refusant de mettre autre chose que les ingrédients traditionnels dans ses bagels, comme du saumon fumé et de la crème aigre. Ca a rendu son patron dingue. Il a demandé à Dale ce qui lui prenait, et Dale a braillé : "Ras le bol des Sandwichs !" Bref, il a été viré. 

Injustement à son avis. 

En tout cas, le canard local a eu vent de la controverse sur les bagels, qui a fait la une, avec grande photo de Dale à l'appui. La légende disait Ras le bol des Sandwichs, la phrase s'est répandue en ville, si bien que les gars du groupe, pour capitaliser sur cette petite célébrité, se sont mis à s'appeler comme ça, et c'est resté. 

Bon, j'adorerais discuter plus longtemps, mais j'ai une réunion. A plus tard ! 

Kate

1 : Le bagel est une sorte de pain brioché en forme d'anneau, très épais, exclusivement américain, typique du petit déjeuner pris sur le pouce. Lors du brunch du dimanche matin, la version luxueuse exige qu'on l'accompagne de saumon fumé, d'oignons rouge et de câpres. 



LE NEW YORK JOURNAL

LE MAGAZINE PHOTO NEW-YORKAIS DE REFERENCE

DRH – réunion d'information et de formation

Ordre du jour :

Bon sang ! Tu connais quelque chose de plus rasoir que ces r u é nions ? Quand je 

pense que la RATT m a 

' arrch e

é    

à une conversation par mail avec Mitch pour  a 

ç ! 

Examen de la politique de l'entreprise contre toute forme de harcèlement. Le New York Journal s'engage à fournir à ses employés un environnement de travail serein et dénué de toute forme de conduite abusive, ou harcèlement. 

Tiens, tiens ! Tu es pass  

é  

à Mitch tout court. 

Maintenant ? Tu es mordue ! 

L'entreprise proscrit le harcèlement à caractère sexuel (ce qui inclut le harcèlement sexuel proprement dit, les réflexions sexistes et celles se référant à la grossesse, la maternité ou aux conditions médicales qui sont liées à ces deux états)... 

Boucle-la. 

Mordue ! Mordue ! Mordue ! 

... le harcèlement pour des raisons raciales, religieuses, ethniques (couleur de peau, origine ethnique), physiques (handicap physique ou mental) et celui se référant... 

C'est lui qui m a

'  invit e 

é  

à d ner

î  chez lui vendredi soir. 

.... au statut conjugal, aux convictions politiques, à l'âge, à l'orientation sexuelle d'un individu... 

Chez lui ? Wouah ! Sexy ! Ce doit  t

ê re la jupe. 

Parce que  a

ç  ne peut pas  t

ê re la sauce   

à l a'il sur son futal, non ? 



... de même que tout autre cas de figure protégé par les lois fédérales, étatiques ou municipales. Toute condition abusive de ce type est considérée comme illégale au sein de l'entreprise. A ce titre, sont prohibés les comportements suivants, lesquels ne constituent pas une liste exhaustive : Boucle-la ! Bon Dieu, je d t

é este ces formations. 

J'ai promis d a

' pporter le dessert. Tu me fileras ta recet e de tarte au citron ? 

Tu penses vraiment que Mitch est du genre tarte au citron ? 

Moi, je le vois plut t

ô  comme un accro du millefeuille. 

Les allusions verbales (insultes, plaisanteries désobligeantes, réflexions ou avances sexuelles déplacées), ... 

Le millefeuille, c'est trop lourd. 

Pourquoi ? Une petite partie de.. 

... les allusions visuelles (images, photographies, dessins ou autres représentations désobligeantes ou sexuellement orientées, y compris celles envoyées ou reçues par mail),... 

STOP  ! 

Comment as-tu devin  

é ce que l a'llais  c

é rire ? 

... les attitudes physiques (agressions, attouchements déplacés, gestes entravant la liberté de mouvements normale ou interférant avec le travail et liés à des intentions d'ordre sexuel, racial ou tout autre cas de figure légalement protégé), .... 

Parce que je te connais. Fl t

û e, qu est

' -ce qu o'n se barbe ! 

Dis-moi un peu, pourquoi porte-t-elle des collants fum s 

é ? Pour qu o'n croie 

qu elle 

' 

a passé le week-end à Aruba1, et que seules ses jambes ont bronz é ? 

... les exigences à se soumettre à des requêtes sexuelles sous peine de perdre son emploi ou de tout autre menace, ou les promesses de récompense professionnelle en échange de faveurs sexuelles, .... 



Elle doit  t

ê re   

à court de collants chair. Et je sais de source s r

û e qu elle 

' 

n es

' t 

pas allée à Aruba ce week-end – je l a

' i crois e 

é au Met samedi soir. 

... les représailles envers qui aurait dénoncé ou menacé de dénoncer un quelconque harcèlement. 

A ton avis, elle et Stuart se sont envoy s 

é en l a'ir

comme des malades, apr s 

è ? 

Quiconque estime avoir été victime de harcèlement devra déposer une plainte écrite ou verbale auprès des autorités concernées, incluant les détails de l'incident, le nom des .... 

Beurk ! Merci d a

' voir abord  

é ce sujet r p

é ugnant. 

... protagonistes impliqués et ceux d'éventuels témoins. 

L'entreprise veillera à engager immédiatement.... 

Ben,  a

ç  doit  t

ê re la seule raison pour laquelle il l a'ppr c

é ie, non ? 

Elle n'a aucune autre qualit .é Quand on y r fl

é c

é hit, elle n est

'  jamais qu u'ne 

salope avide de pouvoir, hypocrite et doucereuse. 

... une enquête efficace, scrupuleuse et objective quand aux allégations de harcèlement. Si l'entreprise conclut à l'existence d'un harcèlement, des mesures effectives... 

Salope. Tout de suite les grands mots ! Tu n a

' s pas le droit de transcrire des 

insultes dans les minutes de la r u

é nion. Qu est

' -ce qui te prend, Jen ??? 

1 : Dans les petites Antilles



... seront prises en fonction de la gravité du préjudice subi. Tout employé convaincu de s'être adonné à une quelconque forme de harcèlement fera l'objet de mesures disciplinaires appropriées... 

Tu sais que j a

' i raison. C est

'  forc m

é ent le sexe. Elle doit  t

ê re du genre   

à pratiquer 

des PATH toute la sainte journ e. 

é

... pouvant aller jusqu'au licenciement. Toute action engagée contre le coupable de harcèlement sera ... 

Un instant.  Qu est

' -ce que c est

'  la PATH, d jé  

à ? 

... communiquée au salarié ayant porté plainte, et l'entreprise prendra les mesures nécessaires... 

Pauvre innocente du Kentucky ! 

Pipes A Toute Heure, tr s 

è ch r

è e, 

... pour compenser le préjudice éventuellement supporté. 

L'entreprise s'engage à ne prendre... 

Pouah ! !  Esp c

è e de d g

é o t

û ante ! ! Et puis, je te rappelle qu i'l n est

'  pas 

terrible non plus. Physiquement, il est loin de George Clooney. A-t-il seulement une personnalit  

é ? Le sens de l h'umour ? Mme Lopez ne prive pas de dessert 

n'importe qui, je te signale. Elle a des crit r

è es tr s 

è pr c

é is. 

... aucune mesure de rétorsion contre qui aura porté plainte et ne tolérera aucune mesure de rétorsion de la part de ses salariés, quel que soit leur statut (cadres dirigeants, cadres, employés). 

L'entreprise encourage l'ensemble de son personnel à lui signaler sans tarder tout incident relevant du harcèlement tel qu'il est défini par la présente, afin que les plaintes puissent être rapidement et équitablement traitées. 

Amy aussi. Elle n'est pas du genre   

à se fiancer avec un type qui gagne moins 

d'un million de dollars par an. Avec un salaire pareil, tu peux te permettre de passer sur une calvitie naissante ou un  qu

é ipement anormalement r d

é uit. 



Tu ar t

ê es ??? Pas de  a

ç  au beau milieu des exercices de mise en 

confiance ! ! 

Je hais ces foutus exercices. 

Explique-moi un peu   

à quoi ils servent, hein ? 

Euh. 

à instaurer ou   

à retourner la confiance entre coll g

è ues. 

Je t'en prie. Je me m fi

é erais d A

' my m m

ê e si elle

m a

' vertissait de ne pas traverser la rue parce qu u'n 

bus ar ive. Tu penses vraiment que je vais accepter de 

croire qu elle 

' 

me rat rapera quand je me laisserai 

tomber en ar i r

è e

Ce n est

'  pas celui-l , 

à  aujourd h'ui. Et puis, c est

'  aussi un entra nem

î

ent pour que 

nous enseignions ensuite ces exercices aux autres services. Dans le cadre des ateliers relationnels entre salari s. 

é

Je t'en prie ! Tu te vois en train de pratiquer le 

"assieds-toi sur mes genoux" au service Rubriques ? 

Personne ne ressortirait vivant de sous le gros cul de 

George Sanchez. 

En tant que collaboratrice de la DRH, tu es pri e 

é de garder pour toi tes 

préjugés contre les individus ayant des probl m

è es de surcharge pond r

é ale, 

Jen. 

Je m en 

' fous ! George devrait lever le pied sur les beignets. Ce qui lui serait plus facile, si la RAT  n a

' vait pas vir  

é Mme Lopez. At ends ! Qu est

' -ce qu-elle vient de 

nous demander de faire, l  

à ? 

Bon sang ! Il faut vraiment que tu ar t

ê es les hormones. Nous sommes cens s

é  

nous diviser en groupes pour fabriquer des refuges.. 



N'en dis pas plus ! Avec ces vieux exemplaires de

Journal qu elle 

' 

a empil s 

é l -ba

à

s ? 

Oui. Mais nous n a

' vons le droit d u'tiliser ni Scotch ni ciseaux. 

Quelle fille de pute ! 

Jen ! 

Sans charme, c est

'  l e'xercice le plus idiot que.. 

Chut ! Elle est en train de former les groupes. 

Elle a intérêt   

à me mettre avec toi, sinon.. 



De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

Sujet : Ida Lopez

Ma chérie, 

Malgré tous mes efforts pour l'empêcher, je ne peux t'épargner plus longtemps un entretien avec Mitch. Ce dernier insiste pour qu'il ait lieu cette semaine, et j'ai pensé que cette corvée. Ne t'inquiète pas, je serai à côté de toi tout le temps. 

Il exige aussi la présence de Kathleen Mackenzie, va savoir pourquoi. J'ai abandonné depuis longtemps l'idée de comprendre mon frère. Pour poser les choses sans ambages, c'est un dégénéré. Si je ne me rappelais pas clairement le triste spectacle de ma mère l'attendant, je soupçonnais qu'il a été adopté. 

Je te promets qu'aucun des autres Hertzog ne lui ressemble. 

Enfin, sauf ma soeur Janice peut-être. Dieu merci, elle est encore assez jeune pour être guérie de ses tares. 

Mais je te le répète : Mitch est bon avocat. Rappelle-toi que je t'aime et que je ne laisserai jamais personne te faire du mal. Après ta déposition, je t'emmènerai déjeuner. Ton endroit sera le mien. 

Avec tout mon amour, 

Stuart

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900



De : Jen Sadler <je

  nnifer.sadler@lenyjournal.com > 

  

A : Kate Mackenzie <k

  athleen.mackenzie@lenyjournal.com > 

  

Sujet : Exercices de mise en confiance

Je t'avais bien dit qu'on ratatinerait ces pauvres nuls. 

J. 

De : Kate Mackenzie <k

  athleen.mackenzie@lenyjournal.com > 

  

A : Jen Sadler <je

  nnifer.sadler@lenyjournal.com > 

  

Sujet : Exercices de mise en confiance

N'oublie pas que nous nous connaissons depuis la fac, Jen. Les filles de la réception changent tous les six mois. Tu t'attendais vraiment à ce que leur maison soit prête plus vite que le nôtre ? Et plus solide ? 

Kate

De : Jen Sadler <je

  nnifer.sadler@lenyjournal.com > 

  

A : Kate Mackenzie <k

  athleen.mackenzie@lenyjournal.com > 

  

Sujet : Exercices de mise en confiance

Hé ! Elles ont pour elles d'être plus jeuens que nous ! Et on les a enrhumées ! Même quand Amy t'a collé ce foulard sur la tronche. Nous avons été les meilleures, alors qu'un membre de notre groupe était AVEUGLE ! 

T'as vu les gars du Budget ? Certains bossent ensemble depuis des années, et on les a quand même battus ! VIVE NOUS ! 

De : Kate Mackenzie <k

  athleen.mackenzie@lenyjournal.com > 

  

A : Jen Sadler <je

  nnifer.sadler@lenyjournal.com > 

  

Sujet : Exercices de mise en confiance

Ce côté compétitif de ton caractère m'était complètement sorti de l'esprit. 

Sans doute parce que nous n'avons pas joué au Scrabble depuis longtemps. 

Ce n'est pas joli-joli, Jen. 

Kate



De : Jen Sadler <je

  nnifer.sadler@lenyjournal.com > 

  

A : Kate Mackenzie <k

  athleen.mackenzie@lenyjournal.com > 

  

Sujet : Exercices de mise en confiance

Je m'en fous ! ON A GAGNE !!!! Crois-moi, ce n'est plus qu'une question de temps : très bientôt, cet endroit sera à nous. Et nous en ferons notre centre de thérapie gratuite. 

Attends un peu. 

J. 

De : Kate Mackenzie <k

  athleen.mackenzie@lenyjournal.com > 

  

A : Jen Sadler <je

  nnifer.sadler@lenyjournal.com > 

  

Sujet : Exercices de mise en confiance

Euh.. d'accord, CALIGULA. 

Je viens d'avoir un coup de fil d'Amy. Elle m'attend dans son bureau, EXECUTION ! Je te jure qu'elle a dit ça. Elle se prend pour qui ? Un adjudant de la Légion ? Son rôle est de remplir nos feuilles de paie, pas de nous faire faire le parcours du combattant, non d'un chien ! 

J'espère que nous allons pas tarder à ouvrir notre centre de thérapie gratuit. 

Kate



De : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Demain

Je confirme par la présente l'entretien que vous et moi venons d'avoir. 

Demain, nous irons toutes les deux à neuf heures du matin dans les bureaux de Hertzog, Webber et Doyle afin d'y déposer dans le cas Ida Lopez contre le New York Journal. Vous serez habillée de manière professionnelle. Vous répondrez franchement à toutes les questions qui vont seront posées. 

Cependant, vous vous garderez de prononcer toute parole susceptible d'être interprétée comme négative à l'encontre de votre employeur. 

L'affaire est sérieuse, Kate. Je compte sur vous pour l'appréhender comme telle et ne pas laisser vos sentiments personnels (envers la salariée licenciée notamment) obscurcir vos capacités de jugement. 

Amy

Amy Denise Jenkins

Responsable Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. 

Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 



De : Sean <reinedupsychodrame@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Maman

Ecoute, je suis désolée de t'avoir dérangé pendant un de tes importants repas d'affaires ou bidule de ce genre mais, sérieux, je ne sais pas combien de temps encore je vais réussir à tenir. Elle est FOLLE, tu comprends ? 

Complètement DINGUE. 

Devine sa dernière. Allez, cherche... 

Je m'absente une petite heure de rien du tout pour aller au centre commercial afin de vérifier s'ils ont reçu le dernier album des X-Men, et qu'est-ce qu'elle fait ? QU'EST-CE QU'ELLE FAIT ? 

Elle asperge toute ma chambre de ce spray détecteur de drogue. 

Non, ce n'est pas une blague. Tu sais, ce vaporisateur qu'on peut acheter à la télé pour quelque chose comme 19;95 $ ? Ce produit qui colore tout objet sur lequel tu le répands lors qu'il entre en contact avec le moindre résidu de drogue qui s'y trouverait ? 

Eh bien, elle en a foutu dans TOUTE ma chambre. 

Comme, BIEN SÛR, je ne me drogue pas (en tout cas, pas à la maison, je ne suis pas DEBILE à ce point), elle n'a, BIEN SÛR, rien coloré du tout. 

Sauf que, maintenant, MA CHAMBRE EST TOUTE COLLANTE. Je te 

jure ! On dirait que les horribles jumelles de Stacy sont passées par là. 

Même mon BLOUSON EN CUIR est poisseux ! Celui pour lequel j'ai économisé pendant des mois, puisque, comme tu sais, maman refuse que je touche à l'argent que grand-père m'a légué. J'ai été obligée de travailler de nuit dans l'épicerie du coin pour me le payer. 

A présent, il ressemble à un rouleau de papier tue-mouches. Je ne te mens pas. D'ailleurs, le temps que je rentre à la maison, une mite s'était déjà fait piéger. 

J'ai demandé des explications à maman et, tiens-toi bien, elle prétend que c'est une idée de Stuart. STUART !!!! Monsieur Serre-lui-la-vis en personne. 

Je n'en peux plus, Mitch. Je ne vais pas tarder à péter un câble et à flanquer sa foutue collection de poupées Madame Alexander au feu (ces mochetés ne méritent pas mieux d'ailleurs). 

A ton avis, est-ce que je réagis trop violemment ? Mais pense un peu, Mitch, même mes culottes sont collantes ! Et pas parce que j'y ai éprouvé un quelconque plaisir !!!! 

Sean



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Sean <reinedupsychodrame@freemail.com> 

Sujet : Maman

Merci d'avoir partagé ces deux dernières lignes avec moi. Voilà exactement le genre de détails que n'importe quel mec a envie de savoir sur sa petite soeur. 

Ecoute, je te l'ai déjà dit, tu es la bienvenue chez moi quand tu veux. Mais n'oublie pas que la seule façon de convaincre les parents de te laisser retourner à la fac, c'est de jouer leur jeu pendant quelque temps. Il suffirait que tu lèves le pied sur tes teintures de cheveux et que tu baisses d'un ton le soir à table quand tu abordes l'épineux sujet du matérialisme rampant pour qu'ils te mangent dans la main. Ca pourrait même se produire avant que les dossiers de réinscription pour la rentrée prochaine n'arrivent. 

Courage ! Envoie toutes tes affaires à la blanchisserie... aux frais de maman, bien sûr. 

Mitch

De : Dolly Vargas <dolly.vargas@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kate.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Vous

Chérie, 

Vous avez été DELICIEUSE de prétendre être la petite amie de Laglisse, hier. Vous êtes une petite colocataire absolument IRREMPLACABLE. Je ne sais pas comment je m'en sortirais sans vous. 

Je rentrerai tard ce soir – les collections d'automne, n'est-ce pas ? Alors, si ça ne vous ennuie pas, vous seriez un AMOUR d'accueillir Laglisse quand il débarquera, vers vingt et une heures, je pense. Apparemment, son propriétaire lui fait des embrouilles. Quelque chose comme ça. J'essaie de ne pas écouter quand il parle, il est tellement barbant. Mais ces épaules... h, ces épaules ! 

Il a juré d'être discret. Et pas la peine de vous inquiéter pour Peter, il a sa leçon de golf au Chelsea Piers, et nous ne le reverrons pas avant mercredi au plus tôt. 

Ciao, ciao

Dolly



De : Dale Carter <rasleboldessandwichs@freemail.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Déjeuner

D'accord, je sais que je te dois des excuses pour le bazar, aujourd'hui au restaurant. Je suis vraiment désolé. En fait, je suis tellement désolé que j'ai déjà écrit une chanson là-dessus. Elle s'appelle "Poulet à la Kate". S'IL TE 

PLAIT, viens nous écouter ce soir. Comme ça tu l'entendras. On joue à Bryant Park, pour un de ces défilés de mode. Notre premier concert sous notre nouveau label. 

Et quoi qu'en pense Scroggs, on n'est pas des vendus parce qu'on joue pour un défilé de mode. Après tout, c'est ce qu'est la vie, non ? Un éternel défilé de mode. 

Au fait, ce type sur qui j'ai renversé le poulet, c'était ton avocat ? Ou ton nouveau mec ? Parce qu'il m'a paru t'apprécier un peu plus que quelqu'un pour qui il avocaterait, si tu me suis. 

Dale

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Dale Carter <rasleboldessandwichs@freemail.com> 

Sujet : Poulet

Une cliente. Les gens pour lesquels les avocats "avocatent" sont leurs clients. Et c'est ce que je suis pour Mitch Hertzog. Sa cliente. Un point c'est tout. 

Quand à toi, Dale, tu devrais vraiment renoncer à tes tentatives de me ramener au bercail. Je ne reviendrai pas. Je ne dis pas que je ne t'aime plus – 

une part de moi continuera sans doute à t'aimer toute ma vie. Mais depuis que je me suis éloignée de toi, j'ai compris un truc : je ne suis PLUS 

amoureuse de toi. Et je crois bien que ce n'est pas très nouveau. Pas seulement parce que tu refuses de t'engager, d'ailleurs. Parce que je me rends compte aujourd'hui que toi et moi avons des valeurs et des buts totalement différents dans l'existence. Sérieux, Dale, que ferais-je pendant que toi et le groupe seriez en tournée ? Je vous suivrais dans tout le pays ? 

Je ne suis pas une groupie. Ca ne me rendrait pas heureuse. Mon bonheur, c'est d'aider les autres. 

Et prière de ne pas me sortir que TU as besoin de mon aide, et que ça devrait me suffire. Je ne parle pas de chercher des chaussures de bowling ni de veiller au stock de filtres à café, mais plutôt de donner un coup de pouce aux gens pour qu'il réussissent leur carrière et procèdent aux bons choix. 

Certes, la plupart du temps, ça n'y ressemble guère, j'en suis consciente. Au bout du compte pourtant, quand les choses se passent bien, c'est ce en quoi consiste mon travail au Journal. Et j'adore ça. Vraiment. 

Même toi, tu devrais être capable de t'apercevoir que nos boulots sont incompatibles. Réfléchis cinq minutes. Combien de demi-dieux de la musique rock connais-tu qui soient mariés à des assistantes de gestion dans les ressources humaines ? Pas un. 

Alors Dale, je t'en supplie, oublie-moi. Je ne reviendrai pas. Jamais. Tu comprendras bientôt que c'était la meilleure solution. 

Je t'embrasse, 

Kate




Journal intime de Kate Mackenzie

D'après le professeur Wingblade, tous les êtres humains ont leur part de dignité et de valeur. Je me demande s'il dirait la même chose après avoir rencontré la RATT. C'est vraiment quelqu'un de pas bien. Toute à l'heure, lorsque nous nous sommes retrouvés dans l'entrée du cabinet de Hertzog, Webber et Doyle, elle m'a jeté un coup d'oeil et m'a balancé : "Enfin ! Vous voici habillée à peu près correctement. Pas trop tôt !" Juste devant la réceptionniste, Stuart et tout le monde ! 

Heureusement, Mitch n'était pas encore là. Elle doit estimer que TOUT UN 

CHACUN a les moyens de dévaster les rayons de TSE1 chaque fois que l'envie l'en prend. Si je gagnais soixante-dix mille dollars par an comme elle, et pas quarante mille, d'accord. Mais avec mon salaire, c'est Ann Taylor Loft2 

ou rien. 

Sans compter qu'elle a été tellement méchante avec la pauvre Mme Lopez. 

J'avoue que j'ai été surprise de voir cette dernière ici dans le bureau de Mitch, s'entend. J'imagine que j'avais oublié que cette affaire tourne autour d'elle et non autour de la RATT. Elle a l'art et la manière de faire croire qu'elle est le centre du monde : la RATT, je veux dire. 

A l'instant, par exemple. Quand Mme Lopez, toute contente de me rencontrer, m'a offert une part de gâteau aux carottes (elle en avait apporté un avec elle), j'ai accepté, naturellement. Eh bien, la RATT m'a lancé un de ces sales regards ! Sûrement de la jalousie – Mme Lopez ne lui en a pas proposé, à elle. . A tous les coups, je vais avoir droit à un caca nerveux, comme quoi j'ai trahi le service et patati et patata, parce que je me suis rangée du côté des salariés plutôt que de la direction. Je suis bonne pour me farcir des exercices de mise en confiance jusqu'à la fin de mes jours. 

Tant pis. Je me régale. Si seulement je savais préparer quelque chose d'aussi bon pour la soirée de vendredi chez Mitch. Mme Lopez m'a donné la recette. Ne dit-on pas que le chemin est plus court jusqu'au coeur d'un homme, c'est son estomac ? 

1 : LE spécialiste des vêtements en cachemire hors de prix. Une boutique dans l'Upper East Side, au 827 Madison Avenue, et distribution dans les grands magasins chic (Bergorf, Saks et autres du même acabit). 

2 : Marque de prêt-à-porter proposant des vêtements assez classiques pour femmes actives. Il existe Anne Taylor et Anne Taylor Loft, ce dernier étant plus décontracté. Prix abordables sans être bon marché. 



Aujourd'hui, il a une cravate Wonder Woman. Ce n'est pas Wonder Woman qui se laisserait impressionner par une Régente Absolue Tendance Tyranneau pour avoir accepté une part de gateau. 

J'ai remarqué un truc bizarre. Quand IL est arrivé, Mme Lopez lui en a aussi offert. Pas à Stuart. Oh que non ! A MITCHEll !!!!!!! J'en conclus que l'attitude de Mme Lopez envers Stuart (quelle que soit son explication) n'est pas liée à un trait de famille Hertzog. J'ignore pourquoi, mais je trouve ça réconfortant. Que Mme Lopez apprécie Mitch atténue la culpabilité que je ressens de bien l'aimer, moi aussi. 

Houps. Voilà son assistante. Ca doit être mon tour. 



Gâteau aux carottes

d'Ida Lopez

Ingrédients :

250 g de carottes râpées

125 g de sucre


2 oeufs

60 g de cerneaux de noix concassés

125 g de beurre fondu

200 g de farine


1 sachet de levure chimique

½ cuillerée à café de cannelle

Préparation :

Préchauffre le four à thermostat 5 (150°C). 

Fouetter les oeufs avec le sucre. 

Quand le mélange a doublé de volume et est devenu mousseux, ajouter peu à peu la farine et le beurre fondu tout en continuant de fouetter, puis la cannelle, la levure, et enfin les carottes râpées et les noix sans arrêter de fouetter. 

Bien mélanger, verser dans un moule à cake et faire cuire 1 h 00. 

Laisser tiédir avant de démouler. 



Déposition de Kathleen Mackenzie dans l'affaire

Ida D. Lopez/Syndicat des employés réunis du NYJ, 

Section 6884

contre

Le New York Journal

Entretien tenu dans les bureaux de

Hertzog, Webber et Doyle

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

Personnes présentes :

Kathleen Mackenzie (KM)

Mitchell Hertzog (MH)

Amy Jenkins (AJ)

Stuart Hertzog (SH)

Ida Lopez (IL)

Jeri Valentine (JV), avocat de la plaignante

Enregistré par Anne Kelly (AK) pour une comparaison ultérieure avec la version sténographiée de Miriam Lowe (ML), sténographe et notaire assermenté de l'Etat de New York. 

MH : Bonjour, mademoiselle Mackenzie, et merci d'être parmi nous aujourd'hui. Mademoiselle Mackenzie, l'avocat de Mme Lopez et moi venons de discuter du cas de sa cliente avec votre directrice, Mlle Jenkins, et il semble qu'un désaccord soit apparu. J'espère que vous parviendrez à l'éclaircir, si vous le pouvez. 

SH : Objection. 

MH : Stuart, tu ne peux pas objecter. Il s'agit d'une simple rencontre informelle, pas du tribunal. 

SH : Oui, mais tu ne m'as pas écouté, la dernière fois que j'ai essayé de t'interrompre. 

MH : Peut-être parce que tu ne devrais pas m'interrompre. 

SH : Pour défendre les intérêts de ma cliente, et si tel est le prix de la vérité, je t'interromprai autant de fois que je le jugerais nécessaire. 

JV :  Pardonnez-moi de vous interrompre à mon tour, messieurs, mais votre cliente n'est-elle pas la même ? 

SH : On serait en effet en droit de se poser la question, n'est-ce pas Mitch ? 

Je te rappelle que nous sommes là pour découvrir la vérité. Et ce, dans l'intérêt de NOTRE cliente. 

MH : C'est exactement ce à quoi je m'efforce, Stuart. Trouver la vérité. 

SH : En interrogeant Mlle Mackenzie sur une lettre dont elle a forcément oublié qu'elle l'aurait écrite ? 

MH : Je suis plus enclin que toi à faire confiance à Mlle Mackenzie. Il me semble qu'elle est capable de se rappeler quels documents elle expédie sous son nom. Comme la plupart des gens, d'ailleurs. 

SH : Oui, mais à l'inverse de Mlle Mackenzie, la plupart des gens n'ont pas à rédiger des centaines de lettres par jour. 

MH : Elle ne rédige pas des centaines de lettres par jour, n'est-ce pas mademoiselle Mackenzie ? 

KM : Non. 

JV : Ne ME regardez pas comme ça,  Stuart. Ce n'est pas moi qui risque d'objecter. 

SH : Mitch... 

MH : Mademoiselle Jenkins, affirmeriez-vous que Mlle Mackenzie rédige des centaines de lettres par jour ? 

AJ : Sûrement pas. J'affirme en revanche que le courrier en question est suspect... 

MH : Et si nous posions la question à l'intéressée ? Mademoiselle Mackenzie, je vais vous parler d'un document que vous auriez écrit, et j'attends que vous m'en disiez tout ce que vous pourrez. 

KM : Euh... d'accord. Je vais essayer. 

MH : Parfait. Il s'agirait d'un avertissement. Mlle Jenkins soutien qu'Ida Lopez l'a reçu avant son licenciement, la semaine dernière. Vous rappelez-vous avoir écrit ce courrier ? 

KM : Je me souviens en avoir commencé un brouillon. Suite à l'incident qui s'était produit avant celui ayant motivé le licenciement de Mme Lopez. 

AJ : Ah, vous voyez ! Je vous l'avais bien dit ! 



JV : Modérez vos ardeurs, mademoiselle Jenkins. Mademoiselle Mackenzie, vous venez bien de parler de BROUILLON ? 

KM : Oui. Je n'ai jamais terminé cette lettre. 

AJ : Elle MENT ! 

JV : Je vous en prie, mademoiselle Jenkins. Monsieur Hertzog, voudriez-vous contrôler votre cliente, s'il vous plaît ? 

MH : Du calme, Amy. 

SH : C'est ridicule ! Mlle Jenkins a toutes les raisons d'être mécontente. Il est evident que le document en question a été achevé et remis à sa destinataire. Nous en avons une copie, signée de Mlle Mackenzie et portant les initiales de Mme Lopez, paraphe qui certifie qu'elle l'a reçue en main propre... 

IL : Eh bien moi, je vous dis que je n'ai jamais signé un truc pareil... 

KM : C'est vrai. En aucun cas Mme Lopez n'aurait pu parapher cet avertissement puisque je ne l'ai jamais terminé. J'ai été interrompue et, juste après, la RATT... euh, Amy, je veux dire, m'a ordonné de li... 

AJ : Je N'AI RIEN FAIT DE TEL ! 

KM : .... cencier Mme Lopez. Enfin, Amy, qu'est-ce que vous racontez ? 

Bien sûr que si. 

AJ : C'est une PURE invention, une campagne de dénigrement menée par une employée INCOMPETENTE pour couvrir son CUL. C'est ELLE qui a merdé ! 

KM : Pardon ? Vous m'avez pourtant demandé... 

AJ : Elle MENT ? Stuart ! Elle ment comme elle respire ! Sinon, comment expliquer que nous ayons un double de cette lettre, dûment signé par Mlle Mackenzie ET paraphé par Mme Lopez... 

IL : Je n'ai rien paraphé du tout ! Et personne ne m'a jamais rien remis ! 

MH : Il existe un moyen tout simple de régler ce désaccord, qu'en pensez-vous, Jeri ? Il suffirait de nous montrer la copie en question. 

AJ : Quel AFFRONT ! Stuart, tu le laisses m'insulter ? Tu préfères la parole d'une fille pourrie de rancoeur envers le magazine à la mienne ? 

JV : Mlle Mackenzie n'a aucune raison d'en vouloir au magazine. N'est-ce pas, mademoiselle Mackenzie ? 



KM : Non, bien sûr que non. 

JV : Bien. Veuillez jeter un coup d'oeil à ce document qui figurait dans le dossier personnel de Mme Lopez. 

SH : Mitch, s'il te plaît, je voudrais te parler. Dans le couloir. 

MH : Une minute, Stuvie. Je tiens à entendre ce que Mlle Mackenzie a à dire. 

SH : Mitch ! Dans le couloir ! MAINTENANT ! 

JV : Monsieur Hertzog, auriez-vous l'amabilité de vous taire ? Mlle Mackenzie essaie de se concentrer. 

SH : Vous avez vraiment décidé de me faire chiez avec ce cas, hein Jeri ? 

JV : Je vous demande pardon, mais que nenni ! La plainte déposée par ma cliente contre le magazine stipule que la procédure normale de licenciement 

– en l'occurence celle établie par son syndicat – n'a pas été respectée. Et pourtant, comme par miracle, ce bout de papier, que ma cliente jure n'avoir jamais vu, apparaît dans son dossier. Je souhaite seulement vérifier que Mlle Mackenzie l'a bien écrit et remis à Mme Lopez. Mademoiselle Mackenzie, avez-vous effectivement rédigé, signé et donné à sa destinataire l'avertissement que vous tenez en ce moment ? 

AJ : Vous ne pouvez pas attendre d'elle qu'elle se rappelle toute la paperasse qui passe par son bureau. Elle n'est jamais que ça d'ailleurs, une gratte-papier... 

JV : Encore une fois, Mitch, je vous demande de contrôler votre cliente. 

MH : Amy, reprenez-vous. 

SH : Et toi, Mitch, prends-toi CA ! 

MH : Miriam, s'il vous plaît, veuillez noter dans la retranscription que le conseiller juridique de la défense vient à l'instant d'adresser à son collègue, également conseiller juridique de la défense, ce que le vulgaire appelle un 

"doigt d'honneur". 

ML : Bien, monsieur. 

SH : Miriam, effacez ça. 

MH : Trop tard. N'est-ce pas Miriam ? 

ML : Oui, monsieur. 



JV : Mademoiselle Mackenzie. 

KM : Oui ? 

JV : Cet avertissement, vous souvenez-vous l'avoir écrit ? 

KM : Euh... Eh bien, je l'ai commencé, c'est sûr... ou du moins, un qui ressemblait à ça. 

AJ : Ah ! Vous voyez ? Je vous avais averti qu'elle aurait oublié. Puis-je m'en aller, à présent ? 

JV : Patience, mademoiselle Jenkins. Mademoiselle Mackenzie ? 

KM : Celui-ci n'est pas celui que j'ai rédigé. 

AJ : Elle MENT ! 

SH : Franchement, Jeri, vous êtes aveugle ? Cette jeune personne tient rancune à sa supérieure. Sachez que Mlle Jenkins a dû la réprimander hier parce qu'elle portait une jupe d'une longueur indécente. Elle essaie juste de... 

JV : Est-ce exact, mademoiselle Mackenzie ? 

KM : Euh... oui. Pour la jupe. Amy m'a en effet envoyé un avertissement à ce sujet. 

MH : Celle que vous aviez au restaurant ? En daim noir ? 

KM : Euh... oui. 

MH : Elle m'a beaucoup plu. Qu'est-ce qu'on lui reprochait ? 

SH : Mitch, S'IL TE PLAIT, me ferais-tu le plaisir de t'en tenir à  l'objet principal de cette réunion ? Nous sommes en train de parler de faux, là. 

Parce que si cette fille prétend ne pas avoir écrit la lettre qu'elle a entre les mains, il s'agit d'une accusation très sérieuse... 

MH : Avez-vous signé ce courrier, Kate ? 

KM : Malgré la ressemblance, ce n'est pas ma signature. Et je n'ai pas écrit cet avertissement. 

AJ : C'est IMPOSSIBLE ! 

MH : Vous ne l'avez donc pas remis à Mme Lopez pour qu'elle le paraphe ? 

KM : Je n'ai, à aucun moment, remis un quelconque document à Mme Lopez. 

JV : Merci beaucoup, mademoiselle Mackenzie. C'est tout. Monsieur Hertzog, mademoiselle Jenkins, nous nous reverrons au tribunal. Allons-y, Ida. 

SH : Un MOMENT ! Jeri, reposez votre foutu attaché-case. Nous n'en avons pas terminé. 

MH : Ah bon ? J'ai pourtant l'impression que si. 

SH : Excusez-moi, mademoiselle Mackenzie, avez-vous conscience de la gravité de vos allégations ? 

MH : On en a fini, hein Jeri ? 

JV : Absolument, Mitch. 

SH : Vous suggérez en effet, mademoiselle Mackenzie, que quelqu'un s'est rendu coupable d'un faux. 

KM : Je ne sais pas comment ça s'appelle. Tout ce que je sais, c'est que je n'ai pas écrit cette lettre. Et que je ne l'ai pas donnée à Mme Lopez pour qu'elle la paraphe. 

MH : Merci beaucoup, mademoiselle Mackenzie. Vous pouvez partir, maintenant. 

SH : Oh que non, Mitch, PUTAIN que non ! 

JV : En tout cas, ma cliente et moi, nous partons. Putain que oui ! 

SH : PERSONNE NE SORT D'ICI ! Mademoiselle Mackenzie, depuis combien de temps travaillez-vous au New York Journal ? 

JV : Stuart, Mlle Mackenzie a déjà déposé. Je ne suis pas intéressé par... 

SH : C'est pourtant vous qui avez exigé sa présence aujourd'hui afin d'éclaircir certains points, non ? 

JV : Oui, mais... 

SH : Eh bien, c'est exactement ce à quoi je m'attelle. J'essaie d'éclaircir certains points. Et maintenant, mademoiselle Mackenzie, vous collaborez au magazine depuis moins d'un an, n'est-ce pas ? 

MH : Stuart, il s'agit de mon affaire, me semble-t-il, pas de la tienne. 

KM : Euh... oui. 

SH : Je crois aussi savoir que vous avez été chaudement recommandée par votre amie, Mme Jennifer Sadler ? Je me trompe ? 

KM : Non. Jen m'a parlé du poste qui se libérait, et j'ai postulé... 



MH : Si j'ai bonne mémoire, Stuart, tu as toi-même dit que tu était trop impliqué personnellement pour te charger de ce cas... 

SH : Voilà pourquoi je t'ai recruté. Mademoiselle Mackenzie, vous et... Jen, comme vous l'appelez... diriez-vous qu'elle est votre meilleure amie ? 

MH : Stuart, où diable veux-tu en venir ? 

SH : Pardonne-moi, Mitchell. Je te demande seulement de faire preuve d'autant de courtoisie à mon égard que je t'en ai montré. Ne viviez-vous pas encore récemment chez Mme Sadler, mademoiselle Mackenzie ? 

KM : Eh bien, je... je... j'ai quelques difficultés de logement, ces derniers temps, et Jen m'a accueillie en attendant que je trouve un appartement dans mes moyens... 

SH : Et vous arrive-t-il, à vous et à Mme Sadler – il me semble que votre vieille amitié remonte à l'université – de commérer sur votre lieu de travail ? 

MH : Stuart ! Franchement ! Qu'est-ce que tout cela... 

SH : J'y viens, j'y viens. N'aimez-vous pas, toutes les deux, échanger des mots, discuter sur messagerie instantanée, par courriers électroniques, ect., de façon pratiquement constante, mademoiselle Mackenzie ? 

KM : Euh... disons que Jen et moi, nous entretenons une relation professionnelle étroite. Elle m'aide pour nombre de projets qui me sont confiés dans le cadre de mon travail. 

SH : Professionnelle, hein ? Vos commentaires sur la tenue vestimentaire de votre directrice, Mlle Jenkins, sont eux aussi d'ordre professionnel ? 

KM : Comme, visiblement, les siens sur la mienne le sont, je répondrais oui. 

MH : Touché ! 

SH : Et qu'en est-il de vos références à Mlle Jenkins en tant que... c'est quoi, déjà ? Ah oui ! La RATT. Cela est-il aussi professionnel ? 

KM : Comment avez-vous.... 

MH : Ca suffit, Stuart ! 

JV : Je suis d'accord. Quel rapport entre ces détails et le fait que votre cliente – ou du moins, quelqu'un de son bureau – a imité les initiales de ma cliente sur un document qu'elle n'a jamais vu ? 

SH : On y arrive. Que signifie RATT, mademoiselle Mackenzie ? 

KM : Euh... Ca signifie Réglo Acharnée Très Travailleuse. Parce que Amy est toujours si ponctuelle, sérieuse et bosseuse. Un exemple pour nous tous. 

SH : Réglo Acharnée Très Travailleuse ? 

KM : Mmmmoui. 

SH : Vous avez conscience que vous êtes tenue de dire la vérité, ici, n'est-ce pas mademoiselle Mackenzie ? 

KM (inaudible) ! .... 

SH : Pardon, mademoiselle Mackenzie ? 

KM : Rien. 

SH : N'est-il pas vrai que vous et Mme Sadler n'appréciez guère Mlle Jenkins et passez la plupart du temps de vos heures de travail à vous moquer d'elle ? 

KM : Non. C'est archifaux. 

SH : N'est-il pas également vrai que vous fraternisez avec bon nombre d'employés du New York Journal qui n'aimerait rien autant que voir Mme Lopez retrouver son poste ? 

KM : Euh... oui. Mais tout le monde adore Mme Lopez, au magazine. Elle nous manque beaucoup... 

SH : Voilà une affirmation des plus inexactes. Tout le monde au New York Journal n'adore pas Mme Lopez. Tout le monde n'estime pas judicieux qu'elle reprenne son travail là-bas. Tout le monde ne s'accorde même pas à soutenir qu'elle fait la MEILLEURE tarte au citron de la ville... 

MH : Allons, Stuart, ça tourne au ressentiment personnel, là, et je ne crois pas que... 

SH : VOS amis sont les seuls à avoir cette opinion, mademoiselle Mackenzie, n'est-ce pas ? Y compris la femme chez qui vous vivez actuellement, Mlle Dolly Vargas. Qui se trouve entretenir des liens – intimes 

– avec le propriétaire du New York Journal, Peter Hargrave, lequel a également exprimé son regret de voir disparaître les pâtisseries de Mme Lopez. N'en est-il pas ainsi, mademoiselle Mackenzie ? 

KM : Ainsi quoi ? Que je vis avec Dolly, ou que Peter aime les roulés à la cannelle de Mme Lopez ? 

SH : N'est-il pas vrai, mademoiselle Mackenzie, que vous et tout le personnel du New York Journal êtes si dépendants des douceurs de cette femme que vous mentez en affirmant ne pas avoir rédigé cet avertissement, tout ça pour lui offrir sur un plateau une défaillance qui serait à même de lui rendre son poste ? 

KM : NON ! 

MH : Stuart, s'il te plaît. 

SH : N'est-il pas vrai que vous détestez tellement Amy Jenkins que vous seriez prête à n'importe quoi pour la mettre dans l'embarras vis-à-vis de ses supérieurs, comme nier que vous avez écrit ce document, lequel comporte ce que vous-même avez reconnu être votre signature ? 

KM : Non ! Je veux dire, oui, ça ressemble à ma signature, mais ça ne l'est pas. Je n'ai jamais eu l'opportunité de terminer ce courrier. Amy m'a envoyé un mail m'ordonnant de... 

SH : C'est tout. Je n'ai plus de questions. 

KM : Mais ce n'est pas vrai. Au sujet de la lettre... 

SH : J'ai dit plus de questions, mademoiselle Mackenzie. 

MH : Eh bien moi, j'en ai une pour toi, Stuart. Comment dors-tu, la nuit ? 

SH : Mieux que toi quand papa apprendra ce qui s'est passé. Viens, Amy, nous n'avons plus rien à faire ici. 




Journal intime de Kate Mackenzie

Je suis dans la merde. Et pas qu'un peu. 

Nom d'un chien de non d'un chien ! Je ne comprend pas ce qui s'est passé. 

Mitch assure que ce n'est rien – pour me rassénérer, à mon avis. Ce n'est pas rien. C'est même tout sauf rien. Ma patronne vient de me traiter de menteuse. Si CA, c'est rien, je veux bien être pendue. 

En même temps, c'est logique. De son point de vue, mieux vaut que JE passe pour une menteuse plutôt qu'elle. Bien que ce soit faux. Car si l'UNE de nous deux ment, et ce n'est pas moi, c'est forcément elle. Jamais je n'ai écrit cette lettre, et jamais je ne l'ai non plus remise à Mme Lopez, pour qu'elle la paraphe. 

Au moins, Mme Lopez me soutient. Elle aussi affirme ne pas avoir eu l'avertissement. Sauf que. . 

Ce m'embête d'écrire ça, mais Mme Lopez n'est pas un témoin des plus fiables. Après tout, elle a un objectif bien précis, qui est de récupérer son boulot. Quand à moi, apparemment, je chercherais à me venger d'Amy. Mais pour qu'elle raison ? C'est vrai, je la considère comme une fille superficielle et une conne finie, et nous l'avons surnommée la RATT, c'est vrai aussi 

.J'aimerais savoir comment elle l'a découvert, d'ailleurs. Jen va flipper à mort en l'apprenant. Or faire flipper Jen est la dernière chose dont j'ai envie, elle a déjà assez de soucis comme ça avec ces histoires de fertiilité et. . 

Oh !!!!!! Il faut que je reprenne le contrôle de moi-même. Que je pense à autre chose qu) Stuart Hertzog. A des chatons et à des arcs-en-ciel. Beurk, ça ne va pas marcher. A la chaine Voyages. Voilà, la chaîne Voyages, mers émeraude et ciel bleu immense, petites huttes sur pilotis, comme à Bali. 

Bon sang ! Ca me scie que ma chef m'ait accusée de mensonge devant Mitchell Hertzog, l'être au monde par excellence que je désirais impressionner avec mon professionnalisme. Autant dire que c'est raté : jusqu'à présent, j'ai déliré sur le poulet sauce à l'ail, je me suis débrouillée pour que mon ex l'arrose de poulet sauce à l'ail, j'ai failli vomir devant lui, mon ex lui a chanté des ballades sous le nez, et voilà que ma supérieure me traite de grosse menteuse devant lui. . 

Mitch assure qu'il me suffit de retourner au bureau pour y repêcher le mail qu'Amy a envoyé, celui m'ordonnant de sauter l'étape de l'avertissement et de procéder directement au licenciement d'Ida Lopez, et de le lui expédier. 

Ainsi que le brouillon du fameux avertissement que je n'ai jamais terminé. Il a l'air de croire que ça va arranger les choses. Je ne vois pas comment. Certes, ça prouvera ma bonne foi et ça montrera que la copie d'Amy est un faux, mais ça n'aidera pas le Journal dans l'affaire qui l'oppose à Mme Lopez. Or Mitch est censé être du côté du magazine, non ? Après tout, c'est le Journal qui paie ses honoraires ? 

Pourtant, on dirait que. . tout se passe comme s'il voulait que Mme Lopez gagne. Comme s'il avait concocté toute cette histoire pour dévoiler quelle sale menteuse est Amy. 

Ce qui me convient parfaitement sauf que. . 

Bon Dieu ! Amy sait que nous la surnommons la RATT. Elle SAIT. 

Ca promet ! Travailler avec elle va être super-confortable, désormais. . 

Oh, pourquoi avons-nous commencer à l'appeler ainsi ? D'accord, elle est vraiment une Régente Absolue Tendance Tyranneau, mais nous étions censées garder ça pour nous. Ce n'est pas beau de se moquer des autres, même s'ils le méritent. Tous les êtres humains ont leur part de dignité et de valeur, c'est ce que répétait toujours le professeur Wingblade. Tous les êtres humains ont leur part de dignité et de valeur. Sauf les nazis, peut être. Et Al-Quaïda. Et les Régentes Absolues Tendance Tyranneau. . 

CA SUFFIT ! Amy n'est pas aussi mauvaise que Hitler ! Elle n'a tué personne. 

A MA CONNAISSANCE, DU MOINS. 

Plus jamais je ne l'appelerai la RATT. Plus jamais je ne l'appelerai la RATT. 

Plus jamais je ne l'appelerai la RATT. Plus jamais je. . 

Ah !  Mon taxi est à un pâté de maison du 216 W. 57E Rue au moment où j'écris ces lignes. 

Mon Dieu, je vous en supplie, faites qu'Amy ne soit pas là quand j'arriverai. 

Faites que je puisse gagner mon bureau et envoyer le brouillon et le mail à Mitch. Faites que je puisse ensuite rentrer chez moi en prétextant que je me sens mal. . Je vous en prie, je vous en prie je vous en prie je vous en prie. . 

4,50 $ plus 1 $ de pourboire. Penser à envoyer une demande de 

remboursement à la RATT ! 
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

Bonjour, vous êtes bien sur la messagerie vocale de Jen Sadler. 

Veuillez laisser un message et votre numéro de téléphone après le bip, et je vous rappellerai dès que possible. Salut ! 

(Bip)

Jen ? Où est-tu, merde ? C'est Kate. Je suis en bas, dans le hall, et ils refusent de me laisser monter. Ils prétendent qu'un avis de PNG a été lancé contre moi. J'ai eu beau leur expliquer qu'il devait s'agir d'une erreur, ils n'ont rien voulu entendre. Ils m'ont même montré l'affiche. Il est marqué que je pèse 60-65 kilos. Elle est raide, celle-là ! J'ai l'air si grosse que ça ? Je ne pèse que cinquante-huit et demi. Je parie que c'est signé Amy ! Il n'y a pas d'autre explication... Tu es au courant. Je...Ah ! Attends, la voilà, justement. Elle porte.... Omondieu ! C'est une boîte contenant mes affaires. 

J'aperçois ma boule à neige Disneyland que j'avais posée sur mon ordinateur. Pourquoi est-ce que la RATT a pris ma boule à neige Disneyland 

? Oh... mon... Dieu.... 

(CLIC)
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Journal intime de Kate Mackenzie

Et voilà, ça y est, je suis virée. Lourdée. Sacquée. Renvoyée. Licenciée. 

C'est la première fois. Même quand je bossais au Rax Roast Beef de Luxor, et que ma chef m'a accusée d'être la pire responsable du buffet de salades qu'ils aient jamais eue parce que j'avais ôté les morceaux de chou-fleur des saucières au lieu de les enfoncer pour qu'ils ne se voient pas, ils ne m'ont pas jetée. 

La première fois. 

Comment cela a-t-il pu se produire ? J'avoue que je suis dépassée. Ce matin, j'avais un boulot. Je n'avais ni mec ni chez moi, mais j'avais encore un travail. 

Que j'aimais plutôt bien, même. Et maintenant, je n'en ai plus. Pas de mec, pas de chez moi et pas d'emploi. Merde alors, je suis une SDF ! Une vraie. 

Bon d'accord, je suis présentement assise dans un penthouse. Mais il n'est pas à moi. Me voilà donc entrée dans les statistiques : j'appartiens à la cohorte des chômeurs sans logement de New York. D'ici peu, je dormirai dans un carton du côté d'Alphabet City1. Sauf que le quartier est devenu super-chicos – je parie qu'un carton coûte dans les 1 200 $ par mois, là-bas. .  et ils exigeront sûrement une caution. 

Qu'est-ce que je vais devenir ? Sérieux. Sans bureau où aller le matin, sans toit. .  QU'EST-CE QUE JE VAIS DEVENIR ???? 

Je pourrais sans doute demander à Dale qu'il m'avance du fric. Il a touché le pactole. Enfin, au moins ce qu'ils donnent aux membres d'un groupe venant de signer chez une major. Sauf que, pour ça, il faudrait que je lui parle. Je m'y refuse. Pas après l'incident du poulet sauce à l'ail. En plus, il se sentirait supérieur, genre : "Ah, ah ! Sans moi, elle n'a pas réussi à se débrouiller !" 

Pareil pour maman. Elle n'est pas prête à toucher un centime de ce que papa lui a laissé à sa mort. . en tout cas, pas à l'essentiel du capital. De toute façon, elle se bornerait sûrement à me conseiller de retourner avec Dale. C'est dingue ! 

Elle serait plus fière de moi si je me traînais dans le sillage du groupe en poncho tricoté main qu'elle ne le sera jamais parce que j'ai un emploi et mon appartement bien à moi. 

Jen ? Non. Impossible de retourner chez Jen. Elle a ses propres problèmes, et je ne peux pas continuer à courir me réfugier aurpès d'elle chaque fois que je dois affronter une crise financière ou affective. 

1 : Les avenues de Manhattan (orientées nord-sud) sont numérotées de 1 à 11, d'est en ouest. Mais à l'est de la 1ère, où l'île fait un renflement (East Village), quatre avenues supplémentaires sont appelées A, B, C et D. Ce quartier, longtemps bohème, voire miteux, sont aujourd'hui en pleine "gentrysation", comme on dit là-bas. 



Mitch ? MITCH ? Comment est-ce que j'ose seulement penser à ce monstre ? C'est sa faute, en fin de compte. Il savait qu'Amy avait rédigé ce faux ! Il le SAVAIT et il a voulu le démontrer à l'avocat de Mme Lopez, tout ça parce que, pour une raison incompréhensible, il est pour Ida. C'est bien joli tout ça (Ida est une charmante vieille dame et tout et tout, et elle n'est pour rien dans ce qui m'arrive), mais MOI ? J'ai perdu mon travail, merde !!!! 

C'est ça qu'il voulait ? Qu'on me flanque dehors ? 

Non, attends, ma fille, ce n'est pas possible. Mitch est un garçon raisonnable. 

Un type bien. Il ne ferait jamais virer uen fille parce que son ex (à la fille) a inondé son pantalon (à lui) de poulet sauce à l'ail. 

J'aurais dû démissionner dès le début pour protester contre l'injustice du renvoi de Mme Lopez. Sérieux, à croire que mon destin me rattrape. Parce que je n'ai pas plaqué mon job quand, moralemenet, il l'aurait fallu, on me l'a repris. 

Hé ! Je ne suis pas censée toucher des indemnités de licenciement ? Ou une allocation chômage ? Ca serait un MINIMUM. Pourquoi est-ce que je n'ai jamais lu plus attentivement la convention collective ? Voyons un peu. . 

J'appartiens à l'administration, je ne suis pas journaliste, donc je devrais toucher. . deux semaines de salaire ? Ou est-ce quatre ? POURQUOI ne me suis-je pas syndiquée ? La RATT n'aurait jamais osé me sacquer sans m'avoir d'abord adressé un avertissement oral ET un avertissement écrit. . 

Reprenons. . Allocations pour qui gagnait 40 000 $ par an. .  ca fait. . 

Flûte! Laglisse vient d'arriver. Dolly lui aura donné rendez-vous ici. Ils sont invités à un dîner de charité, un truc dans le genre. S'il est pas mignon en smoking celui-là ? Miam. Certes, pas autant que Mitch.. 

NOM DE DIEU ! COMMENT AI-JE PU ECRIRE CA ? Je n'aurais plus 

jamais une pensée positive à l'égard de Mitchell Hertzog. CE TYPE M'A FAIT VIRER !!!!!!!!!!!!!!!! 

Laglisse m'ayant demandé ce que je fabriquais ici en pleine journée, je lui ai expliqué que j'avais été fichue dehors pour avoir campé sur mes convictions. 

Ca a paru l'impressionner. Il a décidé qu'il fallait fêter ça. 

A la réflexion, il n'a pas tort. Je suis enfin libérée de la férule orpréssante de la RATT. J'ignore où je vais dégoter un nouveau travail et encore moins qui je vais pouvoir taper pour payer la caution d'un appart, tout ça en essayant de survivre des allocations chômage, mais je suis libre ! Délivrée ! Pourquoi ne pas célébrer ça à la vodka tonic au beau milieu de l'après-midi ? Laglisse est en train d'ouvrir la bouteille de Grey Goose. 

La situation n'est pas SI catastrophique que ça, non ? D'accord, je n'ai ni boulot, ni vie privée, ni toit, ni rien. Il n'est même pas question de retourner chez mes parents, puisque mon père est mort et que ma mère écume le pays à bord d'un camping-car pas plus grand que la terrasse de Dolly. En revanche, j'ai ce qui n'est pas donné à tout le monde (hou, la vache ! Ils sont drôlement corsés, les coktails de Laglisse) : l'opportunité de repartir de zéro. Le monde m'appartient ! Sérieux. 

Je pourrais me lancer dans la médecine. . enfin, si j'avais le fric pour payer les études. Et si je ne tournais pas de l'oeil à la vue du sang. Ou dans la politique. . je crois que je serais super-bonne, dans ce domaine, parce que je sais ce que c'est d'être piétinée et brisée, comme tous ces malheureux de Jersey City et d'ailleurs. Je pourrais aussi devenir avocate. . 

Ah non ! C'est exclu ! Beurk ! Avocate, moi ? JAMAIS ! Pour rien au monde je ne voudrais ressembler à Stuart Hertzog. Je le HAIS. Autant que je hais Amy Jenkins. Ces deux-là ont mérité de se rencontrer. J'espère qu'ils profiteront un max de leur mariage dans leur country-club, de leur lune de miel avec Sandals1, de leur baraque dans le comté de Westchester, de leurs 2,1 gamins et pas de chien parce que les mômes seront allergiques, de leur 4x4 pollueur et destructeur de planète – Oui, merci, Laglisse, j'en veux bien un deuxième - , de leurs deux semaines par an à Aspen, de leurs étés à Cap2, des sacs à main de chez Tod's3 et des pulls en cachemire de chez TSE, pour leurs moutards de deux ans, de leur crèche à dix mille dollars l'an pour deux matins par semaine, de leur "bonne"école élémentaire parce que, à Dieu ne plaise, que Junior ne puisse entrer dans la "bonne" fac pour décrocher le 

"bon" boulot, sinon il risque de devenir comme MOI, UNE GROSSE SDF 

AU CHÔMAGE QUE PERSONNE N'AIME ET QUI VA MOURIR SANS 

UN ROND, AMERE, SEULE ET . . . 

Bon d'accord, un dernier pour la route, puis je sortirai pach'que shuis une femme qui chgrblblbm.. . 

1 : Société propriétaire d'une douzaine de lieux de villégiature en Jamaïque, aux Bahamas et aux Antilles, exclusivement destinés à une clientèle d'amoureux et de jeunes mariés. 

2 : Cape Code bien sûr, dans le Massachusetts, haut lieu d'estivage clic (dans une partie au moins de ta péninsule), tout près des encore plus prestigieuses îles de Nantucket et Martha's Vineyard, adorées des milliardaires-à-valeurs-familiales, tels les Kennedy. 

3 : Ligne d'articles en cuir (sacs à main, chaussures, porte-monnaie) de luxe extrêmement chers. 



De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Dolly Vargas <dolly.vargas@lenyjournal.com> 

Sujet : Kate

Dolly, 

Quelque chose d'AFFREUX s'est produit. Kate a été virée ! Amy l'a sacquée juste avant le déjeuner. J'ignore ce qui s'est passé pendant leur réunion de ce matin, mais Amy est revenue folle de rage avec les types de la SECURITE 

pour nettoyer le bureau de Kate. Elle a confisqué son ordinateur, et vlan, à la porte ! Je n'ai pas réussi à joindre Kate. Je ne sais même pas où elle est. Elle a laissé un message un peu avant midi, mais depuis... 

Dolly, il faut absolument que vous parliez à Peter. Kate est une employée trop PRECIEUSE. Si elle a été fichue dehors, de cette façon en plus, il s'agit sûrement d'une erreur. Ca a sans doute un rapport avec l'affaire qui nous oppose à Mme Lopez. Dolly. JE VOUS EN SUPPLIE, demandez à Peter d'intervenir. 

Et si jamais elle se montre chez vous, pouvez-vous lui dire de m'appeler ? Je suis super-inquiète. 

Jen

De : Dolly Vargas <dolly.vargas@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Kate

Tranquilisez-vous, chérie. Je viens de téléphoner à la maison, et Kate est là-

bas. Avec Laglisse. Il m'a garanti qu'il prenait soin d'elle. 

Je parlerai à Peter, comptez sur moi. Seulement voilà, il s'est envolé pour San Francisco ce matin pour une petite inspection de ses vignobles. Je suis NATURELLEMENT prête à tout pour aider notre PAUVRE petite chérie, mais je ne suis pas certaine que Peter pourra agir avant son retour. 

J'ai une idée. Je vais joindre Mitch Hertzog. Lui, saura que faire. 

Après tout, et si j'ai bien compris ce que Kate m'a raconté, ce qui n'était pas très facile vu son élocution, elle a été sacquée à cause de lui. Qu'il se débrouille pour rattraper ses âneries. Voilà, vous êtes rassurée, chérie ? 

Il faut que je vous laisse – tellement de nouveaux modèles ALLECHANTS 

et si peu d'adjectifs pour les décrire... 

Ciao, ciao

Dolly





Holà, les chéris ! C'est moi, Dolly ! Je ne suis pas là pour le moment... ou alors, je suis... indisposée. Bref, laissez-moi un message et je vous rappelerais dès que possible. Ciao, ciao ! 

(Bip)

Kate? C'est moi, Jen. Dolly affirme que tu es chez elle. Pourquoi ne réponds-tu pas ? Je sais que tu es bouleversée. Qui ne le serait pas, bon sang ? Mais le combat continue, O.K. ? Dolly et mois allons te récupérer ton boulot en deux coups de cuillère à pot, ne t'inquiète pas. Il est hors de question de permettre à cette salope de RATT de l'emporter. On est tous avec toi, Kate. Tu m'as entendue ? Bon, appelle-moi dès que tu auras eu mon message. Je suis aux cent coups, Kate. 

(CLIC)





Holà, les chéris ! C'est moi, Dolly ! Je ne suis pas là pour le moment... ou alors, je suis ... indisposée. Bref, laissez-moi un message, et je vous rappelerais dès que possible. Ciao, ciao ! 

(Bip)

Kate ? Ici Mitch Hertzog. Je viens d'apprendre la nouvelle. Ecoutez, je suis tellement... je ne sais même pas comment m'excuser. Je n'imaginais pas une seconde que... Ou plutôt, je la soupçonnais de mijoter quelque chose, mais pour rien au monde, je n'aurais cru qu'elle s'abaisserait à... écoutez, je ne les laisserai pas vous faire ça. Tout ce dont j'ai besoin, c'est ce mail qu'Amy vous a envoyé et le brouillon de cet avertissement que vous avez écrit, et nous les piégerons, O.K. ? Grâce à ça, je vous retrouverai votre poste en un clin d'oeil. Débrouillez-vous seulement pour qu'un de vos collègues récupère ces documents dans votre ordinateur et ce sera du tout cuit. Kate ? 

Vous êtes là ? Si oui, décrochez. Sinon... eh bien, joignez-moi dès que possible. Vous avez mon numéro. Juste... Bon Dieu, je n'en reviens pas qu'elle ait eu ce toupet. Je suis navré. Appelez-moi. 

(CLIC) 



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Kate Mackenzie

J'espère que tu es content de toi. Ta fiancée, visiblement sur tes ordres, vient de creuser sa tombe. Eh oui, Stu ! Parce que je compte bien avoir sa peau. 

Et elle ne s'en relèvera pas. J'espère que ça ne gênera pas trop vos projets de mariage. Mais ne t'inquiète pas, elle acceptera sûrement de t'épouser quand même, vu qu'elle n'aura d'autre choix que de changer de nom quand je me serai occupé d'elle. Elle n'arrivera plus à se faire inviter nulle part en ville sous le patronyme de Jenkins. 

N'oublie pas non plus de lui dire de ma part qu'elle ne connaît pas encore la signification du mot jean-foutre. Elle ne va pas tarder à l'apprendre, je m'en charge. 

Mitch

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Dolly Vargas <dolly.vargas@lenyjournal.com> 

Sujet : Kate

Comment ça, "Ne t'inquiète pas, elle est tranquillement à la maison avec Laglisse" ? 

Et d'abord, c'est quoi ou qui, ce foutu Laglisse ? 

Mitch




Journal intime de Kate Mackenzie

La vodchatonic, ch'est bon. Z'adore la vodchatonic !!!!! Z'adore Lagliche qui m'a fait une vodchatonic qu'elle est vachement boooooooonne ! Y choccupe vaaaaaaachement bien de moi, et ze me fous de che que peuvent dire Chen et Mitch Hertzog et qu'y zaillent touch che faire foouuuuuuutre et zen veux zencore de la vodchatonic et Lagliche ch'est mon pote à moiiiiiiii. 

Ha, Ha, Ha ! 



De  : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Kate Mackenzie

Hé ! Inutile de t'en prendre à MOI parce que ta petite copine s'est fait proprement botter le cul. Quand on ne connaît pas les règles, on ne joue pas dans la cour des grands. Et puis, le seul à qui tu devrais en vouloir, c'est TOI. Tu es celui qui a remué la merde, mon pote, ce n'est ni mio ni Jeri. 

La seule vraie question, c'est... 

Pourquoi as-tu agi ainsi ? Etait-ce une impulsion instinctive à la Chevalier blanc afin que cette vioque retrouve son boulot ou essayais-tu seulement de donner le mauvais rôle à Amy ? 

Tu me jalouses donc tellement d'avoir trouvé la femme parfaite ? Tu ne supportes pas de me voir heureux ? C'est ça, Mitch ? 

Eh bien, à mon tour, j'espère que tu es content de toi. Cette connasse de Lopez ne retrouvera pas son boulot, Amy aura sûrement une promotion, et ta blondasse sera de retour à la case départ – à faire la queue pour la soupe populaire. 

Je me marre, mon pote, qu'est-ce que je me marre ! 

"Stuvie" 

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900





Bonjour, vous êtes bien sur le portable d'Arthur Hertzog. Je suis en pleine partie pour le moment. A moins que je ne sois au bar. En tout cas, je ne peux vous répondre. Mais laissez un message, et je vous rappellerai très vite. 

(Bip)

Papa, c'est Stuart. Il faut que tu rentres à la maison. Je me doute que tu prends ton pied là-bas, et et Dieu sait que tu mérites des vacances, comme tout le monde, mais Mitch a perdu les pédales. J'en suis arrivé à craindre qu'il ne nous agresse physiquement, moi ou ma fiancée. Figure-toi que j'ai été obligé à l'instant de me barricader dans mon bureau, parce qu'il a voulu me décocher un coup de poing. Dans le couloir, papa, en plein devant Clarissa et sous les yeux de la réceptionniste ! Il a tenté de me FRAPPER ! 

Tu sais qu'il a toujours été plus grand que moi. Tu DOIS réagir. Appelle-moi ce soir, je serai chez moi. 

(CLIC)





Bonjour, vous êtes bien sur le portable d'Arthur Hertzog. Je suis en pleine partie pour le moment. A moins que je ne sois au bar. En tout cas, je ne peux vous répondre. Mais laissez un message, et je vous rappellerai très vite. 

(Bip)

Arthur, c'est Margaret. Tu sais que je ne te dérangerais jamais au milieu d'une de tes interminables retraites avc les Garçons Perdus sans bonne raison. Si tu daignais vérifier tes messages de temps en temps, tu t'apercevrais cependant que la famille a tourné à la véritable pétaudière. 

Mitchell a physiquement agressé Stuart. AGRESSE ! En public ! J'ai cru comprendre qu'il n'a pas été utile d'appeler les forces de l'ordre, mais seulement parce que Stuart ne voulait pas ternir la réputation du cabinet. 

Il FAUT que tu interviennes, Arthur. Par ailleurs, ta fille Janice n'a pas été de tout repos non plus, ces derniers temps. Si tu pouvais lui passer un petit coup de fil pour lui expliquer que la drogue tue, par exemple ! Voilà pourquoi je me suis permis de violer son intimité. Je ne veux pas qu'elle termine comme Mitch. Tu te rappelles qu'il a fumé de la marijuana en Thaïlande, n'est-ce pas ? Je te parie que nous en payons aujourd'hui les conséquences. Pour l'amour de Dieu, Arthur, laisse tomber tes clubs et REVIENS ! 

(CLIC)





Bonjour, vous êtes bien sur le portable d'Arthur Hertzog. Je suis en pleine partie pour le moment. A moins que je ne sois au bar. En tout cas, je ne peux vous répondre. Mais laissez un message, et je vous rappellerai très vite. 

(Bip)

Papa, c'est Sean. Je vais la buter. Sans charre. Si elle remet UNE FOIS les pieds dans ma chambre, je ne réponds pas de mes actes. Et puis, la copine de Stuart est une connasse. C'est tout. 

(CLIC)



Bonjour, vous êtes bien sur le portable d'Arthur Hertzog. Je suis en pleine partie pour le moment. A moins que je ne sois au bar. En tout cas, je ne peux vous répondre. Mais laissez un message, et je vous rappellerai très vite. 

(Bip)

Salut, papa, c'est Stacy. Ecoute, tu risques d'avoir quelques messages... Je ne prétends pas comprendre tout ce qui se passe, mais à ta place je les ignorerais. C'est juste Stuart qui joue au con. Quel temps as-tu ? Ici, il a neigé hier. Rien de bien méchant, mais quand même. De la neige en mars ! 

Les filles te font coucou, et Petit John aussi. Je t'embrasse. 

(CLIC)



De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Kate

Calme-toi ! J'ai à peine compris ton message. Comme, visiblement, tu as quitté le bureau et que tu ne réponds pas sur ton portable, je suis obligée de te courir après. En espérant que ça marchera. Bon, tu as eu ce matin une réunion avec Stuart, sa fiancée et la très attirante Kate, puis Amy aurait viré Kate, et maintenant tu n'arrives pas à la trouver (Kate) parce qu'elle se serait enfuie avec un certain Laglisse ? 

Franchement, Mitch, elle me paraît pas très équilibrée si elle fricote avec des gens appelés Laglisse. Tu ferais peut-être mieux de renoncer. 

Petit John a prononcé sa première phrase complète aujourd'hui. Au cas où ça t'interesserait, il a dit : "Va chier, tête de con." Il semblerait qu'il ait entendu son "toto Mitch" balancer ça à son "toto Stu" samedi dernier. Merci infiniment. 

Je t'embrasse, 

Stace

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Kate

J'ai eu ton message, merci. Ne t'inquiètes pas, je l'ai retrouvée. Enfin, NOUS 

l'avons retrouvée. Je suis tombé par hasard sur l'amie de Kate, Jen, dans le hall de l'immeuble où habite Dolly Vargas. Elle paraissant aussi soucieuse que moi, et tous les deux nous avons eu la même idée – nous précipiter chez Dolly. Nous avons réussi à persuader le portier de nous laisser monter, vu que personne ne répondait à l'interphone. 

Heureusement,  il a fini par accepter. D'après ce que j'ai compris, Laglisse est le dernier "ami" en date de Dolly, pas celui de Kate, et il a complètement soûlé cette dernière à la vodka tonic. Il n'a pas l'air de voir où est le problème, dans la mesure où il est bien parti lui aussi. Sauf qu'il n'a pas encore piqué du nez sur la peau d'ours du salon de Dolly. Il a de la chance qu'ils soient encore habillés, sinon j'effacerais ce sourire idiot de son visage. 

Au passage, son vrai nom, c'est Gunther. Il ne sait pas pourquoi tout le monde l'appelle Laglisse. 

Bref, Jen et moi sommes en train d'essayer de dégriser Kate, bien qu'elle ne soit pas très coopérative. Jen tente de lui faire avaler de la vitamine B. 

Désolé pour mon coup de fil alarmiste, il fallait que je parle à quelqu'un. 

Heureusement, cette Jen m'a tout l'air d'une fille étonnamment lucide pour une nana travaillant dans les ressources humaines. 

Je vais tâcher d'oublier ta petite pique à propos d'un éventuel déséquilibre mental de Kate. 

Oh, et n'oublie pas de féliciter Jason pour moi. Je serai fier comme Artaban le jour où MON fils utilisera pour la première fois les mots "tête de con" 

dans une phrase. 

Le Jean-Foutre

De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Kate

"Il a de la chance qu'ils soient encore habillés, sinon j'effacerais ce sourire idiot de son visage." 

Il est amoureux ! Hou le coquin, il est amoureux ! 

Excuse ce bref instant de régression style CE1. 

Résumons. Tu t'es entiché de la petite poivrote foldingue, hein ? Détends-toi, tu as le droit de l'avouer à ta grande soeur. Tu as toujours  été plus ou moins victime du syndrome du Chevalier blanc avec les filles. Tu ADORES 

te précipiter à leur secours et jouer les héros. 

Tu crois vraiment qu'elle retrouvera son boulot ? Sans vouloir te vexer, tu n'es pas le fiancé de sa patronne. 

Petit avertissement amical : lorsqu'elle aura dessoûlé, il se pourrait qu'elle ne t'apprécie pas trop. C'est TA faute si elle a été virée, si j'ai bien suivi les événements. 

Stace

P.-S. : Je compte bien me venger le jour où TU auras des gosses. Leurs premiers mots seront : "J'aime mon tonton Stuart." 



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Kate

Pour ce qui est de l'accusation selon laquelle je serais victime du syndrome du Chevalier blanc lorsqu'il s'agit de choisir mes partenaires, je nie. Même si elles n'ont pas été très nombreuses, les femmes avec lesquelles il m'est arrivé de sortir étaient toutes férocement indépendantes et déterminées à atteindre des buts bien précis dans la vie. Même l'hôtesse de l'air que tu as mentionné – celle de Kuala Lumpur – asiprait à posséder sa propre salle de gym un jour. Son corps comptait à ses yeux, et elle travaillait dur pour le conserver tel quel tout en souhaitant aider d'autres femmes à faire de même... 

Excuse-moi, j'ai tendance à devenir pompeux quand j'essaie d'être sérieux. 

En vérité, la copine de Stuart nous a joué un tour de cochon, à Kate et à moi. 

Enfin, surtout à Kate. Je soupçonnais, sans en avoir la certitude, qu'Amy avait falsifié un document et imité la signature de Kate dessus. Je l'avoue, je comptais forcer Mlle Jenkins à cracher le morceau lors de sa déposition aujourd'hui. Je pensais aussi mettre le nez de Stuart dans son caca en lui prouvant que sa future épouse n'était pas la fleur innocente dont il nous rebat les oreilles. Juste pour l'obliger à admettre qu'Amy est capable de me traiter de jean-foutre et tout le reste. D'ailleurs, je comptais bien amener cette hypocrite à m'insulter devant lui. 

Malheureusement, Mlle Jenkins, aidée de Stuart, a réussi à m'empapaouter dans les grandes largeurs. J'ai déjà vu pas mal de saloperies dans ma vie, mais même certains des maquereaux que j'ai pu défendre ne seraient pas arrivés à la cheville de ces deux-là pour ce qui est de la duplicité. Amy prétend maintenant que c'est Kate la menteuse, et elle s'est servie de ce prétexte pour la virer. 

Le problème, c'est qu'Amy a aussi piqué l'ordinateur de Kate, et mes chances de prouver qu'Amy est une garce sont quasiment réduites à néant. 

N'empêche, mon désir de voir la justice triompher reste intact, et si l'on considère que toute cette affaire est ma faute.. Bref, quand on veut, on peut, etc...etc...etc. 

Tu nous connais, nous les complexés du Chevalier blanc. 

Tous les mêmes ! 

Sinon, as-tu parlé à Stuart ? J'ai failli lui en coller une bonne en pleine tronche tout à l'heure, sauf que j'ai trébuché sur une de ces foutues fougères en pot que papa a cru bon de disséminer un peu partout dans son bureau et a refusé d'en sortir. Quel bébé ! 

Bon, vaut mieux que j'y aille. Les batteries de mon ordinateur portable faiblissent, et Kate semble revenir à elle... 

Le Jean-Foutre

De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Margaret Hertzog <margaret.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Mitch

J'essaie de te joindre, mère, mais personne ne répond. Serais-tu en trian de parler avec papa par hasard ? Je lui ai laissé un message, en vain : il n'a pas rappelé. J'espère que tu auras plus de chance que moi. Je suis très inquiet, mère. Sérieusement. Je crois que Mitchell devrait suivre un traitement. Il a de réelles difficultés à contrôler ses colères, comme l'a montré de manière si éloquente sa crise d'aujourd'hui. Je propose que nous rencontrions le thérapeute à qui tu as envoyé Janice afin d'envisager avec lui une intervention quelconque. Car Mitch est sujet à des hallucinations, aucun doute. Je me demande si ça ne serait pas une forme de stress post-traumatique, résidu des jours où il a oeuvré comme avocat commis d'office. 

Tu te rappelels que, à cette époque, il a été confronté à des photos macabres, à des assassinats, des mutilations, des trans-sexuels et Dieu sait quelles autres horreurs. 

Il se peut aussi que ses sacrifices, le temps qu'il y a consacré ect., lui apparaissent aujourd'hui dans toute la splendeur de leur inutilité, puisque tout ce qu'il faisait alors, c'était défendre des misérables incapables de fonctionner en société et qui, probablement n'auraient jamais dû venir au monde. 

Mitch n'a sûrement besoin que d'un peu de repos. Papa pourrait se débrouiller pour qu'il passe quelques semaines dans notre appartement d'Aspen. Si nous réussissions à l'éloigner un peu du cabinet, ça lui serait sans doute très bénéfique. 

Songe, mère, que son comportement a été des plus étranges depuis que tu as obligé Janice à rentrer à la maison. Il ne te parle plus, sauf pour t'accuser de te mêler de ce qui ne te regarde pas. A croire qu'il prend le parti de Janice ! 

Il a gâché sa vie d'une telle façon qu'il n'est pas étonnant qu'il souhaite le même destin à Janice. Dieu merci, papa, est parvenu à le soudoyer en lui offrant un poste dans la boîte. Imagines-tu où il en serait aujourd'hui sans la générosité de papa ? En train de travailler gratuitement pour une assocation quelconque, voire pire. 

Voilà. Rappelles-toi, mère. Dès que possible. Il faut absolument que nous agissions. Pour le bien de Mitch. Avant qu'il ne soit trop tard. 

Stuart. 

P.-S. : Amy t'envoie ses meilleures pensées. Nous avons visité un appartement des plus charmants, aujourd'hui, un six-pièces sur la 5e Avenue, avec chambre de bonne et cuisine assez vaste pour y dîner. Nous avons également procédé à des prises de sang, en vue de tests génétiques, histoire de nous assurer qu'aucun de nous deux n'est porteur de quelque maladie que ce soit. Tu sais que la famille de papa a toujours été un peu...bâchlée, si je puis dire. Je pense là à tout ce qui a pu se produire avant l'arrivée de notre arrière-grand-père à Ellis Island. Il serait intéressant de découvrir si une espèce de psychose court dans nos veines. Je suis persuadé que cela expliquerait les désordres émotionnels de Mitch. 

Stuart

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900



De : Vivica <vivica@sophistication.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Votre ex

Chère Kate, 

Vous ne me connaissez pas mais, l'autre soir, j'avais un défilé (je suis mannequin) à Bryant Park pour Marc Jacobs, et j'y ai rencontré votre ex-petit ami, Dale Carter, le leader du groupe Ras le bol des Sandwichs. (N'est-ca pasz le nom de groupe le plus drôle qui soit ? Dale m'en a expliqué l'origine, et c'est une histoire ADORABLE.)

Bref, j'ai trouvé Dale plutôt craquant. Je veux dire, j'ai toujours eu envie d'un copain qui soit capable de m'immortaliser dans une chanson. Comme cette Alison sur laquelle chante cette espèce de mec, ou la Dame en Rouge. 

Ou Layla. Ou cette veinarde de Lola, par exemple1. 

Le problème, c'est que, à cause d'une malheureuse expérience il y a deux ans avec un type dont j'ai découvert qu'il était un assassin (enfin, il a tenté de zigouiller quelqu'un et il en a pris pour vingt ans), j'ai renconcé à sortir avec des hommes dépourvus de références, notamment de la part de leurs anciennes copines. J'aimerais vraiment connaître Dale un peu mieux parce que c'est un chou – j'adore ce petit bouc au menton – en plus d'être un musicien et tout ça. Je lui ai dit : "Pas question, mec, à moins que tu me files le numéro de ta mère et les noms et adresses e-mail de tes cinq dernières copines." 

Vous imaginez ma surprise quand il m'a annoncé que vous étiez la seule fille avec laquelle il était sorti en dix ans ! Quand je pense que j'ai changé quinze fois de couleur de cheveux dans le même temps, sans parler des mecs. Je trouve très impressionnant que vous et Dale vous soyeez fréquentés aussi longtemps, même si, pour reprendre les mots de Dale, vous avez fini par le poignarder dans le dos en exigeant qu'il s'engage puis en le quittant, faisant de lui la pauvre âme brisée qu'il est aujourd'hui. 

1 : Respectivement : Alison de Slowdive (1993), Lady in Red de Chris de Burgh (1986), Layla d'Eric Clapton (1970) et Lola des Kinks (1970). 

Pour ma part, je ne cherche pas à m'engager, dans la mesure où je n'ai que vingt-qua... vingt-trois ans, et que, ainsi que je l'ai mentionné, je suis mannequin, toujours à droite et à gauche entre New York, Milan et Paris, et la dernière chose dont j'ai envie, c'est un boulet à la cheville. Vous me suivez ? D'accord, j'ai pris un chien, mais Pedro est un maltais qui tient pratiquement dans mon porte-monnaie. Si je pouvais dégoter un mec aussi peu encombrant, je sauterais dessus. Malheureusement ça n'existe pas, et je suis obligée de faire avec ceux qui se fichent que leur nana voyage beaucoup. Comme, de son côté, Dale sera en tournée avec groupe pendant les dix-huit mois prochains, il m'a assuré que la situation lui convenait parfaitement. 

Donc, si ça ne vous ennuie pas, Kate, appelez-moi sur mon portable, d'accord ? Le numéro est le 917-555-4532. Si vous pouviez aussi répondre au petit questionnaire ci-dessous, ça m'arrangerait. (Pas la peine de développer, cochez juste vrai ou faux.)

Bisous, 

Vivica

1) Mon ex n'a jamais tenté de tuer qui que ce soit pour en hériter. 

V ou F

2) Mon ex apprécie l'art, comme la sculpture sur bois flotté. 

V ou F

3) Mon ex ne coucherait jamais avec une femme de chambre pendant que je suis à la plage. 

V ou F

4) Mon ex ne mentirait jamais en affirmant avoir un boulot pour ensuite me taxer de l'argent qu'il ne me rendrait pas. 

V ou F

5) Mon ex n'a jamais emprunté mon string Christian Dior en le 

détendant complètement

6) Mon ex aime la cuisine exotique comme les beignets d'oignons de chez TGI Friday's1. 

V ou F



7) Mon ex adore les animaux. 

V ou F

8) Mon ex respecte sa/ses mère/soeur(s), tante(s). 

V ou F

9) Mon ex n'a jamais demandé à une autre personne de prendre sa place afin de tromper un journaliste en lui faisant croire qu'il était quelqu'un qu'il n'est pas. 

V ou F

10) Mon ex ne ronfle pas. 

V ou F

Mille Mercis ! 

V. 

1 : Ou Thanks God It's Friday ("Dieu merci, on est vendredi", la devise du groupe étant que tout le monde a hâte d'arriver au vendredi soir). Chaîne américaine (décor et bouffe) internationale (à Paris aussi). La drôlerie, ici, c'est que la cuisine est tout sauf exotique. 



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Salut

Vous vous souvenez de moi ? D'accord, question idiote. 

Attendez ! Avant d'appuyer sur la touche Suppr, écoutez ce que j'ai à vous dire. Ou, du moins, lisez ce que j'ai à vous écrire. 

Je reconnais avoir agi comme un butor, et les mots ne suffisent pas à exprimer à quel point je suis désolé. J'ai flanqué le bazar, et pas qu'un peu. 

Mon intention, pour ce qu'elle vaut, était double. Je risque sans doute d'être rayé du barreau pour admettre ce qui suit, mais tant pis :

1) permettre à Ida de retrouve son emploi – quiconque prépare de pareils gâteaux ne devrait pas être au chomage –, et

2) montrer à mon frère quelle fille il s'apprête à épouser en forçant ma future belle-soeur à révéler qu'elle n'est qu'une menteuse hypocrite. 

J'aurais dû me douter que Mlle Jenkins réagirait ainsi. Après tout, elle est taillée dans le même matériau que Stuart. 

Je sais que vous n'avez pas écrit cette lettre, Kate. Je sais que c'est Amy, qu'elle a imité votre signature et les initiales d'Ida Lopez avant de la coller dans le dossier personnel d'Ida. Je parie qu'elle l'a fait sitôt qu'Ida a porté plainte pour rupture de contrat abusive. Amy s'est alors rendu compte qu'elle avait été quelque peu cavalière avec les règlements syndicaux dans son zèle à apaiser l'orgueil blessé de mon frère. 

Si j'écris, c'est surtout – en plus de vous présenter mes excuses – afin de vosu rassurez : ne vous inquiétez pas, je vais m'arranger pour que vous récupériez votre travail. 

Et alors, nous verrons si votre patronne apprécie de recevoir une lettre de licenciement pour faute grave, au lieu de la rédiger. 

Ecoutez, il faudrait vraiment que nous nous rencontrions pour en discuter. 

Qu'avez-vous prévu pour ce soir ? Si vous ne vous sentez pas trop vodkatoniquée, pourquoi ne viendriez-vous pas dîner chez moi ? Ce serait plus sûr qu'en ville. Pour ma garde-robe en totu cas; 

S'il vous plaît, dites oui. Je vous dois un dîner, pour le moins. 

Mitch




Journal intime de Kathleen Mackenzie

A l'aide ! 

Douleur. Douleur atroce qui irradie au fond de mes orbite. Je peux à peine bouger. 

Que m'est-il arrivé, BON SANG ? Ooooooohhh ! Les majuscules blessent mes yeux. Quand même. . que m'est-il ARRIVE hier soir ? Les souvenirs me reviennent peu à peu, par bribes. Je me rappelle. . Laglisse. C'est ça. Laglisse, qui était très gentil avec moi. 

Pourquoi ? Pourquoi Laglisse serait-il sympa ? Il est le petit ami de Dolly. Il y a un rapport avec mon boulot, je sais, mais. . 

Ooooohhh ! C'est ça. Je n'ai pas de boulot. Je n'en ai plus. Et tant mieux, parce qu'il est. . midi quarante-cinq. Ce qui signifie que, si je bossais, je serais en retard de trois heures et quarante-cinq minutes. 

Amy. Amy m'a flanquée dehors. La garce idiote ! Je n'en reviens pas qu'elle ait osé. 

Jen. Jen est-elle passée ? Je crois vaguement me rappeler que. . 

Oh.. mon. .Dieu ! 

Jen est passée hier soir. Pour vérifier comment j'allais. Sauf que. . 

MITCH HERTZOG AUSSI !!!! 

Mitch Hertzog est venu ici, parce qu'il s'inquiétait pour moi. Seulement, j'étais complètement BOURREE. Et. .  Nom d'un chien ! Je crois bien que je lui ai dégueulé dessus. 

On se calme. On se calme. On inspire profondément. Va jusqu'au téléphone, ma fille.Contente-toi de trouver le téléphone, de passer un coup de fil à Jen et de vérifier si tu as vraiment dégobillé sur Mitch Hertzog. Si ça se trouve, ce n'était qu'un mauvais rêve. 

Quel cauchemar ! Ce n'était pas un rêve. Je viens d'avoir Jen au bout du fil. 

J'ai vraiment gerbé sur Mitch Hertzog. Sur ses godasses, rien de moins. 

En plus, elles étaient très chouettes. Bicolores, un peu rétro. D'après Jen, il y avait des bouts de matière coincés dans les incrustations du cuir. . 

A ça, je n'ai qu'un seul commentaire : bien fait pour lui ! 

Nom de Dieu ! S'il me restait quelque chose dans l'estomac, je vomirais sur-le-champ. 

POURQUOI ai-je autorisé Laglisse à me refiler tous ces verres ? 

Pourquoi n'ai-je totu simplement pas refusé ? Maintenant, en plus d'être sans toit, sans boulot et sans mec, je suis une pocharde. Je vais terminer à la clinique Betty Ford. 

Sauf que ce sera impossible, parce que je n'ia plus de mutuelle santé vu que j'ai perdu mon travail. 

Jen dit que Mitch s'est montré très attentionné et doux. Super. Le mec responsable de mon licenciement était attentionné et doux. Pendant que moi, je retapissais ses pompes. 

POURQUOI n'ai-je rien vu venir ? Pas l'épisode j'ai-la-gueule-de bois-pour-m'être-patafiolée-avec-Laglisse. L'épisode j'ai-perdu-mon-emploi. La vache, j'ai foncé dedans tête la première, hein ? Je n'ai pas vu le piège que me tendait Amy. 

Certes, Je me suis contentée de suivre mon excellemnt guide. . 

Môssieur Mitch Hertzog. 

Hertzog. Merde ! C'est comme si je dégobillais toute une soirée de vodka tonic quand je prononce ce nom. Hertzog. Amy. HEURK ZOB ! 

Vingt dieux ! Je voudrais être morte. 



Un petit mot de Dolly

Bonjour, chérie ! 

Juste un petit mot de consolation – je sais que vous vous sentez comme une merde ce matin. Soyez rassurée, je suis la reine des gueules de bois. Il y a du jus de tomate dans le frigo et de la vitamine B 

dans l'armoire à pharmacie. 

Ne vous inquiétez pas pour le tapis de la sal e de bains. Hortense vient le jeudi. C'est la magicienne des taches de tout acabit. 

Laglisse affirme avoir passé une soirée fabuleuse. 

Apparamment, vous êtres très divertissantes quand vous êtes paf. 

Il assure que vous lui avez chanté l'hymme du Kentucky. 

Il faut absolument que nous mettions au point une sortie karaoké, un de ces soirs prochains – vous, moi et Laglisse. 

On va s'éclater comme des bêtes ! 

Sinon, soyez un chou. Si des paquets arrivent via UPS pour Laglisse, arrangez-vous pour les cacher, juste au cas où Peter debarquerait à l'improviste. Autant éviter les mauvaises surprises, si vous voyez ce que je veux dire. 

Tâchez de vous remettre et n'hésitez pas à utiliser mon jacuzzi si vosu pensez que ça peut aider. 

Ciao, ciao

Dolly



De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Toi

Salut, toi ! 

Ca va ? Tu tiens le coup ? Des tas de gens se font du souci pour toi. Ton ami avocat m'a paru être un type très chouette. Attentionné, aussi. Appelle-moi si tu as envie de tchatcher. 

J. 

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Moi

C'est ça, un chouette type. Un super-chouette type qui est responsable de mon licenciement. 

Comme si la situation n'était pas assez catastrophique comme ça, devine ce à quoi j'ai eu droit ce matin ? En plus de me présenter ses excuses (crois-moi, il n'a pas fini de ramper à mes pieds, celui-là). Mitch a eu le culot de m'inviter à dîner. Exactement ! A dîner ! Comme si ça allait me rendre mon boulot, tiens ! 

J'ai aussi eu un mail de VIVICA. Tu sais, le top-modèle. Celle qui a tourné la pub télé pour Victoria's Secret1. 

Celle-là, ouais. Et sur qui a-t-elle des vues en ce moment ? 

Je te le donne en mille. Dale ! Mais avant, elle veut ma bénédiction. Ras le Bol des Sandwichs a joué lors d'un défilé, c'est là qu'elle l'a rencontré. Elle a bien envie de sortir aec lui, sauf s'il n'aime pas la sculpture sur bois flotté ou un truc dans le genre (j'étais trop mal pour lire son mail autrement qu'en diagonaleà. 

Bong sang ! J'aurais mieux fait de rester dans le Kentucky, si tu veux mon avis. 

Kate

1 : Célèbre marque US de sous-vêtements. 



De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Toi

Des clous ! Heureusement que tu as quitté le Kentucky, sinon tu en serais encore à mettre du fard à paupières bleu. Sans blague, Kate, ça ne t'allait pas du tout. 

Et puis... tu n'aurais jamais rencontré Mitch. 

D'accord, tu ne vas pas le croire, Kate, mais ce mec souffrait vraiment, hier soir. Il est super-MAL de ce qui est arrivé. A mon avis, il ne l'a pas vu venir. 

J'ignore ce qui s'est exactement passé lors de la déposition d'Amy – il m'en a très vaguement parlé -, mais il n'a jamais eu l'intention de te faire virer. Je suis sûre qu'il est de notre côté dans cette affaire. Pour moi, il désirait seulement aider Mme Lopez à retrouver son travail... parce qu'il pensait que c'était ce que TU voulais. Je crois aussi qu'il tenait à prouver à quel point Amy est menteuse. Malheureusement, le pétard lui a explosé en pleine tronche. 

Je comprends que tu n'aies pas envie de lui pardonner maintenant. Je t'assure pourtant qu'il avait de bonnes intentions. Et il n'a pas bronché pour ses pompes. Même ton dégueullis ne le révulse pas. Ca signifie sûrement quelque chose. 

Tu sais comment il garde cette forme éblouisssante ? Il est bénévole à la maison des jeunes. C'est comme ça qu'il a attrapé tous ces muscles que tu as eu la chance de palper, il joue au basket en chaise roulante. Avec des gars paralysés. Est-ce qu'un mec pareil s'amuserait à faire renvoyer VOLONTAIREMENT une fille ? Jamais de la vie ! 

Alors arrête de tirer la gueule. On va te le rendre ton poste. Je te le promets. 

Appelle aussi ce charmant garçon pour lui dire que tu acceptes son invitation. 

J. 

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Moi

T'es pas FOLLE ? Je ne dînerai pas avec Mitch Hertzog. Même si ce que tu racontes du basket en fauteuil est vrai. Tu ne l'aurais pas inventé pour je l'aime, hein ? Parce que si je découvre que c'est faux... 



Aucune importance de toute façon. CE TYPE EST RESPONSABLE DE 

MON LICENCIEMENT, JEN. 

Et d'accord, tu as sans doute raison, ce n'était pas le but de la manoeuvre, et il se sent vraiment mal. Mais la réalité est là : JE N'AI PAS DE BOULOT. 

NI D'ADRESSE PERMANENTE. Ni de... RIEN. 

Alors même si nous lui plaisons, mon vomi et moi, qu'est-ce que j'aurais à apporter à cette relation ? Gagné ! Un gros zéro. 

Donc, pourquoi dîner ? Qu'est-ce qu'un MEC PARFAIT ET JOUANT AU 

BASKET EN CHAISE ROULANTE COMME LUI PEUT BIEN VOIR 

DANS UN REBUT DE LA SOCIETE AU CHÔMAGE COMME MOI ? 

Je pars sur-le-champ me mettre la tête dans le four. 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Toi

Pièces jointes : * dis-moi que ce n'est pas vrai, *Kate * Kate Avant de te suicider, prends le temps de lire ces mails des salariés que tu gères. Ont-ils l'air d'émaner de gens qui te considèrent comme un rebut de la société ? A TON AVIS ? 

Transfert : <katylafait@freemail.com> 

De : Nadine Wilcock-Salerno <nadine.salerno@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Dis-moi que ce n'est pas vrai

Ce n'est donc pas une blague ? Kate est passée à la moulinette ? Mais POURQUOI ? Elle était la fille la plus chouette de la DRH de merde de cette boîte de merde (toi exceptée bien sûr !). 

Tout ça PUE la Jenkins à plein nez. Est-elle derrière ce coup fourré ? J'ai deviné que cette salope mijotait un sale coup l'autre jour à la cantine des cadres supérieurs quand je l'ai vue porter un morceau de pain beurré à sa bouche. Depuis deux ans, elle n'avait rien mangé d'autre que des biscottes sans sel ni beurre... J'aurais dû me douter qu'elle fêtait quelque chose. 

Comment puis-je aider au retour de Kate ? Parce qui si Amy croit qu'on va la fermer, c'est qu'elle a fumé la moquette. 



Qu'elle nous demande d'être des chéris et d'essuyer le popo, qu'elle nous prive de dessert, passe encore. Mais pas question qu'elle sacque Kate sans essuyer les plâtres. Ca va chier. 

Nad :-(

Transfert : <katylafait@freemail.com> 

De : Melissa Fuller-Trent <melissa.fullertrent@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Kate

Mon Dieu ! C'est donc vrai ? Amy a renvoyé Kate ? Pourquoi ? 

Pas pour retards répétés, j'espère. 

C'est affreux, Jen. Kate a été SI gentille avec moi, lorsqu'ils m'en ont fait voir des vertes et des pas mûres parce que je prenais un temps partiel. Il faut AGIR ! Comment ? Les Trent adorent les soirées de bienfaisance. Voulez-vous que j'en organise une pour Kate ? Il vous suffit de me le dire. 

N'HESITEZ PAS ! 

Transfert : <katylafait@freemail.com> 

De : Tim Grabowski <timothy.grabowski@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Kate

Je viens d'apprendre la nouvelle. C'est la guerre. La RATT en est consciente, j'espère. Virer Kate, c'est se mettre à dos tout le service informatique. Il n'y a pas un gars ici qui n'accepterais de marcher sur des chardons ardents pour Kate. Elle est la seule dans cette foutue boîte (avec toi) à nous avoir traités, nous, les techniciens de bas étage, avec ce qui ressemblait à une once de respect. Et de sympathie. 

En plus, elle venait à nos soirées marathon Farscape. 

Comment allons-nous la récupérer ? Si tu as un plan, parle-m'en et considère qu'on est partants. 



De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Toi

Ces mails te semblent-ils venir de gens ravis de ton départ ? Non. Tout le monde t'aime, ici, Kate. MITCH t'aime aussi, dégueulis sur ses grolles ou non. Alors, souris. 

Et puis, inutile de te mettre la tête dans le four de Dolly. Je viens de vérifier auprès d'elle : il est électrique. Le pire qui puisse t'arriver, c'est d'être cuite à petit feu. 

J. 

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Moi

Merci pour les mails. De les avoirl us, je crois que je vais déjà mieux. Un peu. Je descends acheter le journal. Autant commencer à chercher du boulot. 

Et puis, il y a toujours l'appart. Mais bon, l'essentiel d'abord. 

T'ai-je précisé que je hais la terre entière?  Sauf toi, bien sûr. 

Kate



Coursiers – Pros et novices

BREAKAWAY COURRIER est l'affaire du siècle ! 

Votre employeur actuel vous offre-t-il une mutuelle santé, 

un plan d'épargne retraite ? 

Nous, oui ! Nous proposons aussi des salaires attractifs, 

250-600 $/semaine. Nos dispatcheurs sont

des pros de la circulation. Tps plein et partiel. 

212-555-6773 – Sur R.-V. Seulement

Ben voyons ! Je n'ai même pas de vélo. 

TRAVAIL DE BUREAU ,tps plein et partiel. Jours ouvrables

seult. Environt agréable et tâches variées. 

Relations clients, bonne exp. D'Excel et Word souhaitez. 


Salaire selon exp. 

Faxer C.V. Et exigences au : 212-555-5052

Je ne suis quand même pas allée à la fac pour postule à ça. 

PARTICIPEZ A LA PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT

Le Groupe d'Etudes sur la Politique Commune de NY

recrute étudiants et dîplomés pour une campagne urgente de 

protection de l'air et de l'eau dans la ville de NY. Tps plein et partiel à pourvroi de suite. Salaire : 300-1000 $/semaine

opportunités d'avancement et d'intéressement aux bénéfices. 

Employeur engagé contre la discrimination1. 

Contacter Angie : (212) 555-GEPC2 (poste 7474)

Ni frapper aux portes

1 : EOE (Equal Opportunity Employer), mention souvent stipulée dans les offres d'emploi émises par des organisations officielles et signifiant une politique de recrutement luttant contre la discrimination (femmes, minorités ethniques ou sexuelles, handicapés, etc.). 

2 : Aux Etats-Unis, certains numéros sont composés de mots (comme autrefois en France), chaque touche correspond à un chiffre et trois lettres. Cela afin de retenir plus facilement un numéro. 



Collecte de fonds et Développement. 

Employeur engagé contre la discrimination. 

L'ASSOCIATION DES LESBIENNES, GAYS, BI & 

TRANSSEXUELS recherche des collaborateurs expérimentés

Transsexuels opérés si poss. Faxer C.V. + lettre

de motivation + poste souhaité au : 212-555-2657

Super. La seule façon d'être retenue pour celle-là

serait de me transformer en mec. 

ELECTRICIEN : expert dans les domaines suivants :

maîtrise de l'installation de panneaux et agencements électriques, prises de courant, systèmes globaux d'air conditionné

et de réfrigération, bas voltage, interphones, systèmes d'alarme et de sécurité, domotique, ventilation et pompage. 

Plus de 1000 $/semaine. Fax : 212-555-1460

POURQUOI ne suis-je pas devenue électricien ????? 

ALIMENTATION BIO – Tps plein et partiel

Recherchons étalagistes/vendeurs/ caissiers

pour un magasin de primeurs et bar à jus de fruits. 

Expérience souhaitée dans le domaine. 

Pas d'appels téléphoniques. 

Merci d'envoyer candidatures à :

Yaourt Yoga, 229 W. 13E Rue

(entre 7e et 8e Avenues)

La restauration. Autant retourner dans le Kentucky et demander qu'ils me rendent mon ancien poste au Rax Roast Beff. 



Recherchons MAÎTRES NAGEURS. 

Formation et entraînement gratuits

pour des postes de maîtres nageurs

sur les plages et piscines de NY cet été. 

Embauche soumise à l'assiduité aux cours et à la

réussite des examens finaux. Enquête de moralité exigée. 

Réservé aux plus de 16 ans. 

Tél. : 215-555-7880 EOE

Ah ! Si SEULEMENT ! 



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Kate

Salut, Jen ! 

Ai appelé, mais suis tombé sur votre répondeur. 

Avez-vous des nouvelles de Kate ? Comment va-t-elle ? 

Je lui ai envoyé un mail, elle ne m'a pas répondu

Merci de me tenir au courant. 

Mitch

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Kate

Elle va bien. Elle rouspète, mais sa va. 

Vous ne serez pas très surpris d'apprendre que vous n'êtes pas sa personne préférée aujourd'hui. Elle semble ne plus très bien se souvenir de ce qui s'est passé hier soir. Où en sont vos chaussures, au fait ? 

J. 

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Kate

Mes chaussures se portent comme un charme. Et je suis ravi que Kate tienne le coup. Pas trop, en revanche, qu'elle me haïsse. Pour autant, comment lui en vouloir ? 

Ecoutez, avez-vous accès à l'ordinateur de Kate ? Et seriez-vous prête à commettre un petit crime en col blanc pour moi ? Rien de grave, juste vérifier la boîte à lettres de Kate afin d'y retrouver le mail d'Amy lui ordonnant d'abandonner l'avertissement écrit à Ida Lopez. Vous feriez ça pour moi ? 

Merci. 

Mitch



De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Kate

Désolée, mais le bureau de Kate a été nettoyé, et son disque dur remplacé. 

Hier, juste après le déjeuner, Amy s'est empressée de veiller à vider les lieux de toute trace de Kate Mackenzie, comme si celle-ci n'avait jamais travaillé ici. Ses dossiers ont également été confisqués. A mon avis, ils ont déjà été avalés par la broyeuse – paix à leur âme. Amy est plutôt minutieuse quand il s'agit d'affirmer sa domination sur notre service. 

Donc, à moins que Kate ait imprimé une copie de ce mail et l'ait rapporté à la maison – ce qui est on ne peut plus douteux, la connaissant (elle est du genre à séparer travail et vie personnelle) -, je suis au regret de vous apprendre que ce mail a dû disparaître corprs et biens. 

Mais c'était bien essayé, Roméo. 

J. 

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Kate 

Je ne renoncerai pas. Vous auriez le nom et le téléphone de votre responsable informatique ? Merci, Jen. 

Mitch

De : Tim Grabowski <timothy.grabowski@lenyjournal.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Kate

Viens d'avoir votre message. Ai rappelé, suis tombé sur votre répondeur. 

En réponse à votre question, la seule façon de lire les mails de Jenkins serait d'entrer dans son ordinateur. Tous les mails passent par un serveur POP. Le programme charge automatiquement le mail du serveur sur le disque dur de l'expéditeur avant de l'effacer. Bref, l'unique moyen de retrouver un mail est d'entrer dans le disque dur de l'expéditeur. Ce qui, à moins d'avoir la clé du bureau d'Amy, est quasi impossible. 

J'aimerais pouvoir faire plus. Kate est un chou, et nous sommes ravagés par ce qui s'est passé. Si vous lui parlez, dites-lui que le prochain marathon Farscape aura lieu chez Raj. Elle comprendra. 

Tim

De : Tim Grabowski <timothy.grabowski@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Toi

Hé, vous en êtes où, toi et Dylan McDermott1 ? Vous sortez ensemble ? 

J'espère que oui. Ce gars est un régal pour les yeux. Certes, les cravates Titi, ça craint. Hermès a tellement plus de classe. En tout ca, il a l'air mordu. Du moins, il veut vraiment que tu retrouves ton job ,ce qui revient au même (il m'a contacté). Tu m'inviteras au mariage ? 

Tu me manques, 

Tim

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Mitch

Qu'est-ce que Mitch traficote avec l'Informatique ? Tim m'a écrit qu'il a été en contact avec lui. Allez, crache le morceau. Tu sais que tu es incapable de garder un secret. 

Kate

P.-S. : En allant acheter le journal, j'ai failli être écrasé par un taxi, et ça m'a été complètement égal. Sérieux. Comme si je n'avais pas eu peur de mourir. 

Quelle importance, en effet ? 

Sans travail, je ne suis plus en mesure de contribuer à la société. AUTANT 

ÊTRE MORTE. 

J'ai été sauvée par un livreur de sushis qui m'a tirée juste à temps sur le trottoir. N'empêche. 

1 : Acteur américain particulièrement craquant. 



De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Mitch

Cette hsitoire de taxi est terrifiante, mais je ne te dirai rien de ce qui concerne Mitch. J'ai prêté serment. 

Je te jure, ce mec n'a que tes intérêts en tête. Pour info, c'est un chic type. 

Histoire que tu révises tes envies de suicide au four électrique ou au taxi. 

J. 

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Chic type

Ben, voyons ! Désolée, mais j'ai tout à coup envie de vomir (encore !). Un instant, le portier sonne. Sûrement des fleurs pour Dolly de la part de Laglisse. Au fait, il faut donner un pourboire aux livreurs de fleurs ? 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Livraison de fleurs

Ca s'impose. Deux ou trois dollars au moins. Personne ne t'a donc jamais envoyé de bouquet ? 

Et comment sais-tu qu'elles viennent de Laglisse ? Elles sont peut-être du grand Peter Hargrave en personne. Appelle-moi pour me les décrire. Vu que Craig ne m'en a pas offert depuis notre mariage, j'ai oublié à quoi ça ressemblait. 

J. 



Compagnie florale de l'East Side

Dîtes-le avec des fleurs ! 

1125 York Avenue, New York NY 10028

Destinataire : Kate Mackenzie

c/o Dolly Vargas

610 East End Avenue, Penthouse A. 

Pardonné ? 

Mitch



De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Livraison de fleurs

Des roses. Deux douzaines. Roses, les roses. De Mtich. Comme si j'allais oublier qu'il m'a fait perdre mon emploi. Quand même. C'est mignon de sa part. Vu que j'ai dégueulé sur ses pompes. 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Livraison de fleurs

Alors, tu acceptes de dîner avec lui ou non ? 

J. 

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Dîner

Parce que tu crois que quelques fleurs vont tout changer ? 

Pas question de becter en sa compagnie. Plutôt crever. 

Kate

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Salut

Bonjour, Mitch. 

Je viens d'appeler votre bureau, mais votre assistante m'a appris que vous étiez sorti. Je voulais juste vous remercier pour les fleurs. Elles sont magnifiques. 

Merci aussi pour hier soir...euh... c'est Jen qui m'a dit que vous étiez venu. 

Je n'en garde pas un souvenir très précis. Mis à part le moment où j'ai vomi sur vos chaussures. Désolée. Il semble que chaque fois que vous m'approchez vous soyez aspergé par quelque chose. Comme si j'étaits le mont Saint Hélène, genre. Passons. Si l'invitation à dîner tient toujours, je vous prends au mot. 

Kate

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Salut

L'invitation tient toujours. Evidemment. Sept heures ? Ravi que les fleurs vous aient plu. Ne vous inquiétez pas pour les chaussures. Je ne les aimais pas beaucoup, de toute façon. 

Mitch

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Moi

J'y vais. QU'EST-CE QUE JE METS ? 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Toi

Je l'aurais parié ! 

Une jupe. Et rappelle-toi : il a beau être un charmant joueur de basket en chaise roulante avec du vomi sur les pompes, tu ne sais pas qui il a fréquenté. Donc, sors couverte, Mademoiselle-je-n'ai-connu-qu'un-seul-homme. 

J. 



De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Moi

Beeuuuuuuuurrrrkkkkk !!!!!!! 

Kate




Journal intime de Kate Mackenzie

Qu'est-ce qui me prend ? Pourquoi suis-je à ce point obsédée par la tenue à mettre pour dîner ce soir chez Mitch ? Je ne devrais MËME PAS y aller. Je n'ai pas de boulot, nul endroit où vivre et je sors d'une déception amoureuse. Ce mec ne m'a apporté que des ennuis. En plus, nous n'avons rien en commun, si ce n'est d'apprécier autant l'un que l'autre les gâteaux de Mme Lopez et la chaîne Voyages. Il est AVOCAT, ne l'oublions pas. 

La gaine-culotte à renforts s'impose-t-elle ? Ca laisse des marques... Mais sinon, mon ventre explose de partout. 

Bon sang ! Je n'en reviens pas d'être dans cet état-là. 

Ai-je le temps de mettre en pratique une des recettes de Mme Lopez ? 

Non... je ne peux pas ET cuisiner un kouglof ET me faire un brushing... 

MERDE !!!!! 



 Supérette D'Agostino

 1507 York Avenue

 New York, NY 10021

Caisse : 2

Heure : 18 h 02

Caissière : 411

Nom : Dolores

1 livre de crevettes

11,99 $

2 artichauts

02,99 $

4 citrons

02,00 $

1 plaquette de beurre

05,99 $

1 paquet de fettucine

03,99 $

1 baguette

01,99 $

1 tablette de chocolat

02,52 $

1 paquet de café

06,99 $

1 tête d'ail

00,59 $

4 poires

02,00 $

Sous-total

47,05 $

Taxes : 

03,88 $

Total : 

50,93 $

Carte bancaire Mitchell Hertzog xxx-xxxx-xxxx-xxxx-xxxx

Merci de votre visite chez D'Agostino




Pharmacie CVS

Caisse : 1


Heure : 18h22

1 paquet de rasoirs jetables Lady Bic

02,99 $

1 gaine L'Eggs

01,49 $

1 paquet de préservatifs Trojan rainurés

07,99 $

1 poudre compacte Almay

07,99 $

Sous-total : 

20,46 $

Taxes :

01,72 $

Total :

22,18 $

Carte bancaire

Kathleen Mackenzie xxx-xxx-xxx-xxxx

Merci de votre visite dans notre magasin



De : Margaret Hertzog <margaret.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Ton frère

J'ai appelé chez toi, mais personne ne décroche. Soit vous êtes tous sortis, soit ta jeune fille au pair téléphone une fois de plus à son petit ami suédois et ignore le signal de double appel. Je te conseille vivement de lui faire installer une ligne. Et j'espère que tu déduiras de son salaires ces coups de fil permanents qu'elle se permet de passer en Europe. 

Sinon, je viens d'avoir ton frère Stuart. Il m'a paru extrêmement malheureux. D'après lui, tu serais on ne peut moins coopérative pour son mariage. Il semblerait que la semaine du 21 juin soit la seule où lui et Amy réussiront à s'éloigner un peu de leurs responsabilités professionnelles, ce qui te poserait un problème (alors que Jason leur avait promis votre jardin pour une cérémonie en plein air, à la Saint-Jean), car ça tomberait le jour de ton sabbat ? Stuart a beau jurer qu'il tient ça directement de toi, je n'ose y croire. 

Franchement, Stacy ! Tu t'attends vraiment à ce que je gobe ces fariboles ? 

Tu habites Greenwich, nom d'un chien. Il n'y a pas de sorcières à Greenwich. 

De plus, je pensais que les Trent étaient des épiscopaliens, pas des adpetes de la Wicca1. 

En tout cas, si tu comptais mettre Stuart en boule en prétendant t'adonner à la sorcellerie ou je ne sais quel rite satanique en ce jour du solstice d'été, eh bien... c'est parfaitement réussi. 

Quelle mouche te pique, Stacy ? Pourquoi es-tu aussi méchante avec ton frère ? De vous tous, Stuart est le seul à avoir un tant soit peu de bon sens. 

Pourquoi toi et Mitch vous croyez-vous obligés de l'irriter avec autant de constance ? Il a toujours été tellement à fleur de peau, ne l'oublie pas. 

Surtout quant à la taille de sa tête. Ce qui, tous petits, ne vous a jamais empêchés de l'appeler Titi. Mon Dieu, ce que c'était drôle ! N'empêche, Stacy, ces histoires des sabbat sont loin d'être amusantes. C'est cruel et déraisonnable, surtout de la part d'une mère de famille. 

1 : Episcopaliens : branche autonome de l'Eglise anglicane en Ecosse et aux Etats-Unis. Elle a récemment fait parler d'elle en ordonnant un archevêque homosexuel dans le New Hampshire. 

Wicca : culte ou pratique de la sorcellerie. 



Je te rappelle que tu as trois enfants. Et si les pauvres chéris l'apprenaient ? 

Par ailleurs, je veux qu'Amy Jenkins nous AIME ! La malheureuse a reçu son accueil des plus tièdes, entre ton père qui s'enterre dans son trou de Scottsadle et s'obstine à ne pas donner signe de vie, Mitch qui a déclenché ce scandale au bureau, toi qui affirmes être une sorcière, et Janice.. bref, c'est Janice. Cette petite Amy va finir par penser que vous vous êtes donné le mot pour l'écoeurer, et elle n'aura pas tort. Pour une fois que nous pouvons enfin espérer recevoir un peu de sang NORMAL dans l'arbre généalogique des Hertzog ! Vous êtes en train de tout gâcher. 

Eh bien sache que je m'y opposerai. Tu vas laisser ton frère se marier chez toi, comme promis par ton époux. Tu m'as entendue, Stacy ? 

Et pendant que nous y sommes ce serait la moindre des politesses que d'organiser l'enterrement de vie de jeune fille d'Amy. Tu n'es pas obligée de le faire chez toi, on se rabattra ici. Il serait gentil et bien elevé de ta part et de celle de Janice de le proposer à ta future belle-soeur. 

Avec un peu de chance, les cheveux de Janice ne seront plus verts à ce moment-là. 

Voilà. C'est tout. Appelle-moi. 

Mère

De : Vivica <vivica@sophistication.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Dale

Salut ! Je sais que vous n'avez sans doute pas eu le temps de jeter un coup d'oeil au questionnaire que je vous ai envoyé. Dale dit que vous travaillez dans les ressources humaines, et j'imagine que c'est un boulot hyper-prenant et important. Pas comme mannequin. Quand on est top-model, il suffit de porter des vêtements et de sourire. Même s'il est difficile de sourire lorsque vous avez le coeur brisé. Ce qui était mon cas, jusqu'à ce que je rencontre Dale l'autre soir. Certes, vous êtes son ex et vous ne devez plus éprouver pour lui les mêmes sentiments qu'au début, mais vous êtes encore amis, non ? D'après Dale, oui. Bref, j'espère juste que vous me recontacterez, parce que ça fait super-longtemps que je ne suis pas tombée sur un mec comme lui. La plupart des hommes ne se souviennent même pas de mon prénom. Ils veulent juste tremper leur nouille, histoire de pouvoir raconter à tous leurs potes de bureau lundi matin qu'ils se sont farci un mannequin. 

Dale, lui, a promis d'écrire une chanson sur moi. Dès qu'il aura trouvé un mot qui rime avec Viviva. 

Ne stresseez pas à propos du questionnaire. Collez-vous-y quand vous pourrez. Vous devez être vachement occupée à aider les autres. Dale m'a dit que vous aviez travaillé dans le social. Je trouve ça admirable. Parce que, quand on y réfléchit, les gens sont notre plus belle ressource. Une fois, j'ai sauvé un chien des rues de Mexico, mais ce n'est pas la même chose que sauver une personne. En plus, il avait la dirofilariose1, et il a fallu l'euthanasier. Impossible de faire ça aux gens. C'est trop nul, d'ailleurs, parce qu'il y en a qui le méritent. Comme mon ex. Mais c'est une autre histoire. 

Alors voilà, retournez-moi ce questionnaire dès que vous aurez le temps de le remplir. 

Merci. 

Salut, 

V. 

1 : Maladie de coeur du chien ou du cochon, due à un parasite transmis par piqûre de moustique. 




Journal intime de Kate Mackenzie

Bon, Kate, respire. Il faut que tu respires. 

C'est juste que c'est la première fois que je vois un type se mettre en quatre comme ça pour moi. Quand je pense qu'il m'a préparé un dîner de A à Z. 

Certes, il est arrivé un jour à Dale de me faire du thé parce que j'étais coincée au lit, malade à crever, mais ses efforts se sont arrêtés là. En plus, il a mis le sachet dans la tasse avant de la chauffer au micro-ondes, l'agrafe a pris feu, les pompiers ont débarqué, et il a fallu qu'on change tous les placards – 

donc, je ne suis même pas sûre que ça compte. 

Mitch en revanche. Mitch m'a cuisiné des scampi. Des beignets aux crevettes. Rien que pour moi ! 

Et c'était drôlement bon. Il m'a appris que, gosse, il avait participé à un camp thématique « cuisine ». Ses parents n'étaient pas très enthousiastes et auraient voulu qu'il s'inscrive plutôt dans une colo de foot avec son frère Stuart, mais Mitch a assuré qu'il préférait les glaçages aux plaquages. 

En ce moment, il s'occupe du dessert. Un secret, apparemment. J'espère qu'il y aura du chocolat. 

Mais bon, ce n'est pas le dessert qui m'inquiètes. Ni qu'un mec me fasse à manger. 

Non, c'est qu'il vient de me confirmer les dires de Dolly. Il a bien été AVOCAT COMMIS D'OFFICE ! 

Vrai de vrai. Il n'a rejoint la boîte de son père que parce que ce dernier avait eu une crise cardiaque et subi un pontage coronarien, et qu'il avait supplié Mitch de garder un oeil sur le cabinet en attendant qu'il soit rétabli. 

Convalescence qui, visiblemet, exige d'interminables parties de golf avec ses potes en Arizona. Chacun son truc. Mon problème donc, c'est que Mitch n'est pas un juriste dénué d'âme travaillant pour le capitalisme rampant. Il ne s'est jamais intéressé au droit des affaires et il attend avec impatience de regagner les assises, où, si j'ai bien compris, il aide ceux qui n'ont pas les moyens de s'offrir un avocat. Alors qu'il pourrait bosser n'importe où. Il n'a pas BESOIN de défendre les pauvres. Il le fait. . probablement pour les mêmes raisons que celles qui m'ont poussée à travailler dans le social. Pour changer les choses. 

COMMENT SUIS-JE CENSEE NE PAS L'APPRECIER, MAINTENANT ? 

Plus que l'apprécier d'ailleurs. 

J'ai été virée par sa faute. Tout ça, parce qu'il n'aimpe pas la copine de son frère. Et moi, je continue à mourir d'envie de lui sauter dessus comme la pauvreté sur le monde. Je SAIS !  Je ne tourne pas rond. 

En même temps, il est si parfait. Mon Dieu, qu'il est parfait. Il CUISINE, il est BENEVOLE dans une assocation sportive et il VEUT AIDER LES 

AUTRES..  Merde, même son appartement est génial. D'accord, c'est un appart de MEC, un peu bordélique – casquettes de base-ball fourrées au milieu de polars sur les étagères, agenda des matchs de l'équipe de basket de l'université du Michigan trainant sur la table basse, un exemplaire de Playboy qui pointe de sous le canapé où, apparemment, il vient de le planquer, etc. 

Pourtant, c'est un chouette endroit. Il l'a hérité de son grand-père, deux chambres (il en utilise une comme bureau et chambre d'amis quand ses nièces et son neveu viennent dormir, m'a-t-il dit), deux salles de bains, soixante-dix mètres carrés avec un balcon qui donne sur l'East River. Il est proprio, ce qui est bien, parce que louer un machin pareil doit revenir dans les cinq mille dollars par mois minimum. Plus, même, parce qu'il y a une salle de gym au sous-sol. Les charges frôlent sûrement les milles cinq cents par mois. 

En plus, il a trois télés, dont l'une avec écran d'un mètre au moins. Pour regarder les matchs, d'après lui. 

D'accord, tout est marron : le canapé, les fauteuils, les sets de table, et même les draps de son lit (j'ai jeté un coup d'oeil en allant me laver les mains). Mais je devrais arriver à changer ça. Après tout, je regarde Trading Spaces1, je sais comment quelques housses bien placées vous illuminent un appart. . 

BON SANG DE BOIS ! MAIS QU'EST-CE QUE JE DELIRE, MOI ? 

Le professeur Wingblade serait scié. Lui qui nous a toujours dit qu'il fallait développer une relation basée sur la confiance et l'harmonie mutuelle avant de. . 

NOM D'UN CHIEN ! Il a TIVO2 ! 

Je viens juste de dénicher la télécommande coincée entre deux coussins, TIVO ! Je n'ai jamais eu de mec possédant TIVO, moi. Je n'ai d'ailleurs jamais eu de mec ayant une télé. C'est moi qui avais acheté celle que Dale et moi. . 

1 : Emission de télé-réalité, dans laquelle deux voisins ont deux jours et 1000 $ pour réaménager la maison de l'autre, avec l'aide d'un décorateur et d'un charpentier. 

2 : système de télévision interactive, sous la forme d'une espèce de magnétoscope « intelligent » 

capable d'enregistrer les programmes en tenant compte des goûts des utilisateurs et en supprimant les pages publicitaires, mais décrié parce qu'il utilise des données privées nécéssaires à la programmation de l'appareil. 



Stop ! Il faut que je me ressaisisse. D'accord, Mitch a l'air, d'être un type bien, même si j'ai perdu mon emploi à cause de lui. Et d'accord, il a un super-appart. Mais, même s'il a été avocat commis d'office, il gagne aujourd'hui cinq cents dollars de l'heure à défendre des géants du capitalisme contre des petits comme Mme Lopez qui n'a jamais fait de mal à personne (personne qui ne le méritait, s'entend). 

Et puis, il a quand même une sacrée audace. C'est à cause de lui qu'on m'a virée. VIREE ! 

En plus, j'ai des tas de problèmes en ce moment. Je ne peux pas me lancer dans une relation amoureuse avec quelqu'un que je viens à peine de rencontrer. Il faut que je trouve un boulot, un appartement, et un sens à ma vie. Le professeur Wingblade disait toujours qu'on n'aime réellement personne tant qu'on a pas appris à s'aimer soi-même et, en vérité, j'ai du mal à m'aimer depuis que j'ai été foutue à la porte. Non que je me définisse par le seul travail. C'est juste que. . sans boulot, qui suis-je ? Quels sont mes buts sur Terre ? Je veux changer les choses et aider les autres, mais personne n'a lair d'avoir envie de me laisser faire. Si donc je ne peux pas accomplir ce pour quoi j'étais destinée, QU'EST-CE QUE JE FABRIQUE ICI ? 

Et puis, sérieusement, en admettant que quelque chose SE PASSE entre Mitch et moi, comment le présenterais-je aux gens ? « Oh, voici mon nouvel ami, une histoire amusante, figurez-vous, c'est grâce à lui que je suis au chômage. » Hum. Ca ne le rendrait pas très populaire auprès de mes amis. 

En même temps, il a de telles lèvres ! Mon Dieu, ses lèvres ! 

Qu'est-ce qu'un avocat commis d'office fait avec des lèvres pareilles, hein ? 

C'est INJUSTE ! J'ai contemplé sa bouche durant tout le repas, tandis qu'il me racontait l'année sabbatique qu'il s'est offerte pour parcourir le monde. 

Ses lèvres ont une forme admirable. On dirait qu'elles sont. . puissantes. S'il y a une chose que j'ai du mal à supporter chez un homme, c'est une bouche molle. Mais là, inutile de m'inquiéter à propos de Mitch. J'ai le sentiment que ces lèvres seraient capables de faire oublier à une fille qu'elle a été virée et qu'elle est sans abri. . et quelques autres petits soucis aussi. 

Merde. La mante religieuse. Je l'avais perdue de vue, celle-là. Est-ce qu'ils sortent ensemble ? Sont-ils juste amis ? Quel lien les unit ? Bon Dieu, s'il couche avec elle, je n'aurai plsu qu'à me FLINGUER ! Comment espérer tenir la route face à une mante religieuse dotée d'une silhouette à la Ingres et couverte de fringues de grands couturiers alors que j'ai à peine les moyens de m'offrir une gaine culotte à renforts ? 

Et merde ! De toute façon, je n'ai même pas envie d'entretenir une relation avec un juriste. 

Non ? 



NOM D'UNE PIPE ! Je viens de jeter un coup d'oeil dans la cuisine, et le dessert, ce sont des poires Belle-Hélène ! Des poires sur de la glacé à la vanille ! Avec du chocolat chaud ! QUELLE FEMME POURRAIT 

RESISTER ? 




Journal intime de Kate Mackenzie

Omondieu ! C'est ATROCE !!! J'avais raison à propos de ses lèvres ! Elles sont ultra puissantes ! 

Affreux ! Si puissantes que je suis presque en train de me répandre sur le canapé. Oh ! Pourquoi l'ai-je embrassé ? POURQUOI ????? Je n'ai PAS 

besoin de tomber amoureuse en ce moment – surtout d'un avocat. 

Tout est de ma faute. Nous nous délections de nos poires Belle-Hélène quand, tout à coup, quelque chose, je ne sais pas quoi, m'a possédée. Je crois que c'est quand il s'est mis à évoquer ses nièces à qui il apprend le japonais (par exemple, que « baka » signifie « idiot »). L'une d'elles lui a demandé comment les Japonais réussissaient à se comprendre puisqu'ils parlaient tous cette drôle de langue étrangère, et l'autre a répondu à la place de Mitch : 

« Parce qu'ils sont NES en la parlant, espèce de baka ! ». 

C'est là que quelque chose en moi a explosé. Ca a été plus fort que moi. J'ai sauté sur mes pieds, je me suis jetée sur lui et je l'ai embrassé. Je devais le faire, et merde aux mantes religieuses ! 

J'avoue qu'il a eu l'air un peu surpris. Mais plutôt content aussi. 

Et j'avais raison. Il a des lèvres vraiment, vraiment très puissantes, et il embrasse comme si sa vie en dépendait. Nous avons dû nous sucer la pomme pendant une bonne demi-heure, car la glace avait fondu dans nos coupes lorsque nous avons repris notre souffle. Elle n'était d'ailleurs pas la seule, parce que, juré, j'ai l'impression de ne faire plus qu'un avec ma gaine-culotte, celle que j'ai dû mettre vu que mon bide ressort dans la jupe trop serrée que j'ai emprunté à Dolly. Je crois bien que tous ces baisers m'ont tellement échaudée que ma peau s'est greffée sur le Lycra. 

Heureusement, Mitch s'est excusé, sinon il était probable qu'une réaction thermonucléaire allait se produire dans la région de mon entrejambe. Si je pouvais à présent enlever cette imbécile de gaine avant qu'il revienne, il ne saura même pas que j'en portais une. 

Où a-t-il filé, à propos ? Houlà ! S'il avait fichu le camp parce qu'il trouve malsain de sortir avec une fille sans emploi et sans domicile fixe ? Il a beau me répéter à tout bout de champ qu'il va se débrouiller pour que je récupère mon poste. . Je n'y crois pas des masses. Je ne suis pas Mme Lopez, je ne peux attaquer la boîte pour ne pas m'avoir avertie ni rien de ce genre. 

D'un autre côté, il gagne sa vie – du moins, il a gagné sa vie – en défendant les rebuts de la société. Il serait plutôt mal placé pour regarder de haut quelqu'un qui est au chômage. Grâce à LUI, au passage. 

Attends, ma fille. Et si ce n'était pas la raison pour laquelle il a disparu ? Si c'était à cause de la mante religieuse ? Si je l'avais à moitié violé avant qu'il ait eu le temps de m'expliquer que lui et elle sont fiancés ? Bah ! Qu'elle aille se faire foutre. Je ne suis pas du style à piquer leurs mecs aux autres, mais bon Dieu de bois, on ne prépare pas des poires Belle-Hélène à une nana si l'on n'espère pas qu'elle. . 

NON ! Je débloque à pleins tubes, moi, ce soir. JE NE VEUX PAS d'une liaison maintenant. 

STOP ! Et s'il était parti chercher une capote ? C'est bien comme ça que ça se passe d'habitude ? Enfin, pas avec Dale puisque nous étions le premier et l'unique l'un pour l'autre. . jusqu'à il y a dix minutes, du moins. D'ailleurs, qui sait ce qu'il y a entre Dale et cette Vivica. . Et puis, je prends la pilule. Sauf que c'est différent. Nous sommes deux adultes, dans une grande ville, pas des lycées batifolant à l'arrière de la voiture de la mère du garçon. Aurais-je dû dire quelque chose comme : « Ne t'inquiètes pas, je prends mes précautions » 

? Ce qui est le cas. Ils sont dans mon sac. En même temps, la fille n'est sans doute pas censée sortir ça. Trop putasse, sans doute. Il aurait peut-être fallu que je sorte le paquet de façon décontractée et. . 

ET SI JE ME TIRAIS, HEIN ????? Parce que, sérieux, où ça va nous mener, tout ça ? Je suis venue à New York pour AIDER les autres, il n'est pas envisageable que j'aie une relation avec quelqu'un qui. . 

Mais les avocats commis d'office aident les autres, non ? Oui, sauf qu'il n'en est plus un. . eh merde ! 





Quel bruit fait une seule main qui applaudit ? Quel est le poids d'un seul grain de sable ? Réponse : à peu près autant que mon intérêt pour le message que vous vous apprêtez à laisser. Alors, soyez bref. 

(Bip)

Mitchell, c'est ta mère. Mitchell, si tu es là, décroche. C'est sérieux, Mitchell. Ta petite soeur a disparu. Janice a fugué. Je suis revenue de la réunion de l'Association américaine des poupées, et elle n'était plus à la maison. Je n'ai pas la moindre idée de l'endroit où elle est allée, et je suis malade d'inquiétude, parce que... eh bien, nous avions eu un petit accrochage un peu avant. Est-elle avec toi, Mitchell ? Je ne vois pas d'autre endroit où elle aurait pu se rendre. Si tu as des nouvelles, Mitchell, appelle-moi. Je sais que nous sommes plus ou moins fâchés en ce moment, mais... 

bref, tu ne laisserais quand même pas ta mère se consumer d'angoisse au sujet de son enfant, non ? Après tout, il s'agit là d'une simple question de bonne éducation, et je t'ai bien élevé, Mitchell. Donc, quels que soient tes sentiments à mon égard, appelle-moi... s'il te plaît. 

(CLIC)



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Il faut qu'on parle

Arrache le téléphone à celui de tes marmots qui est en ligne et refuse de prendre le signal de deuxième appel et contacte-moi. C'est urgent. 

Mitch

De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Il faut qu'on parle

Ce n'est pas l'un des enfants, c'est Jason. Il est avec sa grand-mère. Leur discussion semestrielle « Où devons-nous investir notre fortune ? ». Quel est le problème ? 

Stacy

P.-S. : Comment s'est passé ton dîner ? Ca a marché ? Les scampi aphrodisiaques, je veux dire. En tout cas,  il ME faudrait plus que des scampi pour pardonner au mec qui a réussi à me faire virer. J'espère qu'elle n'a pas été AUSSI facile, sinon tu risques de t'en désintéresser. Je le sais. Tu as toujours adoré les défis amoureux. Surtout quand ils ont de gros seins. 

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Il faut qu'on parle

C'est Sean. Elle a débarqué à la maison hier soir. A un moment des plus inopportuns. Je refuse d'en parler sur le système de courrier électronique du bureau. Je ne veux pas que Stuart soit au courant. Tu es libre à déjeuner ? 

Retrouve moi en ville. C'est important. 

Mitch



De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Il faut qu'on parle

Je serais là à midi tapante. Que de mystères ! A toute. 

Stacy

P.-S. : Je te ferai appeler du rez-de-chaussée. Pas question de tomber sur Stuvie. 

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : ALORS ????? 

COMMENT CA S'EST PASSE ? Je n'arrive pas à croire que tu ne m'aies pas appelée sitôt rentrée. Es-tu seulement rentrée, d'ailleurs ? Parce que j'ai déjà parlé à Dolly, et elle m'a dit que quand elle et Laglisse ont fini par se retirer dans le « boudoir » - je cite – tu étais toujours aux abonnés absents. 

Nom de Dieu ! Tu es ENCORE avec lui ? Où es-tu ? 

TELEPHONE-MOI TOUT DE SUITE ET RACONTE !!!!!!!!! 

J. 

P.-S. : Je suis ravie que quelqu'un prenne son pied. Non que je sois complètement frustrée, mais avec ces histoires de bébé, c'est un peu chiant de ne jouer à la bête à deux dos que sur ordre d'un petit marqueur et pas quand tu en as envie. Passons. ACCOUCHE ! 

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : ALORS ??????? 

Désolée, je suis rentrée super-tard et j'ai eu une panne d'oreiller. Je suis en train de devenir une VRAIE feignasse ! Ce n'est pas parce que je suis au chômage qu'il faut que je me comporte comme une chômeuse. Ici, je ne me lève pas avant dix heures. C'est AFFREUX ! 

En plus, j'ai loupé Charmed. 

Bref, navrée de te décevoir, mais il ne s'est rien passé. Enfin PAS vraiment RIEN, mais pas ce à quoi tu penses. On s'est embrassés. Sur son canapé. 



Longtemps. 

Jen : il a des lèvres TRES puissantes. 

Je suis perdue. 

On déjeune ? Dans un endroit pas cher, parce que je suis fauchée. 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : ALORS ????? 

Sans vouloir te vexer, je déjeune à midi, comme tout être normal. Tu mangeras seule, aujourd'hui. 

Quand à ta confession, elle est minable, Kate. Vous vous êtes embrassés. 

C'est TOUT ? 

Pas étonnant que tu sois perdue, quand un avocat craquant joueur de basket en chaise roulante et cuisinier en chef se contente de bécoter. Je sais que tu n'as pas fait ça depuis un moment, Katie, mais ne me prends pas pour une idiote ! 

Tu n'as rien de mieux à me servir ? 

J. 

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : ALORS ??????? 

Je t'en prie, ce n'est pas à propos de CA que je suis paumée. Nous aurions baisé comme des lapins si le portier n'avait pas sonné. Mitch refusait de répondre, mais j'ai suggéré que l'immeuble était peut-être en feu. Il a juré comme un charretier (!!!!!) puis est allé voir ce que c'était. On lui a annoncé que Sean voulait monter. Mitch a lancé une nouvelle salve de jurons bien sentis (!!!!!) avant de demander à lui parler, et alors une voix de femme a retenti. « Mitch, tu ne croiras jamais la dernière », a-t-elle sangloté. Un instant j'ai pensé qu'il s'agissait de la mante religieuse, celle du musée, dont je t'ai parlé. Puis Mitch m'a regardée et m'a annoncé que c'était sa petite soeur. Alors, naturellement, je lui ai dit : « Elle a l'air mal, laissez-là entrer. »

Il a obtempéré, même s'il était clair que ça ne le ravissait pas des masses. La minute d'après, une gamine avec des cheveux verts chialait sur le canapé où nous venions de nous peloter (ça me scie d'écrire des trucs pareils, mais c'est la vérité. On s'est pelotés. Sur son divan ! ET C'ETAIT GENIAL!!!!!! Bon Dieu, je suis bonne pour l'enfer !). 

Bref, la pauvre Sean – c'est sa soeur. Son vrai prénom, c'est Janice, sauf qu'elle veut qu'on l'appelle Sean, et qui ne le lui reprocherait, hein ? Janice, ça sonne un peu vieillot pour une fille comme elle. Elle n'a que dix-neuf ans. 

Donc elle était en pleine crise, et elle mourrait d'envie de tout raconter à Mitch. J'ai proposé de partir, car je pensais qu'elle ne tenait pas à ce qu'une complète étrangère assiste à la confession, mais elle ne m'en a pas laissé le temps. Elle a tout déballé – leur mère qui l'avait obligée à quitter la fac parce qu'elle s'inquiétait d'une « amitié » que Sean aurait entretenue avec une de ses colocataires. Sean qui avait essayé d'être raisonnable mais leur mère qui lui avait interdit de communiquer avec cette fille (Sarah) et lui avait piqué son ordinateur pour qu'elles ne puissent pas échanger des mails. 

Parce que, bien sûr, Mme Hertzog avait lu les mails de Sean à Sarah et s'était rendu compte que leur relation n'était pas exactement platonique, tu me suis. 

Pauvre Mitch ! Il adore sa petite soeur, aucun doute, et il a été très gentil et très doux avec elle, lui proposant une tasse de chocolat chaud et l'asile pour la nuit, si elle le voulait. N'empêche, quand on est arrivés aux « amours interdites » de Sean et Sarah – ses mots à elle, pas les miens -, j'ai cru qu'il allait s'enfuir en courant pour ne plus jamais revenir. Lui qui côtoire – qui a côtoyé – des criminels toute la sainte journée, l'idée de devoir se colleter avec la crise d'identité sexuelle de sa jeune soeur le paniquait ! Il m'a jeté un regard tellement impuissant que... ben j'ai compris qu'il n'était pas question de partir. Il avait BESOIN de moi, Jen. Il avait vraiment besoin que quelqu'un l'aide à rasséréner sa lesbienne de soeurette. 

Bref, je me suis assise et, comme le professeur Wingblade nous l'a enseigné, j'ai pris la main de Sean et j'ai écouté tout ce qu'elle avait sur le coeur, à savoir les trucs habituels qu'un gosse avouant son homosexualité pour la première fois à sa famille. Et j'ai expliqué à Sean que sa mère l'aimait toujours, qu'elle avait juste peur, qu'elle était larguée, qu'elle n'avait pas pensé un mot des horreurs qu'elle lui avait sorties, et que Sean devait lui donner quelques jours pour digérer la nouvelle, et qu'elle se calmerait sûrement et serait en état de discuter des choses de façon rationnelle. 

Bon, j'admets que MITCH n'avait pas l'air d'y croire beaucoup. Il a même ricané, à un moment. Ce qui n'aidait pas, comme je n'ai pas manqué de lui faire remarquer. Quand Sean n'écoutait pas, bien sûr. Mais il m'a rétorqué que je ne connaissais pas sa mère, et que la rationalité n'était pas son fort. 



J'ai du mal à l'accepter. Après tout, elle a enfanté Mitch, non ? Et, mis à part qu'il s'est débrouillé pour que je perde mon boulot, il me semble êtr eun des types les plus raisonnables que j'aie rencontrés. Parce que, le premier choc passé, figure-toi qu'il a encaissé tout ça sans sourciller. D'ailleurs, quand nous nous sommes quittés, après que Sean s'était calmée, avait cessé de pleurer et avait même lancé une ou deux vannes pour s'excuser d'avoir gâché notre rendez-vous, il m'a dit de ne pas m'inquiéter, que me faire retrouver mon boulot était sa priorité, surtout maintenant qu'il m'avait vue 

« à l'oeuvre », pour reprendre son expression. 

Il a même été jusqu'à affirmer que m'occuper de ressources humaines était du gâchis, et que je devrais devenir psycho-thérapeute. 

Ce qui, bien sûr, n'arrivera jamais. A moins que j'obtienne une maîtrise en sciences sociales, ce qui paraît des plus improbable puisque je n'aura jamais les moyens de retourner à la fac vu que je n'ai même pas de travail pour payer la formation. Quand même, ça m'a rassérénée d'être utile à quelqu'un, pour une fois. Au lieu d'ennuyer tout le monde comme j'ai l'impression de le faire depuis... oh, depuis toujours. Sean semblait presque joyeuse, quand je suis partie. 

Je peux difficilement dire la même chose de Mitch. Bon, d'accord, il ne m'a pas paru prêt à se couper les veines, mais il n'était pas ravi-ravi. 

Il avait bien espéré s'envoyé en l'air, ce soir-là, j'en suis quasi certaine. 

Euh... moi aussi, d'ailleurs. Dieu merci, Sean a déboulé à temps, sinon j'aurais agi de façon vraiment idiote. 

Tu me manques. Le bureau aussi. Que se passe-t-il ? Est-ce que vous avez réussi à bourrer une fois encore la photocopieuse pour que le réparateur sexy revienne ? 



De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : ALORS ???? 

Merde alors, quelle histoire ! 

En revanche, excuse-moi, Mademoiselle Le-réparateur-sexy-est-il-revenu ! 

Il me semble que tu as sous le coude un beau mec qui te mange dans la main. Aider sa petite soeur dans sa crise d'identité sexuelle ? Ah, bravo ! Il doit te prendre pour ceette horreur de Docteur Phil1. Avec des cheveux et des nichons, bien sûr. 

Enfin, oublions la grangine. Qu'est-ce que tu entends par « Dieu marci, Sean a déboulé à temps, sinon j'aurai agi de façon vraiment idiote » ? C'est un type bien, Kate. Pour quelle raison ne te le serais-tu pas tapé ? Parce que sa profession te déplaît ? Ou parce qu'il t'a vue la tête dans les chiottes de Dolly Vargas ? 

J. 

P.-S. : Il t'a tripoté les nénés ? Je t'en supplie, dis-moi que oui. 

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : ALORS ????? 

Rien de tout ça. Simplement PARCE QUE JE N'AI PLUS DE BOULOT 

(GRÂCE A LUI, JE TE RAPPELLE !). 

Sans parler d'une ADRESSE FIXE. 

Qui plus est, JE SORS D'UNE DECEPTION AMOUREUSE. 

BON SANG ! 

Kate

P.-S. : La réponse est oui. 

1 : Phil McGraw, animateur d'une émisison de télé quotidienne (Get real) qui prétend aller « droit au réel » (l'homme revendique rapidité et efficacité, qu'il oppose aux lenteurs inutiles de l'analyse) en espionnant à l'aide de caméras cachées et d'écoutes téléphoniques des familles à problèmes qu'il sert en pâture à ses téléspectateurs de façon plutôt sordide. Ancien thérapeute ayant eu des soucis d'ordre éthique avec ses pairs, il connaît un immense succès aux Etats-Unis, y compris auprès de leurs dirigeants actuels. 



De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

Sujet : Mauvaises nouvelles

Je ne sais pas trop comment l'annoncer ça, chérie. En réalité, j'hésite même à le faire. Jamais je ne porterais atteinte au r^ve que constitue notre amour l'un pour l'autre, je ne t'apprends rien. 

Malheureusement, la vérité est que tu t'apprêtes à épouser un homme qui vient... non d'un foyer éclaté, puisque mes parents connaissent les joies sacrées du mariage depuis presque quarante ans, mais d'une famille qui a ses hauts et ses bas. Grâce à mon frère et à mes soeurs qui n'ont pas profité des mêmes avantages que moi, étant plus jeunes et, par conséquent, comptant moins aux yeux de mes parents que moi, qui suis resté enfant unique pendant trois ans. 

Tu as rencontré Stacy, que tu as trouvée parfaitement normale, en dépit de mes avertissements. Je te rappelle que cette mégère sans coeur m'a une fois enfermé dans le coffre d'une voiture. 

Et tu connais également Mitch, qui... que dire de lui que tu ne saches déjà ? 

Après tout, il ose t'accuser de l'avoir insulté. Cela suffit à prouver qu'aucune bassesse ne l'effraie. 

Mais tu n'as pas vu ma plus jeune soeur, Janice. J'espérais, je l'avoue, que ça ne se produirait jamais, du moins jusqu'à ce que ses cheveux repoussent. Il semble cependant que sa coiffure soit le dernier de ses problèmes, à présent. 

J'ai bien peur d'avoir de très mauvaises nouvelles, Amy, et comme il se pourrait qu'elles aient un rapport avec les résultats du test génétique auquel nous nous sommes soumis – on dit que ces carences peuvent être transmissibles – je n'ai d'autre choix que de t'en rendre compte. 

Ma soeur Janice a été séduite par une autre femme. Je sais. C'est un choc. 

Ma mère, comme de juste, lui a interdit de reprendre contact avec cette harpei – une des ses collocataires de la fac. Malheureusement, elle tient ma osuer sous un tel charme que la pauvre Janice se prend aujourd'hui pour une lesbienne. 

Ce qui est la chose la plus ridicule que j'aie entendue. Parce que, NATURELLEMENT, Janice n'est pas lesbienne. Certes, elle a toujours insisté pour avoir les cheveux courts, mais elle n'a jamais été très portée sur le sport, enfant. Et si elle n'a pas joué à la Barbie, contrairement à Stacy, elle n'a néanmoins jamais exprimé de désir de pratiquer l'escalade ou de porter des bleus de travail. 

Je ne peux qu’en déduire que ses affirmations insensées sont l’effet du lavage de cerveau que lui a fait subir sa coturne. J’ignore ce à quoi mes parents s’attendaient en lui permettant d’entrer à Berkeley, alors qu’il y a tant d’universités respectables dans le monde… Mais…voilà, je tenais juste à ce que tu saches, Amy, pour que tu sois complètement consciente dans quoi tu mets les pieds en épousant un membre du clan Hertzog. 

J’attends que tu m’appelles après avoir reçu ce mail. J’ai essayé de te téléphoner il y a peu, tu étais en réunion. N’oublie pas le plus important, cependant : je t’aime, chérie. 

Stuart

De : Amy Jenkins amy.jenkins@lenyjournal.com

A : Stuart Hertzog stuart.hertzog@hwd.com

Sujet : Mauvaises nouvelles

Chéri, 

Je n’arrive pas à croire que tu t’inquiètes de ce que JE peux ressentir à l’instant présent. Tu es vraiment le plus adorable trésor qui soit. Je t’en prie, ne te mets pas martel en tête pour moi. C’est de ta pauvre mère que tu devrais te soucier. Tes sœurs et tes frères lui en font vraiment voir de toutes les couleurs ! Je me demande comment elle tient le coup. Transmets-lui mes pensées les plus affectueuses et compassionnelles. 

Et dis-lui aussi de ne pas se tourner les sangs. Une des membres de notre sororité Pi Delta – la fille d’une ancienne, en plus ! Tu y crois, toi ! – est devenue lesbienne au collège, mais elle a viré sa cuti il y a deux ans. 

Certaines des femmes les plus heureuses en mariage de Manhattan sont des lesbiennes converties, et tu ne le devineras jamais en les voyants. Je suis certaine que Janice s’en sortira. 

Bisous, 

Amy



De : Amy Jenkins amy.jenkins@lenyjournal.com

A : Courtney Allington 

courtney.allington@allingtoninvestissements.com

Sujet : La soeur de Stuart

Tu connais la dernière ? La plus jeune, pas celle qui pretend être une sorcière et a mis le grappin sur l’un des Trent de Park Avenue (je me demande ce qu’il lui trouve !), eh bien, elle serait une gouine finie. 

Merde ! Qu’est-ce que je vais faire ? Je ne veux pas de bouffeuse de gazon à mon mariage. 

Un verre après le travail, ça te tente ? J’ai besoin d’un anesthésiant. 

Amy

De : Stacy Trent JMTITI@freemail.com

A : Mitchell Hertzog mitchell.hertzog@hwd.com

Sujet : Janice alias Sean

Ecoute, ce n’est pas la surprise du siècle, hein ? Et mieux vaut qu’elle en prenne conscience maintenant que plus tard, quand elle sera mariée à un crétin et coincée par des moutards. 

Maintenant, la question est de savoir ce qu’on fait d’elle. Je sais que tu ne tiens pas à ce qu’elle reste chez toi parce que serait ficher en l’air tes couvertures avec la demoiselle de tes rêves. De mon côté, je n’en veux pas non plus, parce que Jason ne supporte pas les Bikini Kill. Et ça, ça risque de gâcher toutes MES chances de connaître l’extase. Inutile de songer à demander à Stuart de la prendre. Le proposerait-il que je m’y opposerais, d’ailleurs. Donc, quelles solutions reste-t-il ? 

Maman. C’est tout. Si nous réussissions à joindre papa avant elle pour lui expliquer la situation, il la convaincrait peut-être de ficher la paix à la malheureuse. Qu’en penses-tu ? 

Stace

P.-S. : Maman ne regarde donc jamais la télé ? Elle n’a pas encore appris que dire à un enfant que tu désapprouves son attachement envers quelqu’un est quasiment  le mettre au défi de coucher avec ? Bon Dieu ! A croire qu’elle ne vit pas sur cette planète ! 



De : Stuart Hertzog stuart.hertzog@hwd.com

A : Stacy Trent JMTITI@freemail.com

Sujet : Janice

Je sais que toi et Mitchell vous êtes vu aujourd’hui pour parler de Janice. 

Inutile de nier, je vous ai aperçus qui vous cachiez derrière le palmier du hall. Eh bien, pendant que vous jacassiez à la Gramercy Tavern2 ou ailleurs, moi, j’ai mené mon enquête et j’ai trouvé la solution à notre problème. 

Il existe plusieurs organisations réputées et respectables qui, pour une poignée de dollars, s’occupent d’emmener (de gré ou de force) les enfants déviants dans des centres de rééducation sexuelle. L’un deux, appelé Le Droit Chemin et situé dans l’Utah, obtient des résultats étonnants. Pendant six semaines de thérapie intensive, Janice sera déconditionnée et finira par s’apercevoir de ses erreurs. Je les ai déjà contactés, ils ont une chambre libre pour l’instant. Si nous arrivions à y envoyer Janice dès ce week-end, elle en sortirait bien avant mon mariage. Nous tenons là une solution à ne surtout pas négliger. J’en ai parlé à maman, qui est d’accord : c’est la meilleure façon d’appréhender et de régler la situation. 

Je suis bien conscient que Mitch, vu la racaille à laquelle il s’est autrefois mêlé, va nous servir son discours ultralibertaire style « les préférences sexuelles ne se discutent pas ». Mais dans le cas de Janice, cet épisode lesbien relève du seul fantasme : après tout, elle est la dernière, et les parents ne lui ont jamais posé de limites. Ils étaient bien trop usés par Mitch à l’arrivée de Janice, et lui ont passé tous ses caprices. 

Quant à moi, je m’opposerai à ce que ma jeune sœur soit la victime de machinations politiciennes gauchistes visant à la marginaliser. J’attends de toi, en tant que l’un des membres les plus raisonnables de la famille, que tu me soutiennes sur ce projet. 

Merci de me tenir au courant. 

Stuart



De : Stacy Trent JMTITI@freemail.com

A : Stuart Hertzog stuart.hertzog@hwd.com

Sujet : Janice

Tu as sniffé de la colle, ou quoi ? Pas question de payer une société qui enlèvera Janice et l’expédiera dans l’Utah pour la transformer en hétéro. 

Bon Dieu, Stuart, tu aimerais, toi, qu’on loue les services de gros bras afin de te kidnapper pour t’empêcher d’épouser une garce qui a un bâton dans le cul ? Je ne crois pas. Alors laisse-nous donc, Mitch et moi, nous charger de Janice. Il me semble que nous en sommes capables. 

Stacy

De : Margaret Hertzog margaret.hertzog@hwd.com

A : Stacy Trent JMTITI@freemail.com

Sujet : Janice

Stacy, Stuart m’a transféré le dernier mail que tu lui as expédié. Permets-moi de te dire qu’il est d’une rare grossièreté. Je ne t’aurais jamais soupçonnée d’autant de méchanceté. Il a fallu que je le lise pour le croire. 

J’en suis réduite à voir derrière cette histoire de « bâton » la déplorable influence de Mitch sur toi. Stuart m’a confié que votre frère s’est entiché d’une jeune femme que, si j’ai bien compris, Amy a été contrainte de licencier pour avoir menti, sous serment qui plus est. Si je ne suis guère surprise que Mitch se commette avec quelqu’un de ce genre, je n’en reviens pas que TU excuses et même soutiennes pareille relation. 

Je vais être honnête avec toi, Stacy. Que Janice ait choisi de s’installer chez Mitch à ce moment crucial de son développement psychologique et sexuel me semble une très bonne idée. Mitch ne fera qu’encourager les sentiments contre-nature de Janice pour cette horrible Sarah. J’ai appris par hasard qu’il avait un jour fait une donation à la Coalition de l’Arc-en-ciel, figure-toi. Si ce n’est pas inciter au dévéloppement des pratiques sexuelles perverses, ça, je ne sais pas ce que c’est. 

Quoi qu’il en soit, jeune femme, j’exige que tu présentes tes excuses à ton frère aîné pour les atrocités que tu as proférées à l’encontre de sa fiancée. Et tu as intérêt à ne pas tarder, parce que j’ai eu des nouvelles de ton père. Il rentre à la maison. Il était temps. 

Peu importe qu’il ait fallu pour ça qu’il apprenne que sa plus jeune fille avait une liaison lesbienne. Il arrive. Penses-y. 



Maman. 

De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Maman

Papa serait sur le chemin du retour. A cause de Janice. J'ai pensé que tu aimerais le savoir. 

Et puis, j'espère que tu n'as pas l'intention d'épouser cette Kate, parce que j'ai l'impression que maman n'est pas très enthousiaste à l'idée de l'accueillir dans la famille. 

Non que cela t'arrêterait, bien sûr. Mais ça risque de perturber quelque peu ta petite amie. 

S. 

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Maman

L'épouser ? Apparamment, je n'arrive même pas à passer cinq minutes avec elle sans que son ex ou l'un des membres de ma famille débarque. Je vais te dire une bonne chose, cependant... j'ai un drôle de pressentiment à son sujet. 

Kate, s'entend. Bon d'accord, jusqu'à présent, j'ai réussi à la faire licencier et je me suis débrouillé comme un manche en l'installant dans cet appartement, vu qu'une espèce de moniteur de ski allemand réside dans les mêmes murs qu'elle, ce qui est loin d'être idéal à mon goût. 

Sauf que j'ai un plan pour rattraper le coup. Lui trouver un boulot. Alors, ses problèmes de logement se résoudront peut-être d'eux-mêmes. 

Même si, pour ça, il faudra que je vire ma petite soeur de ma chambre d'ami. 

Chaque chose en son temps... 

Mitch





Bonjour, vous êtes bien chez Serrures A Toute Heure. Vous êtes à la poste ? N'appelez pas un ami mais Serrures A Toute Heure. 

Changement de serrures, clés fabriquées sur-le-champ. Laissez un message, et Ed vous recontactera dans les cinq minutes – c'est un engagement ! 

(Bip)

Eddie ? C'est moi, Mitch Hertzog. Vous me remettez ? L'avocat qui vous a défendu lors de ce petit imbroglio qui vous est arrivé à Kip's Bay1. Vous m'aviez dit que, si j'avais un jour besoin de vos services, il suffirait de faire signe. Eh bien, je crois que le jour est arrivé. Rappelez-moi. 

(CLIC)

1 : Au sud de l'actuelle 42e Rue Est, haut lieu d'une bataille historique (15 septembre 1776) entre les indépendantistes américains et les Anglais. 



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Kate

Salut, Jen. 

Merci de m'avoir mis en relation avec votre technicien. Malheureusement, Tim n'a pas été en mesure de me fournir l'aide dont j'avais besoin. Mais je viens de parler à quelqu'un qui se trouve être un expert dans le domaine de la récupération des données informatiques. Je me disais que si vous et moi travaillions main dans la main, nous réussirions à rectifier la situation. Au sujet de Kate, s'entend. Et de son actuel statut de chômeuse. Naturellement, ce que je suggère implique...eh bien, rien de franchement illégal, mais quelque chose qui pourrait, si l'on découvrait la vérité, vous attirer des ennuis. Voire le licenciement. Je ne vous demanderais pas de vous impliquer là-dedans s'il y avait un autre moyen de parvenir à nos fins. 

Bref, si vous êtes partante, appelez-moi. Vous avez ma carte. Et ce serait très chouette de votre part de ne pas en parler à Kate pour l'instant. Si ça ne fonctionnait pas, il serait dommage de lui avoir donné de faux espoires. 

Merci. 

Mitch

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Kate

Vous plaisantez ? Bien sûr que vous pouvez compter sur moi. 

Il suffit de me donner le jour et l'heure et je suis votre homme. 

J. 

De : Dale Carter <rasleboldessandwichs@freemail.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Vivica

Ecoute, Viv me dit que tu réponds pas à ses mails. Je comprends que tu sois en colère, Kate. C'est vrai, tu peux avoir l'impression qu'à un moment je te déclare mon amour éternel dans le hall de ton boulot et que, la minute d'après, je... euh.. sors avec un top modèle. 



La vérité, c'est que s'il y avait la MOINDRE chance que tu me reviennes, je larguerais Vivica à la seconde. 

Mais, merde, Kate ! Tu as été plutôt claire la dernière fois que je t'ai vue. 

Alors, j'ai suivi ton conseil et j'ai continué sans toi, pour reprendre tes mots. 

Si tu as changé d'avis et que tu veux qu'on se remette ensemble, t'as qu'à le dire. On part en tournée dans quelques jours, mais il est encore temps de te joindre à nous. Tu pourrais être... je sais pas moi, costumière ou quelque chose. Tu voyagerais avec nous en camping-car. 

Eh oui, Kate ! On va sillonner le pays en camping-car. Comme ta mère. 

Attention ! Vivica est super-chouette et tout. En plus, elle est sympa. Mais personne ne t'arrive au mollet, Kate. Un seul mot de toi, et tu me récupères. 

Dale

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Dale Carter <rasleboldessandwichs@freemail.com> 

Sujet : Vivica

Arriver à la cheville. Pas au mollet. 

Si je n'ai pas répondu à Vivica, c'est que j'étais occupée. 

Franchement, Dale, je suis super-contente pour vous deux. 

J'espère que vous serez heureux ensemble. Vraiment. Je suis ravie que tu avances, parce que, de mon côté, moi aussi. 

Enfin, j'essaie. 

Prends soin de toi, Dale, et bonne chance pour trouver une rime à Vivica. 

Kate

De : Sean <reinedupsychodrame@freemail.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Hier soir

Salut ! 

J'ai trouvé votre adresse mail dans le carnet de mon frère. Je voulais vous remercier d'avoir été aussi compréhensive et sympa hier. Vous êtes quelqu'un de chouette. Grâce à vous, je n'ai plus l'impression d'être le monstre que, honnêtement, je pensais être, ces derniers temps. Alors, merci. 

Et excusez-moi d'avoir gâché votre soirée avec Mitch. Si ça peut vous consoler, je crois qu'il vous apprécie énormément vu que vous êtes son seul sujet de conversation. Il a failli me tuer, hier, quand j'ai interrompu votre dîner. C'est la première fois qu'une fille produit cet effet sur lui. 

Bon... A plus. 

Sean

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Vivica <vivica@sophistication.com> 

Sujet : Dale

Chère Vivica, 

Désolée de ne pas avoir écrit plus tôt, mais ça a été un peu le bazar. J'ai perdu mon boulot, et je n'ai pas vraiment d'endroit où vivre – Dale pourra vous donner les détails, j'imagine. 

Bref, en réponse à vos questions, il n'a jamais tenté de tuer qui que ce soit, à ma connaissance du moins. Une fois, un type lui a jeté une bouteille à la figure alors qu'il était sur scène à Jersey City, et Dale et lui se sont battus, mais il avait été provoqué. Et on a réussi à recoudre le doigt du mec à temps. 

J'ignore complètement ce que Dale pense de la scuptiure sur bois flotté, je ne crois pas que lui ou moi ayons jamais vu. Le Kentucky n'est pas au bord de la mer vous savez. En revanche, je suis presque sûre qu'il n'a aucun a priori contre. Et oui, il aime les animaux. Il a même un chien, jusqu'à ce que celui-ci soit blessé à la tête par une vache (c'est une longue histoire). 

Ma seule récrimination envers Dale – il a dû vous le dire – concerne son refus de s'engager. Si vous étiez sortie avec quelqu'un aussi longtemps que moi avec Dale, et que ce quelqu'un vous annonçait qu'il doit prendre chaque chose en son temps et que, du coup, il n'est pas certain de pouvoir s'engager, vous aussi éprouveriez le besoin d'aller voir ailleurs. 

Quoique... C'est peut-être moi qui ne tourne pas rond. 

Les choses seront sans doute différentes pour vous et Dale. Vous me semblez être une personne adorable, je vous ai vue ce mois-ci en couverture de Vogue, et vous AVEZ L'AIR adorable. J'espère donc sincèrement que vous et Dale vous vous entendrez. 

Entre-temps, pourriez-vous, s'il vous plaît, lui transmettre que, s'il a l'intention de rendre l'appartement en avance afin de partir en tournée, j'attends qu'il me retourne la moitié de la caution ? Etant actuellement sans emploi, comme je crois vous l'avoir signalé, cet argent me serait très utile. 

Bonne chance, 



Kate

De : Vivica <vivica@sophistication.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Dale

Oh mon Dieu ! Merci BEAUCOUP pour votre e-mail. Vous avez illuminé ma journée, sans charre. Je suis TELLEMENT soulagée que Dale n'ait jamais commis de tentative de meurtre. Même si cette histoire de doigt... 

Mais bon, je suis sûre qu'il m'en parlera quand il sera prêt. 

Vous aussi me paraissez être une fille adorable. Je suis désolée que vous ayez perdu votre boulot, votre petit ami et votre appartement. Vous aurez sans doute du mal à y croire, mais quand je suis arrivée à New York, j'étais exactement dans la même situation que vous. Sans domicile fixe et pauvre. 

Jusqu'à ce que j'entre dans mon agence, et tout ce qui s'ensuit. 

Hé ! Vous n'avez jamais envisagé de devenir mannequin ? 

Dale m'a montré cette photo de vous deux devant le magasin de bagels, et vous êtes ravissante ! Trop petite pour les défilés, bien sûr, mais pour ce qui est des photos, ça irait. 

Pourquoi ne pas déjeuner ensemble dans la semaine et en discuter ? J'ai découvert un nouveau restaurant. 

C'est DELICIEUX. En revanche, il faut aimer la cuisine exotique. Ca s'appelle l'Olive Garden1, et c'est italien. Genre Pizza Hut, mais sans pizza. 

On reste en contact, en tout cas !!! Je serais ravie de vous rencontrer !!!! 

Amitiés, 

Vivica

1 : Chaîne de restaurants (en général immenses) répandue dans tous les Etats-Unis, plutôt pas terribles du tout et assez chers, où l'on propose de la cuisine italienne. Celui de New York a ouvert en novembre 2002. 



De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Sean <reinedupsychodrame@freemail.com> 

Sujet : Vous

Merci pour votre e-mail, mais je vous jure, Sean, que je n'ai rien fait d'extraordinaire. C'est vous qui avez eu le courage de révéler vos sentiments à votre famille et, plus important, à vous-même. S'il est désolant que certains des vôtres ne soient pas emballés par la nouvelle, soyez au moins satisfaite d'avoir été la plus honnête possible avec eux. J'espère que vous comprendrez que leur inquiétude prend racine dans leur profond amour pour vous et aussi, peut-être dans la crainte de quelque chose qui leur est étranger. A vous de les éduquer, de leur apprendre que vos choix ne sont pas destructeurs mais reposent entièrement sur votre amour pour eux, pour vous-même et pour Sarah. 

Mitch a mentionné un détail que j'avais presque oublié. Est-il vrai que votre grand-père a légué à chacun de vous quatre deux vent mille dollars, disponibles au jour de vos dix-huit ans ? N'en avez-vous pas dix-neuf ? 

Si vos parents s'entêtent à refuser de payer vos études, pourquoi ne pas utiliser cet argent pour les payer vous même ? 

Juste une suggestion. 

En souhaitant vous revoir bientôt. 

Kate

De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Jason Trent <jason.trent@trentcapital.com> 

Sujet : Janice

Ecoute, ce serait juste pour une quinzaine de jours. Tu sais à quel point les enfant l'adorent. Où est le problème ? Je lui demanderai de mettre des écouteurs si elle a l'intention de nous infliger Tori amos1. Sois raisonnable. 

Moi, je me tape les membres de TA famille tout le temps. 

Stacy

P.-S. : Nous n'avons plus de céréales aux noisettes et au miel. 

1 : Chanteuse américaine (auteur-compositeur) à l'oeuvre tourmentée qui touche presque à la noirceur. 



De : Jason Trent <jason.trent@trentcapital.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Janice

Excuse-moi, mais aucun des MIENS n'est du genre à citer Ani Di Franco2 à table. Tous les MIENS sont en taule, et bien fait pour eux. 

Tu vas trop loin, Stace. Comment réagiras-tu quand Haley et Brittany exigeront d'avoir les cheveux verts ? 

Jason

P.-S. : Nous employons une jeune fille au pair, un jardinier, une femme de ménage, un garçon chargé de l'entretien de la piscine, et une cuisinière. 

Aucun d'entre EUX n'est donc à même de foncer au supermarché du coin pour y acheter une boîte de céréales ? C'est à MOI de m'y arrêter en rentrant du boulot ? On les paie pour QUOI, alors ? 

De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Jason Trent <jason.trent@trentcapital.com> 

Sujet : Janice

Excuse-moi, nous recevons ton frère, sa femme et leur gamin une fois par semaine. LUI n'est pas en taule. 

Et si Haley et Brittany veulent se teindre les cheveux en vert, on leur répondra qu'elles en auront le droit quand elles auront l'âge de Janice. 

Allez, Jason, c'est important. Non seulement parce que maman est prête à payer quelqu'un pour kidnapper Janice et l'expédier dans l'Utah histoire de la « déconditionner », mais parce que j'ai bien l'impression que Mitch a rencontré une fille qui lui plaît vraiment. Il a besoin d'être seul avec elle... je te rappelle. 

S. 

P.-S. : Bon sang, ce n'est jamais qu'une boîte de céréales, c'est si compliqué ? 

2 : Chanteuse et productrice d'artistes engagés. 



De : Jason Trent <jason.trent@trentcapital.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Janice

Oh ! Donc, maintenant, je sui censé autoriser ta soeur à vivre avec nous pour que ton frère ait le loisir de baiser ? Je vais te dire une bonne chose : Janice peut venir à la maison si tu jures qu'ELLE s'occupera d'acheter les céréales. En revanche, je lui interdis de conduire la Range Rover ! 

Jason 

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Toi

Ca fait un moment que je n'ai pas de tes nouvelles. Qu'est-ce que tu fiches ? 

Il t'a appelé ? 

La RATT a bouffé du lion, aujourd'hui. Elle a déjà fait pleurer les filles de la réception en leur interdisant de comptabiliser le classement en heures sup' : dorénavant, il faudra qu'elles s'en occupent pendant leurs heures de bureau. 

Elles ont objecté qu'elles ne voyaient pas comment elles allaient réussir à répondre au téléphone tout en étant aux archives, ce à quoi la RATT a seulement rétorqué : « Débrouillez-vous ! » avant de filer dans son bureau en claquant la porte. 

Si elle n'y prend pas garde, les gens vont finir par la marabouter, genre aiguilles plantées dans une poupée de cire. Où est-tu ? J'ai cherché à t'appeler, en vain. 

J. 

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Moi

Je suis juste allée chercher le journal. Tu sais, ce machin rempli d'offres d'emploi ? 

Est-ce que Steph... 

Merde, le portier sonne. Attends. 



Compagnie florale de l'East Side

Dites-le avec des fleurs ! 

1125 York Avenue, New York NY 10028

Destinataire : Kate Mackenzie

c/o Dolly Vargas

610 East End Avenue Penthouse A

Merci pour ce que vous avez fait, l'autre soir. Vous avez été géniale avec Janice. Un nouveau dîner un de ces jours, ça vous tenterait ? Très bientôt ? 

Mitch



FANDESLEATERKINNEY : Quoi c'était ? 

KATYLAFAIT : T'es malade ? Je t'interdis d'utiliser ta messagerie au boulot. Tu vas te faire virer. 

FANDESLEATERKINNEY : Tu rigoles ? Toi partie, Amy est obligée de se coltiner les dossiers L-Z jusqu'à ce qu'elle t'ait remplacée. Elle a tant de paperasse à remplir qu'elle n'a même pas le loisir d'organiser sa réception de mariage. Ca la met en rage. Ma place n'a jamais été aussi sûre. Allez, accouche. Quoi c'était ? 

KATYLAFAIT : Des fleurs. 

FANDESLEATERKINNEY : DE LUI ??? 

KATYLAFAIT : Oui. 

FANDESLEATERKINNEY : Décris. 

KATYLAFAIT : Roses. Jaunes cette fois. Deux douzaines. 

FANDESLEATERKINNEY : Hum, si tu n'en veux pas, je suis preneuse. 

De lui, s'entend. 

KATYLAFAIT : Bas les pattes. Tu es mariée ! 

FANDESLEATERKINNEY : On échange ? 

KATYLAFAIT : Euh... non merci. 

FANDESLEATERKINNEY : Egoïste ! Bon, qu'est-ce que tu compte faire ? 

KATYLAFAIT : Aucune idée. Chercher un travail ? 

FANDESLEATERKINNEY : JE TE PARLE DE CE GARCON !! 

KATYLAFAIT : Tu te rappelles le professeur Wingblade ? 

FANDESLEATERKINNEY : Comment l'oublierais-je ? Tu me soûles avec lui ! 

KATYLAFAIT : Il affirmait qu'on ne peut aimer quelqu'un qu'en s'aimant soi-même, si tu te souviens. 

FANDESLEATERKINNEY : Non. J'ai séché ses cours débiles. Ils ne servaient à rien. Et puis, tous les examens consistaient en QCM tirés du bouquin. 



KATYLAFAIT : Eh bien, il avait l'habitude de nous sortir ça. Et il se trouve que... je crois qu'il a raison. 

FANDESLEATERKINNEY : Bon Dieu ! Bouffe trois chocolats, ça te passera avant que ça me reprenne. 

KATYLAFAIT : Je suis sérieuse ! Certes, il n'est jamais bon de se définir par son seul travail, mais... je m'aperçois que je le faisais plus ou moins, Jen. 

Et maintenant, au chômage... je suis paumée. 

FANDESLEATERKINNEY : Nom d'un chien ! Tu as vraiment besoin d'une boîte de chocolats. 

KATYLAFAIT : Arrête de rigoler. Pas question que je répète mes erreurs. 

Pas après ce qui s'est passé avec Dale. Je pensais dur comme fer qu'on se marierait. 

FANDESLEATERKINNEY: D'accord, d'accord. Remarque, je ne te demande pas non plus d'emménager chez lui. Mais tu pourrais au moins lui passer un coup de fil. Et le remercier pour le bouquet. 

KATYLAFAIT : Ouais. 

FANDESLEATERKINNEY : Et en profiter pour l'inviter. A prendre un bain avec toi dans le jacuzzi de Dolly. 

KATYLAFAIT : JEN !!!! JE SUIS SERIEUSE !!! Retrouve-moi chez Lupe après le boulot pour qu'on en discute. 

FANDESLEATERKINNEY : Peux pas. 

KATYLAFAIT : Pourquoi ? 

FANDESLEATERKINNEY : J'ai un autre engagement. Désolée. Une autre fois. 

KATYLAFAIT : Omondieu ! Tu t'es trouvé une nouvelle meilleure amie. 

J'ai disparu du bureau depuis à peine quelques jours, et tu m'as déjà remplacée. 

FANDESLEATERKINNEY : T'as raison, tiens ! Je sors avec ma nouvelle meilleure copine. Arrête de déconner, s'il te plaît. Bon, il faut que j'y aille. 

Mon rendez-vous de 16 h 30 est arrivé. A plus. 

FANDESLEATERKINNEY : Déconnexion. 



De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Orin Wingblade <orin.wingblade@universitedukentucky.edu> 

Sujet : La vie

Cher professeur Wingblade, 

Vous m'avez sans doute oubliée. Je m'appelle Kathleen Mackenzie. J'ai suivi vos cours de sciences sociales il y a quelques années. 

Je voulais juste vous informer que j'ai réussi ma licence avant d'embrasser une carrière de travailleur social. Je désirais « changer les choses », comme vous nous avez toujours encouragés à le faire. J'ai été employée par les services sociaux de la mairie de New York durant un an avant de m'apercevoir que ça ne marchait pas. 

Professeur Wingblade, je suis au regret de vous annoncer qu'une SEULE 

personne ne peut changer les choses. 

Pourtant, j'ai essayé, croyez-moi. Au sein des services pour la Protection de l'enfance et, plus récemment, à la direction des Ressources humaines d'un magazine très important de New York. 

Hélas, les deux fois, professeur Wingblade, tout s'est passé comme si je me tapais la tête contre les murs. Des petits enfants ont continué à aller se coucher le ventre vide pendant que leurs parents visionnaient des DVD sur leur écran géant tout neuf, et des gens bien – des gens que j'appréciais vriament beaucoup – ont été renvoyés sans raison valable. Qui plus est, ceux pour qui je travaillais ont MENTI afin de pouvoir licencier ces personnes, puis j'ai été mise dehors à MON tour. 

Si je vous écris, professeur Wingblade, c'est... qu'est-ce que je deviens, moi, maintenant ? 

Je suis allée à la rencontre du monde, j'ai voulu le changer, j'ai échoué à améliorer l'existence de qui que ce soit, et ma propre vit part à vau-l'eau. J'ai rompu une liaison parce que l'homme que j'aimais me donnait le sentiment de ne pas valoir grand-chose à ses yeux. Désormais, je n'ai plus d'ami, plus de travail et plus de toit. 

Je ne veux pas embêter mes amis avec mes problèmes – ils ont bien assez avec les leurs. Ma meilleure copine désire un enfant par-dessus tout, si bien qu'elle suit un programme de procréation assistée, et je ne peux habiter chez elle, pas tant qu'elle et son mari tentend de donner la vie. (Quand on pense que, pendant ce temps, des collégiennes tombent enceintes à droite et à gauche, alors qu'elles ne le souhaitent PAS !)

Moi j'ai envie d'avoir des enfants. Comme il me semble que je sois déjà incapable de trouver l'homme qui s'engagera demain à mon côté, ne parlons pas de celui qui restera assez longtemps pour fertiliser un oeuf et voir l'oeuf se transformer en bébé, et le bébé  en bachelier. J'ai bien rencontré quelqu'un, mais... disons qu'il est en quelque sorte responsable de mon licenciement. Il se pourrait qu'il s'intéresse à moi par pure compassion. Nous sommes certes attirés sexuellement l'un par l'autre, et il a l'air de bien m'aimer, seulement... est-ce envisageable, puisque je ne m'aime pas moi-même ? 

Il faut que je vous avoue qu'il est juriste. Je sais, vous avez toujours soutenu que tous les êtres humains avaient leur part de dignité et de valeur. Etes-vous certain que cette règle s'applique aussi aux avocats ? Dans quelle mesure serais-je à même de m'ouvrir à une nouvelle relation – je suis déjà incapable de me sortir ce type de la tête, ce qui me rend DINGUE – avec un homme qui, non seulement m'a fait perdre mon emploi, mais a également renoncé à travailler comme avocat commis d'office pour devenir un suppôt du capitalisme rampant ? 

Autre chose : j'ai recontré deux membres de sa famille proche. L'un deux était charmant, mais l'autre.. Nom d'un chien, quel enfoiré ! Sans compter que les choses se sont compliquées. Et pas seulement parce que je l'ai autorisé à glisser sa main dans mon corsage. 

Merde, je ne peux pas vous envoyer mes délires, maintenant.Oh, et puis tant pis ! Je suis sûre que vous comprendrez. Après tout, vous n'aviez pas hésité à nous confier que votre femme avait pris les clés de la bagnole et s'était tirée sans même vous dire où. J'espère sincèrement que tout s'est arrangé entre vous deux. 

Bon, professeur, je dois vous laisser. La femme de ménage de Dolly est ici pour changer les draps du lit sur lequel je suis vautrée. 

Une dernière chose, cependant. Si vous en avez le loisir, j'apprécierais vraiment que vous m'écriviez un petit mot. Je n'ai personne d'autre que vous vers qui me tourner. 

Merci, 

Kate Mackenzie



De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Tim Grabowski <timothy.grabowski@lenyjournal.com> 

Sujet : Ce soir

Prêts, les enfants ? 

Mitch

De : Tim Grabowski <timothy.grabowski@lenyjournal.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Ce soir

Bond. James Bond. 

Tim

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Ce soir

Naturellement. Je brûle d'impatience. 

J. 



Livraison pour

Kate Mackenzie

c/o Dolly Vargas

610 East End Avenue, Penthouse A

Chère Katie, 

J'ai appris par mon avocat que, toi aussi, tu avais été renvoyée ! A cause de moi ! Je suis sincèrement désolée. Voilà pourquoi je t'apporte quelques croquants au gingembre – tu les aimes tant. J'espère qu'ils t'aideront à te sentir mieux. Je vais aussi en donner à cet avocat qui t'a fait mettre à la porte. Le frère du moche. C'est un homme bien, ce frère, même s'il a provoqué ton licenciement. 

Je crois qu'il te conviendrait... pas comme cet autre petit ami pas si génial avec lequel je t'ai vue. 

Ci-joint la receette de mes croquants. 

Prépares-en à cet homme, et il t'aimera. 

Ida



Croquants au gingembre 

d'Ida Lopez

Ingrédients :

1/3 tasse de beurre ramolli

½ tasse de sucre


1 gros oeuf

1 cuillerée à soupe de miel

1 tasse de farine tout usage

1 cuillerée à café de bicarbonate de sodium

1 pincée de sel

½ cuillerée à café de cannelle

1 cuillerée à café de gingembre moulu

¼ cuillerée à café de clous de girofle moulus

Préparation :

Préchauffer le four à 190 °C. 

Graisser et fariner légèrement des plaques à biscuits. 

Dans un grand bol, réduire le beurre ramolli et le sucre en crème. 

Au batteur électrique, incorporer l'oeuf et le miel. 

Tamiser ensemble les ingrédients secs et les incorporer à la pâte au batteur éléctrique. La pâte doit être malléable. 

Façonner la pâte en petites boules et saupoudrer d'un peu de sucre. 

Disposer sur les plaques à biscuits ; ne pas aplatir. 

Cuire au four de 10 à 12 minutes. 

Lorsque les biscuits son prêts, les sortir du four et les laisser refroidir sur des grilles. 





Salut, vous êtes bien chez Jen et Craig ! Nous ne sommes pas là pour le moment, mais si vous laissez un message, nous vous 

rappelerons ! Juré craché ! 

(Bip)

Salut, c'est moi, Kate. Où êtes-vous ? Ah, oui, c'est la soirée poker. Ca explique où est Craig, ça. Mais toi, Jen ? En tout cas, tu rates tout. Mme Lopez est passée déposer un panier de croquants au gingembre parce qu'elle avait appris qu'on m'avait sacquée. Il doit bien y en avoir cinq douzaines. Les fameux croquants au gingembre d'Ida Lopez. Tu n'en auras pas, tralalala ! Tant pis pour toi. Je vais les manger. TOUS. 

(CLIC)
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Sécurité – regsitre des visiteurs

Nom

Contact

Entrée

Sortie

Mitchell Hertzog

Jen Salder/DRH/3e et. 

21 h 30

22 h 17

Eddie Baropsky

Jen Sadler/DRH/3e et. 

21 h 30

22 h 17



De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Sean <reinedupsychodrame@freemail.com> 

Sujet : Toi

Salut, 

je sais que tu souffres, et je veux te dire que je suis de ton côté. Pour ce qui me concerne, tu peux aimer qui tu veux. (Euh...non. Pas un homme marié. 

Ca, j'aurais du mal à l'accepter, j'en ai bien peur.) Tu connais maman, ce n'est pas exactement un parangon d'ouverture d'esprit. Comment le lui reprocher ? Elle réagit ainsi par amour pour nous. 

Merde ! Excuse-moi, je déconne plein pot, là. Je ne sais pas ce qui m'a prise. 

Maman n'en a rien à foutre de nous. Elle ne tient qu'à en jeter plein la vue à ses collectionneuses de copines. 

Bref, après en avoir discuté, Jason et moi avons décidé qu'il serait amusant que tu viennes vivre à la maison quelque temps. Certes, Mitch t'a recueillie, mais nous avons plus de place ici. Tu pourrais t'installer dans le pavillon des invités. Tu y aurais ta propre cuisine, ce qui te permettrait de préparer ces saletés macrobiotiques que tu aimes tant... tout, quoi ! 

Jason est même d'accord pour que tu te serves de l'Audi. 

Je suis consciente qu'il n'y a pas des masses d'occupations à Greenwich. 

N'empêche, on se marrerait bien. Les filles meurent d'envie de voir leur tante Sean, et Mitch a appris de nouveaux mots à Petit John qui brûle d'impatience de les tester sur quelqu'un. 

Penses-y, d'accord ? C'est juste que Mitch bosse comme un dingue, et que je m'inquiète de te savoir seule dans cet appartement pendant des heures. Viens à Greenwich. Tu ne le regretteras pas. Nous avions des chiots... Enfin, un. 

Jason a fini par céder. Tant que Haley ne dort pas avec lui (le chien), ses allergies devraient se tenir à carreau. 

Appelle-moi. 

Bisous, 

Ta grande soeur



De : Sean <reinedupsychodrame@freemail.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Moi

Merci pour l'invitation. J'adorerais venir vous voir, les gars, mais j'ai d'autres projets. Tranquillise-toi, je suis sage. Je sais que Mitch voudrait que je débarasse le plancher le plus vite possible de façon à pouvoir troncher sa nouvelle copine (elle est super, au fait). Mais c'est bon... j'ai un plan. 

Et non, je n'envisage pas le suicide. J'aimerais bien que vous vous calmiez un peu, tous autant que vous êtes... Quoique... 

Je suis sûre que Stuart préférerait une soeur morte à une soeur lesbienne. 

Je te téléphone bientôt. 

Bises, 

Sean

De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Sean

Où es-tu ? J'ai essayé ton bureau, ton appart, ton mobile... 

Une fois encore, tu m'obliges à partir en chasse. 

Bref, je tenais juste à t'informer que j'ai invité Sean chez nous, et qu'elle m'a assuré avoir « d'autres projets » . Je ne suis pas très certaine de ce qu'elle entend par là, même si elle m'a juré qu'elle ne comptait pas se tuer. 

Bizarrement, je ne suis pas aussi rassurée que je devrais l'être. 

Passe-moi un coup de fil quand tu aura ce mail, et tiens-moi au parfum, O.K. ? Je m'inquiète pour elle. 

Stacy

P.-S. : J'ai dû promettre tout un tas de faveurs sexuelles à Jason pour qu'il accepte de la prendre à la maison. Si elle ne vient pas, suis-je quand même obligée de m'exécuter ? Il me faut l'avis d'un avocat là-dessus. 



De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

Sujet : Les examens médicaux

Pardonne-moi de t'écrire au lieu de téléphoner ou même de te parler face à face, mais il est tard, et je sais que tu es épuisée. 

Par ailleurs, si je devais entendre ta petite voix ou voir tes petits yeux alors que je te dis ce que j'ai à te dire, il y aurait toutes les chances que je n'y arrive pas. Or il le faut. C'est indispensable. Permets-moi donc de prendre la solution de facilité et de me comporter en couard. 

Chérie, franchement, je suis à court de mots. Je regrette de ne pas avoir été plus à la hauteur dans le cabinet du généticien. Mais j'étais proprement hébété. Essaie d'envisager leschoses de mon point de vue. Je m'attendais, tu le sais, à quelques anormalités. Qui connaît Mitch, sans parler de Janice, et même de Stacy qui peut se montrer incroyablement difficile à l'occasion (je te renvoie à l'incident du coffre de la Mercedes), n'aurait pas été surpris de découvrir de petits désordres génétiques dans le sang des Hertzog. 

Personnellement, je m'attendais à une psychose maniacodépressive, à un éventuel autisme, ce genre de choses... Mais CA ! J'étais à des lieux de soupçonner pareille horreur. 

C'est la raison de ce mail. Chez le médecin, j'étais tout bonnement assommé et incapable d'exprimer mes émotions. Maintenant que j'ai eu un peu de temps pour digérer la nouvelle, j'en suis arrivé à la conclusion qui s'impose. 

J'avoue la redouter... Si tu savais comme je la redoute. 

Je me sens dans l'obligation morale, Amy, de t'annoncer que si tu choisis de rompre nos fiancailles, je le comprendrai. Je serai anéanti, bien sûr, et ma vie perdra tout sens. Mais je l'accepterai, parce que jamais au grand jamais je ne voudrais rabaisser une personne aussi jeune, aussi ravissante et aussi talentueuse que toi à mon niveau. Tu as le droit, Amy, d'épouser l'homme que tu désires – j'ai cru l'être, jusqu'à ce que mes espoirs soient brutalemnet réduits à néant. Les tiens, en revanche, ma douce, comptent plus que tout. 

Tu mérites d'avoir le mariage.. et la vie.. de tes rêves. 

Malheureusement, je crains fort que ce soir avec un autre que moi. 

A toi pour toujours, 

Stuart. 



Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appot 1505

New York, NY 10022

212-555-7900

P.-S. : Conformément à la législation en vigueur dans l'Etat de New York, une bague de fiançailles est considérée comme le règlement d'un engagmenet à tenir (le contrat de mariage). 

Les fiançailles seraient-elles amenées à être rompues, la bague doit donc être retournée à celui qui l'a offerte. Je peux envoyer le coursier du cabinet la récupérer ce matin si tu décides de m'oublier. 

De : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Les examens médicaux

Faut-il que tu sois BÊTE, Stuart ! Il n'est EVIDEMMENT pas question que je rompe avec toi. Pour une bêtise PAREILLE ? 

Tu as dû abuser de ce scotch de trente ans d'âge que tu apprécies tant. 

Chéri, le généticien a juré que nos enfants n'auraient rien, tu te souviens ? 

Ce serait différent si j'étais également porteuse, mais ce n'est pas le cas. 

Comment peux-tu être assez bêta poru croire que je te larguerais à cause d'un détail aussi ridicule ? Tout ça, c'est du passé, mon amour. Cela ne concerne en rien notre futur. Ta bague restera à mon doigt, elle y est très bien. 

Et maintenant, si tu le permets, j'ai encore une demi-heure de besogne à abattre avant d'aller au lit. Je t'embrasse, fais de beaux rêves, Stuart. Dans moins de deux mois, je serai ta rougissante épouse. 

Amy

Amy Denise Jenkins

Responsable Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. 

Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 

De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

Sujet : Les examens médicaux

Chérie ! 

Les mots me manquent pour te décrire à quel point mon coeur s'est gonflé d'émotion en lisant ton dernier mail. Tu es vraiment l'ange que je t'ai toujours soupçonnée d'être. Un ange tombé du ciel pour vivre parmi nous, pauvres humains. Tu m'as tiré des abîmes du désespoir jusqu'aux cimes étourdissantes de l'extase. Je suis l'homme le plus chanceux du monde. 

Je t'aime, plus que je ne saurais jamais l'exprimer. 

Stuart

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appot 1505

New York, NY 10022

212-555-7900



De : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Courtney Allington 

<courtney.allington@allingtoninvestissements.com> 

Sujet : Stuart

Tu es assise ? Nous avons procéder à un PUTAIN de test génétique, Stuart et moi, pour savoir ce qui deconnait dans sa PUTAIN de famille. Et je te le donne en mille ! Il est porteur de la maladie Tay-Sach. Tu en as déjà entendue parler ? 

Non. Parce que seuls les habitans d'Europe de l'Est en sont porteurs. 

Habitants d'Europe de l'Est,  alias ashkénazes, alias JUIFS ! 

Tu m'as bien lue. Stuart est JUIF ! Un de ces ancêtres à beau s'être converti au protestantisme à un moment ou à un autre, ça n'enlève rien à cette réalité que, à une époque, dans un trou perdu de Russie, les Hertzog ont fui les cosaques. 

Tu me diras, avec un nom pareil, je me doutais de quelque chose de pas très protestant. 

Qu'est-ce que je deviens, moi, MAINTENANT ? La situation était déjà pas terrible quand la soeur s'est révélée être gouine. Voilà que je découvre qu'ils sont aussi YOUPINS ! 

Franchement, pourquoi cela m'arrive-t-il ? Pourquoi à MOI ??? Nos soeurs de Pi Delta m'avaient pourtant élue comme la fille qui avait les meilleures chances de faire un beau mariage. 

Il m'a proposé de rompre nos fiançailles, mais j'ai refusé. 

Attends, les appartements à Aspen et à Scottsdale, sans parler de la maison à Ojai, j'y tiens, moi ! Et puis, qui sera au courant ? Qu'il est juif, s'entend. A part toi, mais je sais que tu ne vendrais jamais la mèche. 

Maintenant que j'y ai un peu réfléchi, je me demande cependant si j'ai pris la bonne décision. La plupart de nos amies en MOURRAIENT si elles apprenaient que j'épouse un juif. 

D'accord, Miriam et Ruh s'en accomoderaient très bien, elles SONT juives. 

Mais nous ne les fréquentons plus, maintenant que nous ne sommes plus obligées de cohabiter. 

A ton avis, que faut-il que je fasse, Court ? Vaudrait-il mieux que je rompe ? 

Crois-tu que je peux trouver mieux ? J'ai beau le penser moi aussi, je ne rajeunis pas, comme tu sais. Déjà que j'ai dû passer de la crème hydratante à celle anti-âge de chez Clinique. Et puis, pour être honnête, j'en ai marre de chercher. Ca me prend un temps fou sur mes obligations professionnelles. 

Merci de tes futures conseils. Toutes tes remarques, pour ou contre, seront les bienvenues. 

Amy

Amy Denise Jenkins

Responsable Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. 

Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 




Journal intime de Kate Mackenzie

J'étais assise ici, en toute innocence, à regarder Cribs1 sur MTV, quand Dolly et Laglisse ont débarqué, soûls comme des Polonais, et se sont mis à se peloter juste sous mes yeux. Je n'ai rien contre les gens qui se bécotent. Moi-même, j'apprécie comme tout un chacun une petite séance de touche-pipi. 

Est-il pour autant nécessaire qu'ils se vautrent sur le canapé et s'examinent les amygdales, JUSTE A CÔTE DE MOI ? 

Parce que c'est exactement ce qu'ils sont en train de faire, et c'est plutôt répugnant. Dolly n'a qu'à aller dans sa chambre, si elle a envie de pratiquer la languistique avec son petit ami. Ils y seraient beaucoup plus à l'aise, me semble-t-il ? 

Mais NOOOOOOONNN !! Il faut qu'elle s'envoie en l'air ici, devant moi, me bouchant quasiment la vue, alors que Mariah Carey s'apprête à nous dévoiler ses monumentaux.. 

1 : Emission de télévision dans laquelle les stars ouvrent les portes de leur maison aux téléspectateurs. 

Journal intime de Kate Mackenzie




Journal intime de Kate Mackenzie

J'ai été obligée de m'interrompre. J'écrivais ma dernière phrase quand la porte s'est brusquement ouverte, cédant le passage à Peter Hargrave. Oui, Peter Hargrave, le propriétaire et P.-D.G. Du New York Journal, l'amant attitré de Dolly, le type qui l'a installé dans ce fabuleux nid d'amour. 

Vingt dieux ! Son visage est passé par toutes les nuances de violet lorsqu'il a découvert Dolly affalée sur Laglisse. 

Le truc, c'est que même si je désapprouve l'infidélité, y compris dans un couple non marié, j'ai une dette envers Dolly. Après tout, elle m'a recueillie chez elle sans exiger de loyer et elle ne surveille pas ce que je mange ou bois. 

Ce qui est drôlement généreux de sa part. Bref, quand j'ai vu la tronche de Peter et la façon dont ses veines gonflaient et palpitaient, prêtes à exploser, je me suis écriée :

« Bon, d'accord, d'accord, je reconnais que tu embrasses mieux que moi, Dolly. Et maintenant, rends-moi mon petit copain. Oh, salut, Peter ! »

En entendant ça, Dolly

a laissé tomber Laglisse comme une vieille chaussette. Se levant, elle est allée à la rencontre de Peter en susurrant des « chéri » avant de se jeter à son cou, comme s'il revenait du front ou je ne sais quoi. J'en ai profité pour attirer Laglisse vers moi, et l'enlacer, histoire de faire croire que nous étions en couple. Peter a toisé Laglisse, l'air de penser qu'Oussama Ben Laden en personne campait dans son salon. 

« Alors, mesdames, on s'amuse bien ? » a-t-il demandé d'une voix étranglée. 

« Oui, ai-je répondu. Dolly me montrait seulement que je ne sais pas embrasser. N'est-ce pas, Dolly ? » « Absolument ! Katie n'y met pas assez la langue », a-t-elle expliqué à Peter en levant vers lui son visage au teint frais saturé de Botox. 

J'imagine qu'aucun mot plus que celui de « langue » ne doit exciter les P.-

D.G. De magazines importants, parce que Peter a serré Dolly contre lui et lui a déclaré : « Tu m'as tellement manqué ! » avant de lui fourrer la sienne (de langue) dans l'oreille. 

Certes, ce n'était pas très ragoûtant, mais chacun son truc, hein ? 

C'est là que Laglisse a léché mon oreille à MOI ! Je vous jure, ce type devrait se lancer dans le théâtre. 

Bref, nous sommes assis tous ensemble, Laglisse et moi, Dolly et Peter, à boire des Campari en regardant les B2K qui s'exposent dans Cribs. (Pourquoi tous ces salons en noir et blanc ?) Je guette le bon moment pour aborder le sujet de mon renvoi. Dolly m'a assuré avoir déjà entrepris Peter, mais il est clair qu'il n'est au courant de rien. 



Pour l'instant, il est bien trop occupé à renifler les cheveux de Dolly. 

Bon sang, ce n'est que du shampooing ! 

Beurk. Laglisse me tripote. Il prend son rôle un peu trop au sérieux, celui-là. 

S'il n'y prend pas garde, je vais être obligée de rompre avec lui en plein devant Dolly et Peter. Tire-toi, ducon. . pourquoi le portier sonne-t-il à une heure aussi indécente ? Il est minuit, merde ! 



KATYLAFAIT : Alors ? Qu'est-ce qui se passe ? 

FANDESLEATERKINNEY : Omondieu ! Où es-tu ? 

KATYLAFAIT : En haut. Dans le bureau de Peter. Son assistante, Penny, m'a autorisée à utiliser son ordinateur. Allez, raconte ! QUE SE PASSE-T-IL 

? 

FANDESLEATERKINNEY : des clous ! Toi d'abord. Qu'avez-vous fait après que Tim, Eddie et moi sommes partis ? Crache le morceau. 

KATYLAFAIT : Après que nous avons obligé Laglisse à se flanquer un steak sur l'oeil, tu veux dire ? 

FANDESLEATERKINNEY : Pauvre Laglisse. Il ne l'a pas vue venir, celle-là, hein ? 

KATYLAFAIT : Je sais. C'est la première fois que deux garçons se battent pour moi. Scroggs s'est bien permis de me coller la main aux fesses, le jour de l'an, mais Dale a trouvé ça plutôt marrant. 

FANDESLEATERKINNEY : Quand Mitch t'a découverte dans les bras de ce grand con, j'ai vraiment cru qu'il allait claquer d'un infarctus (Mitch). Il lui en a collé une bonne, la vache ! Dolly est en rogne ? 

KATYLAFAIT : Pour le coquard de Laglisse ou pour son demi-queue ? 

FANDESLEATERKINNEY : Les deux. 

KATYLAFAIT : J'ai l'impression qu'elle était plus inquiète pour son piano que pour son mec. De toute façon, il avait besoin d'être accordé. Le piano. 

FANDESLEATERKINNEY : O.K. Alors, qu'est-il arrivé, après le steak ? 

KATYLAFAIT : Eh bien, Mitch a suggéré que nous sortions boire un verre. Pour célébrer l'événement. 

FANDESLEATERKINNEY : A minuit ? Où diable êtes-vous allés ? 

KATYLAFAIT : Chez lui. 

FANDESLEATERKINNEY : DIS-MIO TOUT !!!!! MAINTENANT !! 

KATYLAFAIT : Pas sur la messagerie instantanée. Et si la RATT nous espionnait, hein ? 

FANDESLEATERKINNEY : Ce serait bien la dernière fois. Mais tu as raison. Envoi-moi un mail. 



FANDESLEATERKINNEY : Déconnexion. 

KATYLAFAIT : Déconnexion. 



De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Hier soir

Avant tout, permets-moi de te le redire, parce que j'étais tellement ahurie hier soir que je ne pense pas avoir été très intelligible : tu es une incroyable, trop cool, géniale, généreuse, trop cool, intelligente, incroyable amie. 

PERSONNE n'a jamais rien fait de tel pour moi. Toi et Tim avez risqué votre PLACE. C'est la chose la plus adorable que j'aie vue de TOUTE ma vie. 

Je suis sincère. Je voudrais pouvoir te rendre la pareille. 

Kate :

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Hier soir

Ce n'est pas là ce qui m'intéresse. 

Et puis, laisse tomber. Tu es ma meilleure copine, Kate. Il allait de soi que j'étais prête à tout pour t'aider. 

D'ailleurs, je n'ai pas fait grand-chose. Tout ça, c'était une idée de Mitch. 

C'est lui qui a convaincu Tim et recruté Eddie. 

Moi, je me suis bornée à revenir au bureau tard le soir, une fois que tout le monde était parti, et à les faire entrer tous les deux. Le reste, ils s'en sont chargés tout seuls comme des grands... avec Tim. 

Je saisque tu n'aurais pas hésité à agir de même pour moi; 

Et maintenant, les détails, je te prie. Et rappelle-toi que je suis une vieille dame mariée sous l'emprise de doses massives d'hormones. Alors, arrange-toi pour que ça vaille le coup. 



De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Hier soir

D'accord. Bien. 

Donc, après que vous nous avez appris les bonnes nouvelles (enfin j'espère que ça va être de bonnes nouvelles.. si Peter tient parole, ça devrait), et que Mitch a balancé une mandale à Laglisse et que j'ai joué la grande scène de la rupture avec lui (Laglisse) et que nous avons éclairci les choses et tout le toutim, Mitch a lancé : « Fichons le camp d'ici. » Moi : « Pourquoi ? » Lui : 

« Parce que. » Il faut dire que Laglisse était affalé sur le canapé, complètement abattu, et l'ambiance était un peu déprimante, avec Dolly et Peter qui se suçaient le museau juste sous ses yeux (pardon : son oeil). 

Bref, je suis partie avec lui. Tu sais qu'il n'habite pas très loin, quelques centaines de mètres à pied. En plus, c'était censé se cantonner à un simple VERRE jusqu'à ce que les choses se calment un peu chez Dolly. Je n'envisageais même pas que ça aille plus loin que ça (je pensais que sa jeune soeur serait encore là). 

Mais une fois chez lui, quand j'ai demandé où était Sean, il m'a dit qu'elle avait laissé un mot annonçant qu'elle se rendait chez leur soeur, à Greenwich... 

C'est là que j'ai compris que j'étais dans le caca. 

Et... Oh, Jen ! Je sais bien que je n'aurais pas dû, mais il a une bouche tellement craquante, et puis il venait de commettre un cambriolage pour moi, sans compter qu'il avait flanqué un marron à Laglisse et que son poing était tout écorché. Bref, je lui passais la main sous l'eau froide, dans la cuisine quand, par hasard, j'ai levé les yeux et ces merveilleures lèvres étaient là, toutes proches, et... 

Ben uqoi, ce n'est pas vraiment ma faute, non ? 

Jen, il a été si tendre et si fort en même temps. Il m'a PORTEE de la cuisine à la chambre ! Et sous ses vêtements, il ressemble autant à un super-héros que ceux de ses cravates (Spiderman, pas titi), et laisse-moi te dire que ce basket en chaise roulante, ça vous forme un homme. 

Bon, je sais aussi que je n'avais connu qu'un seul mec avant lui et que je n'ai pas de quoi me vanter, question expérience mais, Jen, je suis obligée d'admettre que.. les avocats le font vachement MIEUX. 

Ou alors, c'est seulement Mitch. 

En tout cas, je n'ai pas beaucoup dormi. Je m'en fiche. Je ne me sens pas fatiguée ni rien. Juste... CONTENTE ! Plus heureuse que je ne l'ai été ces dernières semaines. Ces dernières années, même. Il m'aime, Jen ! Il me l'a dit ! Il m'a aimée à notre première recontre, dans sa salle de réunion, alors que je jacassais comme une pie à propos de poulet sauce à l'ail ! 

Tu te rappelles ? Je t'avais raconté. 

Bref, il m'aime depuis le début et il essayait de deviner comment provoquer des sentiments réciproques, vu que je hais les juristes, sans compter toute cette histoire avec Mme Lopez. Il a pensé que mettre au jour les mensonges d'Amy me montrerait qu'il était de mon côté – et de celui de Mme Lopez – 

et qu'il y avait peut-être une petite chance que je commence à l'aimer moi aussi. Puis le pétard lui a explosé entre les mains, et au lieu que ce soit Amy qu'on vire, c'est sur moi que c'est tombé. Il est tellement mal, Jen ! 

IL M'AIME !!!!!!!! 

Bon sang ! Qui suis-je pour mériter un type aussi chouette ? 

Il veut que je m'installe chez lui. 

Mais tu vas être fière de moi, Jen. J'ai décliné. J'ai expliqué qu'il était trop tôt. Qu'il fallait d'abord que je récupère mon boulot, ou que j'en trouve un autre. Alors seulement, nous pourrions aborder ce sujet. 

Nous avons préparé le petit déjeuner ensemble et partagé un taxi pour descendre dans midtown. COMME HARRISON FORD ET MELANIE 

GRIFFITH DANS WORKING GIRL !!!!!! 

Omondieu ! Je suis tellement contente. Même si je ne suis pas réembauchée par le magazine, je m'en fiche. Je l'ai, LUI. 

Bon, d'accord, ça m'ennuierait un peu de ne pas retrouver mon poste. 

Allez, j'avoue. Ca me ferait carrément chier. Tu as des nouvelles ? 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Hier soir

Désolée. Peux pas discuter maintenant. Faut que j'aille aux toilettes me passer de l'eau froide sur le visage. 

J. 



De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Le boulot

Tu n'as pas oublié le travail, hein, Mitch ? C'est l'endroit où nous venons tous les matins pour nous asseoir à des choses encore appelées AFFAIRES 

JURIDIQUES. 

Il t'incombe de te rappeler que tu as un boulot, et qu'il commence à neuf heures tapantes. ET pas neuf heures trente, comme tu sembles le croire. Tu ne peux pas te contenter d'arriver comme une fleur au moment qui t'agrée, juste parce que tu es le patron, tu sais. 

A propos, quand papa rentrera, tu vas te faire appeler Arthur (Ha ! Ha !). 

Lorsqu'il apprendra à quel point tu as merdé dans le cas Lopez, tu te retrouveras à downtown à défendre les frères Gomez pour agression physique, exhibitionnisme ou autres conneries du même genre qui remplissaient toutes tes putains de journées, autrefois. 

Stuart

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 1022

212-555-7900

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Le travail

Tu me jures que c'est vrai ? Chouette ! 

Mitch



De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

Sujet : Toi

Mon ange, 

Il m'est impossible de te dire ce que ton dernier message représente pour moi. Que tu m'aimes encore en dépit de mes déficiences signifie plus que tout l'argent de la Terre. 

M'autorises-tu à t'inviter à déjeuner pour fêter ça ? Chez Daniel1, peut-être ? 

Vite, réponds-moi ! 

Stuart

Stuart Hertzog, Associé principal

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 1022

212-555-7900

De : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Toi

Daniel me semble divin ! Treize heures là-bas ? 

Amy

Amy Denise Jenkins

Responsable Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. 

Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 

1 : Restaurant exclusif (et hors de prix) situé au 60 E 65e Rue (entre Madison et Park Avenues). 



De : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Courtney Allington 

<courtney.allington@allingtoninvestissements.com> 

Sujet : Salut ! 

Je n'ai pas eu de nouvelles de toi, alors que tu es si prompte à répondre, d'habitude. As-tu reçu mon dernier mail t'apprenant que Stuart était juif ? Je viens d'essayer de t'appeler, mais ta secrétaire me dit que tu es en réunion toute la matinée. Je t'offre un verre après le boulot ? 

Amy

P.-S. : Courtney, que mon fiancé soit juif, ça ne te dérange pas, non ? Après tout, il n'est pas PRATIQUANT. Il est juste d'ascendance juive. Ce n'est pas comme s'il se baladait en kippa ou je ne sais quoi. Manquerait plus que ça, d'ailleurs ! 

Amy

Amy Denise Jenkins

Responsable Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. 

Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 

De : Penny Croft <penelope.croft@lenyjournal.com> 

A : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

Sujet : R.-V. avec Peter

Amy, 

Peter Hargrave souhaite s'entretenir avec vous ce matin à onze heures. 

Merci de m'appeler pour me faire savoir si vous êtes disponible ou non (auquel cas, il faudrait fixer un autre R.-V.). Il tient absolument à vous rencontrer aujourd'hui. 

Penny Croft

Assistante de Peter Hargrave



Fondateur et P.-D.G. 

Du New York Journal

De : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Promotion

Stuart chéri, 

tu te souviens du poste dont je t'ai parlé et pour lequel j'ai postulé ? Celui du directeur adjoint en charge de l'évolution des carrières ? Figure-toi que je viens d'avoir un mail de la secrétaire de Peter Hargrave, le big boss en personne. Je crois que ça va arriver. Je vais être nommée directeur adjoint ! 

Rappelle Daniel et dis-leur de mettre le champagne au frais. 

Nous allons avoir deux événements à célébrer ! 

Amy

Amy Denise Jenkins

Responsable Gestion

Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890

amy.jenkins@lenyjournal.com

Cet e-mail est destiné au seul usage de son destinataire. Il est susceptible de contenir des informations personnelles et confidentielles. S'il ne vous concerne pas, sachez qu'il vous a été transmis par erreur. 

Toute modification, diffusion, impression ou copie en est interdite. Si vous êtes effectivement l'objet d'une erreur de transmission, merci de nous en avertir immédiatement par e-mail et de supprimer ce message ainsi que tous les documents y étant éventuellement joints. 

De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Hier soir

Avoue ! Qui était là, hier soir, quand j'ai téléphoné ? Ce n'était pas la voix de Sean. Désolée si j'ai interrompu quoi que ce soit. 

Je voulais juste savoir si tu avais vu ce chien chez Conan. Une fois encore, il a déchiré Eminem, c'était HILARANT. Il est vrai que je veille rarement aussi tard, mais petit John a un mauvais rhume. 

Alors ? C'était qui ? ELLE ? Qu'est-ce qu'elle fichait chez toi après minuit ? 



Gros vilain ! 

En plus, je croyais qu'elle te détestait ? Pour lui avoir fait perdre son boulot et tout le tralala ? 

Stace

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Hier soir

C'était bien ELLE. Ou Kate, comme je te conseille de t'habituer à l'appeler désormais, car j'espère bien qu'elle deviendra un élément constitutif.. non de la famille, car c'est un destin décidément peu enviable, mais de ma vie à tout le moins. 

Je dois t'avouer, Stacy, que lorsque tu as épousé Jason, je t'ai prise pour une folle. SE MARIER ??? Jurer de passer sa vie avec quelqu'un jusqu'à la FIN 

de ses jours ? Pourquoi donc ? Pour terminer comme les parents, à peine capables de se tolérer ? Tout être doué d'un tant soit peu de bon sens n'aurait pas la cruauté de souhaiter ça à son pire ennemi. 

Mais aujourd'hui je comprends. Je veux être avec elle, rien qu'elle, pour toujours. Jusqu'à ma mort. Si elle m'accepte. Ce que je crois envisageable, pour peu que je la joue fine... 

Je suis impatient que tu la rencontres. Elle est tellement géniale qu'elle devrait presque réussir à faire contrepoids à Amy. 

Presque. 

La nuit dernière a été la plus incroyable de ma vie. Est-ce ce que tu as ressenti, la première fois que Jason et toi avez... tu sais. 

Non. Efface ça. Je refuse d'entendre la réponse. La seule pensée de vous deux en train de... 

J'y vais. 

Mitch



De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Hier soir

Ainsi l'idée que je me tape mon mari te donne envie de gerber ? 

T'inquiète. A moi aussi. 

Je blague... 

Donc...euh... félicitations à toi et à la gamine. Elle doit être quelque chose si même TOI en arrives à parler mariage. Mais j'ai toujours su que tu finirais par trouver la bonne personne. Au fait, tu as eu des échos des examens génétiques de Stuart ? Il serait porteur de la maladie de Tay-Sach. Ce qui signifie que, quelque part dans notre arbre généalogique, nous sommes juifs. 

Rien de très suprenant, n'est-ce pas, qu'un ancêtre ayant subi des pogroms ait préféré se convertir ? 

Maman en fait évidemment tout un pataquès. Elle est persuadée que le country club va nous virer s'ils l'apprennent. 

Commentaire de Jason : « Pourquoi diable a-t-elle envie d'appartenir à un club qiu pratique la discrimination ethnique ? Ou toute autre forme de racisme d'ailleurs ? »

Pauvre Jason. On puorrait s'attendre à ce qu'il ait compris, depuis le temps, non ? 

Hé ! Que fabriquait Sean pendant que toi et Mademoiselle Géniale vous envoyiez au septième ciel dans tes draps marrons (il faut vraiment que je t'emmène chez Bloomies1). 

Stace

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Sean

Qu'est-ce que tu racontes ? Elle m'a laissé un mot me disant qu'elle serait chez vous ce week-end. Où est-elle ? 

Mitch

1 : Soit Bloomingdale's pour les non-initiés, très beau grand magasin situé sur Lexington Avenue entre les 59e et 60e Rues, genre BCBG pas donné, réputé notamment pour son rayon ameublement à tomber par terre. 
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Peter Hargrave

Président-directeur général

 Le New York Journal

New York, NY 10019

212-555-6000

Amy Denise Jenkins

Responsable Gestion

Direction des Ressources humaines

 Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

Chère Mademoiselle Jenkins, 

Nous vous informons par la présente qu'il a été mis fin à votre contrat de travail au New York Journal à compter de ce jour. Vos affaires personnelles ont été inventoriées et emballées. La Sécurité vous escortera hors de l'enceinte de l'entreprise, et vous êtes désormais listée comme  persona non grata à cette adresse. 

Au cas où vous devriez discuter du présent licenciement, vous voudrez bien vous borner à le faire par téléphone uniquement. 

Vos initiales portées au bas de cette lettre valent pour accusé de réception. 

pc/PH
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Sécurité

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890


MEMO

De : Service Sécurité

A : Ensemble du personnel

Objet : Persona non grata au New York Journal

 Avis de persona non grata

Merci de noter que l'individu ci-dessous a été classé  persone non grata au 216 W. 57e Rue à compter de la date du présent avis et ce jusqu'à nouvel ordre. Il est interdit à cet individu de s'approcher à tout moment du jour et de la nuit des locaux du 216 W. 57e Rue jusqu'à la levée de la présente sanction. 

Nom : Amy D. Jenkins

N° de SS : 3164-000-5001

Description : (photo jointe)

Femme blanche, 30 ans

1 m 68, 60-65 kilos

Cheveux blonds, yeux bleus

Merci de contacter immédiatement la Sécurité au cas où vous apercevriez l'individu. 
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Peter Hargrave

Président-directeur général

 Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6000


MEMO

De : Peter Hargrave, P.-D.G. 

A : Ensemble du personnel

Objet : Responsable Gestion, direction des Ressources humaines Prière de noter qu'Amy Jenkins ne fait plus partie de la société. 

Elle est remplacée au poste de responsable Gestion à la direction des Ressources humaines par Jennifer Sadler. Merci d'accueillir cette dernière comme il se doit à son nouveau poste. Nous sommes ravis et chanceux qu'elle ait acepté un poste avec un tel niveau de responsabilités en un laps de temps aussi court. Merci, Jennifer ! 

pc/PH
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Jennifer Sadler

Responsable Gestion


Direction des Ressources humaines

Le New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890


MEMO

De : Jennifer Sadler, responsable Gestion, DRH

A : Ensemble du personnel

Objet : Kate Mackenzie

En tant que responsable Gestion au sein de la DRH, ma première décision consistera à réinstaller Kate Mackenzie dans notre service. Je suis sûre que vous serez tous d'accord pour admettre qu'elle a été victime d'un licenciement abusif. Kate prendra ma succession à mon ancien poste. 

Merci, et bienvenue, Kate ! 
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Sécurité

Le  New York Journal

216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

212-555-6890


MEMO

De : Service Sécurité

A : Ensemble du personnel

Objet :  Persona non grata au New York Journal

Levée d'avis de  persona non grata

Merci de noter que l'individu ci-dessous a été déclassé  persona non grata au 216 W. 57e Rue, à compter de la date du présent avis. 

Nom : Kathleen A. Mackenzie

N° de SS : 3164-000-6794

Description : (photo jointe)

Femme blanche, 25 ans

1 m 65, 60-65 kilos

Cheveux blonds, yeux bleus

L'individu décrit ci-dessus peut à nouveau circuler librement dans l'immeuble. 
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Service Rubriques

Le New York Journal


216 W. 57e Rue

New York, NY 10019

MEMO :

De : Service Rubriques

A : Ensemble du personnel

Objet : Promotion de Jen Sadler

Réintégration de Kate Mackenzie

Nous soussigné(e)s, du service Rubriques du New York Journal, 

applaudissons à la promotion de Jen Sadler en tant que responsable Gestion au sein de la DRH ainsi qu'à la réintégration de Kate Mackenzie. Nous espérons que ces brillantes décisions seront suivies d'une autre : le retour d'Ida Lopez au service des desserts au sein de la cantine des cadres supérieurs. 

Dans l'attente : PLUS D'EXERCICES DE MISE EN CONFIANCE !!!!!! 

HOURRRAAHHHHHHH !!!!!! 

George Sanchez

Melissa Fuller-Trent

Nadine Wilcock-Salerno

Dolly Vargas



FANDESLEATERKINNEY : Tu y crois ? 

KATYLAFAIT : Tu parles, je flippe comme une malade... J'ai récupéré mon boulot. Et toi.. tu as le poste de la RATT ! TU es responsable, désormais ! RESPONSABLE ! Tu le méritais tant. 

FANDESLEATERKINNEY : Il va falloir que tu me pinces. J'ai l'impression de rêver. 

FANDESLEATERKINNEY : Ouille ! Ca fait mal, espèce de garce ! 

KATYLAFAIT : Tu as vu comment elle chialait ? J'ai même eu de la peine pour elle. 

FANDESLEATERKINNEY : De la peine ? Pour ELLE ? Après toutes les vacheries qu'elle t'a faites ? Kate, tu es vraiment, vraiment trop gentille. 

Alors, on déjeune où pour fêter ça ? C'est moi qui rince. 

KATYLAFAIT : Peux pas. J'ai d'autres plans. 

FANDESLEATERKINNEY : Avec l'Amant du Jour ? 

KATYLAFAIT : Non, le mannequin de Dale. Je lui ai promis d'aller à l'Olive Garden pour parler de Dale. 

FANDESLEATERKINNEY : Bon sang de bois ! T'es VRAIMENT trop gentille. 

KATYLAFAIT : Un verre chez Lupe après le boulot ? 

FANDESLEATERKINNEY : Ca roule, ma poule. Mais je te préviens, je ne picole pas. 

KATYLAFAIT : Pourquoi ? C'est interdit aux responsables ? 

FANDESLEATERKINNEY : Non, aux femmes enceintes. 

KATYLAFAIT : Déconnexion.. 

FANDESLEATERKINNEY : Déconnexion. 



De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Toi

Merde de merde ! Je suis sûre qu'on t'a entendue jusqu'au bureau de Peter Hargrave, tout là-haut. Tu veux bien te calmer, s'il te plaît ? J'essaie de garde le secret. Tu imagines leur gueule, quand ils vont apprendre qu'ils viennent juste de promouvoir une fille qui partira en congé de maternité dans sept mois ? Alors, je te prie de mesurer l'expression de ton enthousiasme. Merci. 

Eh oui, bien sûr que tu seras la marraine. 

Jen

De : Margaret Hertzog <margaret.hertzog@hwd.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

sujet : La nouvelle

Tu dois avoir eu vent de la tragique nouvelle. Même si j'imagine que TU ne vois rien de tragique là-dedans. Je suppose même que tu es FIER  de descendre de CES Gens-Là. Et je crois volontiers que tu as ricané en l'apprenant. A l'instar de ton père. 

Pourtant, je t'assure qu'il n'y a pas de quoi rire. Et ça tue ton frère. Je sais que toi et moi avons eu quelques menus différends, ces derniers temps, mais nous pouvons tomber d'accord sur au moins une chose : ton frère a besoin de toi, Mitchell. Il souffre. Beaucoup. Pour une fois, accepterais-tu d'avoir un geste décent en lui proposant, par exemple, de l'accompagner après le travail dans ce bar à cigares qu'il aime tant, ou en l'invitant à venir jouer au basket avec tes amis ? Tu sais combien Stuart a toujours eu du mal à s'ouvrir aux autres – il est tellement sensible. Quant au peu d'amis qu'il a eu, il n'a jamais réussi à les garder bien longtemps... sauf, naturellement, ceux qu'il a connus par le travail. Mais ceux-là naturellement, ne peuvent pas se permettre de se le mettre à dos, sinon ils se retrouveraient à la rue. 

Ce qu'il faut à Stuart aujourd'hui, cependant, ce ne sont pas les amis. C'est la famille. Une fois dans ta vie, pourrais-tu penser à quelqu'un d'autre qu'à toi-même et aider ton frère ? 

J'ai demandé à ta soeur Stacy, mais elle s'est à l'instant autorisé au téléphone des mots d'une grossièreté rare à l'égard de Stuart. Visiblement, elle est encore dans un de ses mauvais jours. 

Si tu ne le fais pas pour Stuart, le feras-tu au moins pour moi ? 



Mère

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Margaret Hertzog <margaret.hertzog@hwd.com> 

Sujet : La nouvelle

Si tu cessais un instant de t'apitoyer sur toi-même, maman, et que tu regardais autour de toi, tu remarquerais enfin quelque chose. Eh oui ! C'est ça. Tu es SEULE. Parce que, comme Stuart, tu as réussi à blesser tous ceux que tu connaissais. Ta fille Janice, par exemple. Où est-elle, maman ? En as-tu la moindre idée ? Non, évidemment ? Parce qu'elle s'est ENFUIE. 

Personne ne sait exactement où elle se trouve en ce moment. 

Ta plus jeune fille a disparu, et tout ce qui semble t'intéresser, c'est que tu as épousé un juif. 

Allez, un effort, maman. Une fois dans TA vie, pense à quelqu'un d'autre qu'à toi-même. Et ensuite, rends-nous un service à tous : GRANDIS ! 

Mitch

De : Amy Jenkins <amy.jenkins@lenyjournal.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : OU ES-TU ??? 

Je n'ai pas arrêté de te téléphoner, encore et encore. Ta secrétaire affirme que tu es en réunion. Eh bien, SORS-EN ! Stuart, j'ai été LOURDEE ! VIREE ! 

Ton espèce d'enfoiré de frère... je ne sais pas comment il s'est débrouillé, mais il est parvenu à mettre la main sur le mail que j'avais envoyé à cette salope de Kate... Je croyais vraiment en avoir effacé tous les exemplaires. 

J'ai dû oublier celui qui se trouvait dans ma boite d'envoi. Il l'a porté à Peter Hargrave qui m'a foutue dehors pour faux et abus de pouvoir, et Stuart, JE 

N'AI PLUS DE BOULOT !! JE SUIS AU CHÔMAGE !!! Et tout ça, à 

cause de ce jean-foutre de Mitch ! 

Appelle-moi. Je serai à la salle de sport, à essayer d'épuiser ma rage. 

Comment ont-elles osé ? Jen, Kate, elles toutes... après tout ce que j'ai fait pour elles pendant des années. Je suis la meilleure patronen qu'elles aient eue. Ce ne sont que des garces ingrates. 



De : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Toi

Amy m'a tout raconté. 

Comment as-tu seulement eu le culot de montrer ta sale gueule au bureau, aujourd'hui ? Ca me dépasse. En tout cas, c'est vraiment la chose que j'aime le moins chez toi : ta sale gueule d'hypocrite. 

J'imagine que tu as cru pouvoir agir en toute impunité. Comment t'y es-tu pris, d'ailleurs ? Tu as demandé à l'un de tes anciens clients de bas-étage de fracturer son bureau afin d'y imprimer ce mail toi-même ? Inutile de nier. 

Amy assure avoir vu ton nom sur le registre de la sécurité pour une visite hier soir tard. 

Qu'espérais-tu prouver ainsi ? Amy ne se souvient pas avoir écrit ce mail. Si elle l'a fait, il s'agit juste d'une ERREUR. Fallait-il la VIRER pour ça ? 

Tu dois estimer que oui, puisque tu t'es mis en tête qu'Amy mentait. 

Mais je connais mon aimée, et elle n'a pas une once de supercherie en elle. 

Des tas de gens dans ce bureau minable était prêts à se payer Amy pour lui piquer son poste. N'importe lequel d'entre eux aurait pu fabriquer ce doument afin d'entacher sa réputation. Des subalternes incomptétents qui jalousent ceux qui les renvoient à leur incurie. Et Amy n'a jamais été du genre à taire une erreur. Elle est aussi exigeante dans son travail qu'elle l'est à garder une taille 36. 

Et moi, je l'admire pour cela. 

Mais c'est que j'ai quelque chose dont tu es privé : un coeur. 

Tu comprendra que cela met un terme définitif à nos relations. Le jeu en valait-il la chandelle ? Sacrifier les liens du sang afin de rentre son boulot à ta petite amie ? Afin qu'une vieillarde se permettre de nouveau de priver de dessert des gens qu'elle déteste parce qu'ils ont atteint un niveau de réussite dont elle n'a même pas osé rêver ? Ca, en agissant ainsi, tu as marqué un sacré point pour l'humanité. Je te parie qu'ils te refileront ce putain de prix Nobel, tiens ! La Lopez a retrouvé son boulot qui consiste à préparer des gâteaux. Hourra ! Kate Machintruc aura la joie de retourner se taper du classement. Génial ! 

Alors qu'une des femmes les plus douces, les plus brillantes et les plus belles du monde est chez elle, sanglotant sur son vélo d'appartement. 

J'espère que tu es content de toi. 

Ne t'emballe pas, cependant. Amy ne restera pas au chômage très longtemps. Elle a déjà été contactée par trois chasseurs de tête. Dans quelques semaines, elle se fera trois fois plus de fric que ce qu'elle gagnait dans cette feuille de chou. 

Et si tu crois que ça va m'empêcher de l'épouser, tu te fourres le doigt dans l'oeil jusqu'au coude. J'ai encore l'intention de me marier avec elle, mais toi 

– et qui que ce soit bossant pour le Journal – ne seras PAS invité à la cérémonie. Pas seulement à cause de ton entourloupe d'hier soir, d'ailleurs. 

J'ai déjà averti Stacy qu'elle ne sera pas de le fête non plus. Pas après la façon dont vous deux vous êtes comportés avec Janice. Apparemment, vous vous arrangez très bien des mode de vie « alternaitfs ». Je tremble à l'idée des valeurs que Stacy inculque à ses pauvres enfants innocents. Les relations intimes entre partenaires du même sexe sont inacceptables à mes yeux, ainsi qu'à ceux de ma future femme. Janice est une morveuse gâtée et l'a toujours été, et cette histoire de « Sarah » ne sert qu'à attirer l'attention de maman et papa. Il serait temps que vous vous en rendiez compte. 

Je suis navré d'en arriver à de telles extrémités, Mitch, mais tu ne me laisses pas d'alternative : je ne veux plus jamais te voir ni t'adresser la parole. La seule perspective de travailler dans les mêmes locaux que toi me rend malade. Je te prie donc de bien vouloir rester à l'écart de ma putain de vie. 

Stuart Hertzog, Associé princiapl

Cabinet juridique Hertzog, Webber et Doyle

Avocats à la cour

444 Madison Avenue, Appt 1505

New York, NY 10022

212-555-7900

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Toi

Et réciproquement, mon pote. 

Mitch



RAPIDO – FAX / FAXEZ A TOUTE HEURE

Chers maman, papa, Stuart, Stacy et Mitch

Je m'excuse au cas où l'un de vous se serait fait du souci pour moi durant ces dernières vingt-quatres heures. Je vais très bien. J'ai enfin pris une décision essentielle à ma vie et, dès que je l'ai compris, je suis aussitôt passé à l'action, ne souhaitant pas tergiverser davantage. Mais j'ai quand même pensé vous écrire pour vous rassurer. Je suis revenue à Berkeley, et je suis avec Sarah. 

Maman, je sais que tu m'a retirée de l'université parce que tu n'aimes pas Sarah – ou plus exactement, tu n'iames pas que je l'aime. Heureusement, une amie de Mitch – Kate (Mitch, elle est super cool, tu devrais essayer de t'accrocher) m'a rappelé le legs de grand-père. Tu m'as toujours interdit d'y toucher, maman, sous prétexte qu'il fallait garder une poire pour la soif. Eh bien, nous y sommes : je sius en plein désert, et je vais utiliser ce fric pour finir de payer mes études. Ensuite, Sarah et moi envisageons de lancer une activité de location de kayaks à Puget Sound1. Vous savez, là où les orques se rassemblent ? Sarah et moi adorons les orques. 

1 : Un des bras dans la baie de Seattle, Etat de Washington, sur la côte nord-ouest des Etats-Unis. 



RAPIDO – FAX / FAXEZ A TOUTE HEURE

Maman, je devine que tout ça va te mettre dans une colère noire, mais grand-père m'a laissé cet argent en stipulant que, à mes dix-huit ans, j'en ferais ce que je voudrais. 

Franchement, j'estime que régler les frais de scolarité d'un cursus qui me plaît  puis financer ma boîte est exactement ce qu'il aurait voulu. Comme je doute qu'il ait regretté que Mitch ait dépensé sa part dans un voyage autour monde, ou Stacy pour acheter ses chevaux chéris, ou Stuart pour... 

Stuart, as-tu seulement claqué un centime ? 

Voilà, je désirais juste vous assurer que tout roule, sans rancune et tout le tralala. 

Stuart, j'espère que je suis toujours invitée à ton mariage, mais si tu m'interdis de venir avec Sarah, ce sera sans moi. 

Papa, appelle-moi un de ces jours. Tu as mon numéro. 

Maman. Je m'en fous. 

Mitch et Stacy, merci pour tout. 

Je vous aime, 

Sean



De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Sean

Elle t'a déjà faxé un exemplaire de sa lettre ? Je suis tellement fière d'elle ! 

J'espère que Sarah et elle VIENDRONT au mariage de Stuart, invitées ou non. Elles seront le seul couple présent digne d'intérêt. 

S. 

De : Mitch Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Sujet : Sean

Transfert : Sujet : Toi

Mieux vaut  ne pas compter sur une invitation, et ça nous concerne tous. Lis un peu le mail joint. 

De : Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Sean

C'est trop injuste ! Moi aussi, je veux que Stuart ne me parle plus ! Tu as toujours eu tellement de pot ! 

Pour info, maman s'est alitée, sutie à la lettre de Sean. Elle a envoyé quelqu'un lui renouveler son ordonnance de Valium. 

Ma question est : où diable est passé papa ? Je croyais qu'il était censé rentrer à la maison ? Mais bon. 



De : Vivica <vivica@sophistication.com> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : déjeuner

Omondieu ! Ca a été si agréable de vous rencontrer ! Vous êtes aussi mignonne que sur la photo. Je suis navrée que Dale ait refusé de vous épouser comme vous le souhaitiez. 

Vous méritez totalement d'avoir un chic mari... surtout après après avoir accepté d'échanger votre assiette avec moi (qui pouvait deviner que bococino veut dire fromage ?). Sans rire, je suis allergique au lactose. Je ne peux même plus mettre de crème aigre sur mes pommes de terre ! 

Ca m'embête que vous ne vouliez pas envisager une carrière de mannequin. 

Sérieux, on se marre comme des folles. Et je suis presque sûre que Ricardo vous aurait décroché un ou deux contrats. Peut-être pas dans Vogue, mais dans un catalogue, un truc comme ça. 

Bref, j'ai été ravie de faire votre connaissance et j'espère que nous nous reverrons très bientôt. Je ne sais pas quand, en revanche, parce que, comme je vous l'ai dit, le groupe part demain en tournée, et moi je décolle pour Milan... Mais je vous rappelle à mon retour !!! 

Bisous, 

Viv



Service de messagerie Best Way

Enveloppe pour Kate Mackenzie

Le New York Journal

215 W. 57e Rue

New-York, NY 10019

Message de 

Dale Carter du groupe

Ras le bol des Sandwichs

Liberation Music Records

Chère Kate, 

Ecoute, Kate, je sais que je suis pas ton mec préféré en ce moment, mais je voulais te remercier de ne pas m'avoir mouchardé auprès de Vivica pour ce con à qui j'ai mordu le doigt. Parce que mordre, c'est se battre comme une fille et je veux pas que Vivca me prenne pour ça. Après tout, il avait fourré sa main dans ma bouche, c'est pas comme si j'avais eu le choix. Mais Viv aurait pas pu être au courant de ce détail. 

Donc, merci. De pas avoir cafté. Vraiment. 

Je suis désolé que les choses aient pas marché entre nous et tout, mais je crois que tu avais raison en assurant que c'était mieux comme ça. Je veux dire, Vivica est une nana super, et je l'aurais pas rencontrée si tu m'avais pas larguée. 

Et t'inquiète pas pour la caution. Je me sens mal aussi pour ça, et parce que tu as perdu ton boulot et tout, donc je t'envoie un chèque pour ta part et d'autres machins. Une façon de te rendre toutes les merdes que tu as achetés pour moi, comme la télé et tout ça. J'espère qu'il y aura assez pour te trouver un nouvel appart bien à toi. 

Bon, O.K., je crois que c'est tout. Paix sur toi. 

Dale

P.S. : Tu penses quoi de ma nouvelle chanson ? 

Quand la nuit les étoiles s'allument

Je les appelle Vivica

Quand elle brille si fort la lune

Je l'appelle Vivica





Quand le soleil se lève et nous réchauffe

De ses doux rayons

Je l'appelle Vivca

Vivica

Ma Vivica



De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Dale

Nom d'un chien ! Devine un peu la dernière de ce taré de Dale ! Il m'a expédié un chèque de dix mille dollars. DIX MILLE BILLETS! Qu'est-ce que JE FAIS ??? 

Kate

De : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Dale

Comment ça, qu'est-ce que tu fais ? Tu l'encaisses ! 

Et inutile de rechigner en prétextant tes idioties habituelles. 

Tu l'as GAGNE, ce fric. Tu as cuisiné, lavé et marné comme une esclave durant dix ans. Et pour quel résultat ? Un bon gros « chaque chose en son temps ». Prends ce chèque et cours (ne marche pas, COURS !) jusqu'à la prochaine banque pour le déposer avant qu'il dessoûle. 

De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Jen Sadler <jennifer.sadler@lenyjournal.com> 

Sujet : Dale

Tu as raison. Je le mettrai après le travail. J'ai des choses plus urgentes à faire, tout de suite. 

Kate





Holà ! Vous êtes bien chez Ida Lopez. Ida n'est pas là pour vous répondre. Laissez un message, et elle vous rappellera. 

(BIP)

Salut, madame Lopez ! C'est Kate. Kate Mackenzie. Du Journal, vous voyez 

? Je voulais juste vous remercier pour les croquants. Ils étaient délicieux. 

Vous n'auriez pas dû vous donner tant de mal. Mais merci quand même d'avoir pensé à moi. 

Je me demanais aussi si votre avocat vous avait déjà contactée. Parce que je ne sais pas si vous êtes au courant, mais je viens de retrouver mon boulot, et les papiers pour votre réintégration sont déjà sur mon bureau. Ca signifie que le magazine souhaite que vous reveniez vous aussi, Ida. Sans perte de salaire pour  les jours où vous avez été absente, et en conservant l'intégralité de votre intéressement aux bénéfices également. J'espère vraiment que vous accepterez. Vous nous manquez drôlement. Et puis, devinez quoi ? Stuart Hertzog vient de remettre la démission de son cabinet comme conseil juridique du Journal, donc vous ne le verrez plus dans le coin. Lui et Amy, ma chef, sont partis. 

Alors, merci de me rappeler pour me confirmer ou non votre retour, madame Lopez. Je croise les doigts. 

(CLIC)



De : Tony Salerno <boustifaille@fresche.com> 

A : Kate Mackenzie<kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Ida Lopez

Bonjour, Kate ! 

Vous ne me connaissez pas, je suis le mari de Nadine Wilcock, vous savez, la critique gastronomique du Journal. 

Bref, je tiens le restaurant Fresche, vous en avez peut-être entendu parler. Je suis aussi le nouveau patron d'Ida Lopez. 

Exactement ! Nadine m'a parlé de Mme Lopez et ses cookies aux pépites de chocolat, j'ai mené mon enquête, et... eh bien voilà, elle est ma nouvelle pâtissière. Sans vouloir vous vexer, je la paie largement plus que vous autres,  donc je comprends qu'elle n'ait pas envie de partir. Vous avez déjà goûté ses crèpes aux myrtilles ? A se damner. 

Voilà. On dirait bien que le Journal a de nouveau perdu Ida... 

En revanche, pour elle, c'est mieux, cette fois. 

Dites à ces gloutons de New York Journal-ilstes que si les gâteaux d'Ida leur manquent, ils n'ont qu'à venir chez Fresche. Ils seront toujours les bienvenus! 

Meilleures salutations, 

Toni Salerno

Propritéaire / Chef cuisiner

Fresche



De : Arthur Hertzog <arthur.hertzog@hwd.com> 

A : Margaret Hertzog <margaret.hertzog@hwd.com> 

Stuart Hertzog <stuart.hertzog@hwd.com> 

Stacy Trent <JMTITI@freemail.com> 

Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Janice Hertzog <janice.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Vous tous

Juste un mot pour vous signaler qu'il semble y avoir un peetit malentendu concernant l'endroit où je me trouve. 

Contrairement à ce que vous avez l'air de croire, je ne suis pas sur le chemin du retour vers New York. Les gars et moi filons vers Pebble Beach1, histoire de tâter l'un des parcours les plus difficiles qui soient. 

Cette nouvelle risque d'ennuyer certains d'entre vous. Je vous rappelle que je suis passé tout près de la mort, l'an passé. J'en ai tiré une leçon : ne jamais perdre son temps à des conneries. Et franchement, tout ce qui me parvient aux oreilles de la part de certains d'entre vous, ce ne sont que ça : des conneries. 

Stuart, il pourrait t'arriver des choses bien plus graves que d'être porteur d'une maladie que tu n'as jamais eue. J'ai cru comprendre que tu était fiancée à cette fille que tu as amenée à Thanksgiving l'an passé. Mazel Tov. 

Dis-lui de manger plus, elle est trop maigre. Quant à tes problèmes avec ton frère, je crois qu'il vont s'arranger très vite. J'ai eu Mitch au téléphone tout à l'heure. Il m'a annoncé qu'il en avait assez du droit des affaires, et qu'il reprenait son boulot comme avocat commis d'office à downtown où, d'après lui, les clients sont plus sympathiques et moins enclins à se parjurer. Je ne m'y opposerai pas. Stuart, je sais que, désormais, tout le monde chez Hertzog, Webber et Doyle a appris à se passer de moi, et le départ de Mitchell ne devrait pas avoir d'effets trop négatifs sur le cabinet. 

Margaret, j'admets que tu sois blessée par ce que Mitchell a pu faire à la fiancée de Stuart. Mais je te l'ai déjà dit quand ils étaient gosses, et je te le répète maintenant qu'ils sont adultes : ne t'en mèle pas. De toute façon, c'est ta faute. Si tu n'avais pas passé ton temps à seriner à Stuart qu'il était ton préféré, il n'aurait pas pris la grosse tête. Et non, Stuart, je ne parle pas littéralement. 



1 : Entre San Francisco et Los Angeles, en Californie, pas très loin finalement de la propriété que possèdent les Hertzog à Ojai. 

Quant à Janice qui se lance dans le lesbianisme et entame son capital : encore une fois, Margaret, mèle-toi de tes oignons. J'ignore tout de cette histoire de lesbianisme et, sincèrement, c'est très bien ainsi. Cet argent appartient à Janice, qu'elle en fasse ce qu'elle voudra. Qu'elle le dépense en frais de scolarité est en revanche hors de question. Je n'ai jamais rien entendu d'aussi ridicule. Je paierai sa fac, comme j'ai payé celle de tous les mômes. Janice, ton idée de boîte avec les orques me semblent être une parfaite ânerie, mais c'est ton argent, et si ça te rend heureuse, canote donc autour de Puget Sound. 

Et maintenant, j'apprécierais beaucoup que vous cessiez de m'appeler, de m'envoyer des mails, de m'expédier des recommandés, de me laisser des messages à la réception de l'hôtel. Je suis en VACANCES. Je vous avertirai quand elles seront finies. J'aime autant vous prévenir quand même : ce n'est pas demain la veille. 

Bon, je crois que j'ai le temps de me faire neuf trous avant la nuit, alors, salut. 

Papa

De : Helen Green <helen.green@universitedukentucky.edv> 

A : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

Sujet : Professeur Wingblade

Chère Mademoiselle Mackenzie, 

J'ai le regret de vous informer que le professeur Wingblade est en congé sabbatique en Ouganda cette année. Pour cause d'absence d'éléctricité dans le village reculé où il mène ses recherches, il n'a pas accès aux modes de communication informatiques. Si votre message est urgent, vous pouvez tneter de l'expédier par courrier. Cependant, le système postal dans la région où le professeur Wingblade se trouve est peu fiable (au mieux). Le professeur a demandé que tout sa correspondance non urgente soit gardée jusqu'à son retour. Merci de me faire savoir si nous pouvons vous rendre d'autres services. 

Sincèrement, 

Helen Green



Secrétaire administrative. 

Département de psychologie

Faculté des lettres et des sciences

Université du Kentucky

De : Kate Mackenzie <katylafait@freemail.com> 

A : Helen Green <helen.green@universitedukentucky.edv> 

Sujet : Professeur Wingblade

Chère Helen, 

Vous savez quoi ? Ca na pas d'importance. Je crois que tout va s'arranger. 

Saluez le professeur Wingblade de ma part quand il rentrera. 

Kate

De : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

A : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

Sujet : Toi

Alors, maintenant, que tu as récupéré ton boulot, tu vas certainement vouloir te trouver un endroit où vivre ? 

Je voulais justement t'annoncer qu'il y en a un de libre dans mon immeuble. 

Chez moi, en fait. Je me demandais comment tu envisageais cette perspective. 

Mitch

De : Kate Mackenzie <kathleen.mackenzie@lenyjournal.com> 

A : Mitchell Hertzog <mitchell.hertzog@hwd.com> 

Sujet : Toi

Proposition intéressante. Retrouvons-nous à ton appart après le travail pour en discuter. 

Kate




cover1.jpeg





index-1_1.png
.

Manhattan






index-326_1.png
Dale Carter
207 E.39 51, Apt. 100
New York, NY 10003 Dato 23 mars

oo vsorsas_Katllon Meckengze s 10,000
Dix mille ) Dolla
NY Mitrolbank Lk avecne, Neew Yok

MEMO_ Poun Lapart’ et e reste Dale Canten
1:00003058393: 85478538911

0






